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"Vous avez une doubla mission premlè- 
fcmant, la mission da conserver intact votre 
héritage religieux et national; deuxième­
ment, la mission de répandre cet héritage, 
l'ajouta que c'est votre droit de garder votre 
héritage, et votre devoir de le répandre.”

San lac. îdgr lldebraitdo Antoniutti,
. délégué apostolique au Canada 

et è Terre-Neuve.
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PAPE REFUSE TOUT COMPROMIS
e cas de lecole Saint Patrice 11 proclame l’inébranlable mission d’enseignement de l’Eglise
incident qui projette sur la situation scolaire franco-ontarienne une 

lumière crue — Rappel de quelques faits anciens
SUJETS D’EXPERIENCES SUR LE CANCER

S'IL Y AVAIT UNE CRISE NOUVELLE..

. Voici un incident nouveau, et qui projette 
r la situation scolaire ontarienne une lu-' 
s ère crue, singulièrement cruelle aussi. 
l' ll s’agit de l’école Saint-Patrice, sise en la 
Croisse Saint-Patrice d’Ottawa et dont 
lat paraît peu satisfaisant. On a prétendu 
ie cet état était réellement dangereux ; mais 

^ me ceux qui contestent qu’il en soit ainsi 
■mettent que l’école devrait être réparée,
, ut-être même reconstruite.

rVlais cela comporte de nouvelles dépenses, 
toute nouvelle dépense fait se poser la 
estion d’argent.

•
* L’école Saint-Patrice, qui est fréquentée 
J.r des élèves de langue anglaise, relève de 

Commission scolaire catholique d’Ottawa. 
Lors d’une réunion récente, où les contri- 
ables de la paroisse discutaient de cette 

Taire, le vénérable curé, Mgr Prud’hom- 
h, a tenu à mettre les points sur les t. Il a 
écisé que, dans cette paroisse, 775 loca- 

. res et 25 propriétaires qui, normalement, 
vraient verser leurs impôts aux écoles ca- 
ôliques, les versent aux écoles publiques, 
qui veut dire que, chaque année, $17,608 
mpôts qui, logiquement, devraient aller à 
Commission scolaire catholique, vont à la 
■mmission des écoles publiques.
Mais pourquoi en est-il ainsi?
Beaucoup de gens, dans la province de 
lébec, sachant qu’il existe chez nos voisins 
mme chez nous deux types d’écoles, les 
es fréquentées, règle générale, par les ca- 

bliques, les autres par les non-catholiques, 
mblent croire que toutes les taxes des ca- 
oliques vont à leurs écoles, toutes celles des 
n-catholiques aux écoles publiques, le pro 
it de l’impôt sur les propriétés neutres 

Tnt partagé au pro rata du nombre des 
l >ves entre les deux groupes d’écoles.
Or, il est loin d’en être ainsi.

I •
■Notre système suppose l’égalité juridique 

pratique des deux types d’écoles. En On- 
rio, l’école séparée—en fait, dans la quasi- 
talité des cas, l’école catholique — est une 
oie d’exception, dont un certain nombre de 
ntribuables peuvent, sur demande expres- 

I, bénéficier, et qui ne reçoit qu’une frac- 
Jon des taxes prélevées sur les neutres.
I Et c’est ce qui explique que, dans la ville 
jOttawa, par exemple, les contribuables, 
|ii soutiennent les écoles catholiques, sont 
ntraints de s’imposer une taxe de $16.90 
ir $1000. d’évaluation, alors que ceux qui 
Tpuient les écoles publiques ne paient que 
’.25.
Le principe général, c’est que tout contri- 
labîe est censé verser ses impôts au fonds 

i • l’école publique; mais que les contribua- 
es catholiques, qui en font la demande ex- 
•esse, peuvent attribuer les leurs au fonds 

| *s écoles séparées.
D’autre part, aucun non-catholique, fût-il 
arié à une catholique et ses enfants fré- 
ientassent-ils les écoles catholiques, ne peut 
lyer ses impôts à l’école catholique.
Voici pour le cas des particuliers.
Quant aux compagnies, elles peuvent (il 
est pas question d’obligation) verser une 
irtie de leurs impôts, correspondant aux 
térêts démontrés de leurs actionnaires ca- 
loliques, aux écoles séparées; mais, en fait, 
est très rare que cette disposition de la 

i soit opérante.
Dans un très grand nombre de cas, du 

iste, elle ne saurait l’être: les actions chan- 
>nt trop souvent de mains pour qu’on puis- 

|> déterminer effectivement la part qui re- 
ent aux catholiques. Les impôts payés par 
s corps publics vont aussi aux écoles pu- 

I iques.

Conclusion : énorme disparité entre le taux 
des taxes que doivent s’imposer, à Ottawa 
par exemple, les contribuables des deux 
types d’écoles et la gêne singulière où se 
trouve une commission scolaire catholique 
comme celle d’Ottawa.

L’attitude des contribuables catholiques 
qui préfèrent verser leurs taxes aux écoles 
publiques et aggravent ainsi le fardeau de 
ceux de leurs coreligionnaires qui soutien­
nent leurs propres écoles, ne se justifie 
point; mais elle s’explique par la différence 
entre les taux des deux impôts.

En fait, dans le cas particulier d’Ottawa, 
le catholique qui est fidèle à son école paie 
plus de deux fois ce qu’il en coûte à celui qui 
passe aux écoles publiques.

On comprend que la tentation est forte 
pour les, gens qui ne sont pas très fermes 
dans leurs convictions d’adopter la ligne du 
moindre effort.

Autye point qui, dans certains cas, empire 
encore la situation : en Ontario, c’est le loca­
taire et non point le propriétaire qui déter­
mine la caisse à laquelle doit aller l’impôt.

Et c’est ainsi qu’il est arrivé, par exem­
ple, que le gouvernement fédéral ayant été 
dans l’obligation de louer un certain nombre 
de propriétés qui appartenaient à des catho­
liques, les impôts prélevés sur ces propriétés 
ont été employés au seul soutien des écoles 
publiques.

•
11 s’agit ici, qu’on le note bien, des écoles 

catholiques en tant que telles, la question du 
français est tout à fait distincte.

Beaucoup, même parmi les non-catholi­
ques, admettent l’injustice de cette situation. 
— Nous disons beaucoup, et non pas tous; 
.car il y a encore dans la province des gens 
qui voudraient voir disparaître toute école 
autre que l’école non- confessionnelle.

Mais l’on n’a pas encore trouvé le moyen 
: de corriger cette inégalité financière et de 
donner, par exemple, à la loi qui autorise, 
dans une certaine mesure, les compagnies à 
partager entre les deux types d’écoles leurs 
impôts, une valeur efficace.

Toute la question de l’école fait actuelle­
ment chez nos voisins l’objet d’une enquête 
qui dure depuis des années et dont l’on n’at­
tend le résultat que d’ici quelques mois.

•
Nous avons parlé jusqu’ici surtout de la 

situation générale des écoles dites séparées.
Du point de vue particulier de l’enseigne­

ment du français, où les choses se sont beau­
coup améliorées depuis 1912, il semble que 
nos compatriotes commencent à éprouver 
aussi, à raison de l’attitude de quelques fonc­
tionnaires, certains mécontentements.

Dans le Droit de jeudi dernier, M. Camille 
L’Heureux écrivait: Les Franco-Ontariens 
ont jusqu’à présent gardé leurs écoles à 
force de sacrifices, et us sont encore prêts à 
tous les sacrifices nécessaires pour les con­
server. Us demandent au gouvernement de 
l’Ontario de leur faire justice, de les assis­
ter, de les seconder dans l’oeuvre si impor­
tante de l’éducation de leurs enfants.

Il va de soi que si de nouvelles difficultés 
surgissaient, les Franco-Ontariens auraient 
à leurs côtés, non seulement tous leurs frè­
res par le sang, mais tous les gens qui ont le 
souci de la justice et de l’unité nationale.

Il n’est personne qui doive plus tenir à ce 
qu’il n’y ait point de nouvelle crise que l’an­
cien premier ministre de la province voisine, 
M. Drew, aujourd’hui chef d’un grand parti 
fédéral.
n.n.49 Omar HEROUX

BLOCS-NOTES
(Par André L.)

enee sur la poussière
>s concitoyens anglophones 
•ront pas très renseignés sur 
iilicose ou l’amiantose, à 
is qu’ils ne lisent les quoti- 
5 de langue française 
s recherches les plus sou­
rs et les plus attentives ne 

ont rien fait découvrir 
i, dans le Star et la (îazelle. 
le débat qui avait mis aux 
?s, la veille et durant des 
es. MM. Duplessis, Barrette 

.haloult. Le Herald a dépêché 
question en vingt lignes. (Si 
is nous trompons, nous serons 
ireux de rectifier.)
.a Gazette avait pourtant dé- 
du, mercredi, la liberté de 
presse contre certains propos 

M. Duplessis. Et elle avait 
iclu qu’“iiM nubile informé est 
public vigilant". PrcféreraiJ- 
\ dans certains cas, une vi- 
ince atténuée ?
ht peut-être estime-t-clle que 
long discours de M. Barrette 
itcuait trop d’inexactitudes ou 

sophismes pour valoir la
,ne d’être rapporte t

Faussetés
De fait, l’exposé de M. Bar­

rette comporte tant de faussetés 
qu’il est impossible de les rele­
ver toutes.

Déjà les syndicats en ont ré­
futé trois: rime sur une lettre 
de M. Bodolphe Hamel, prési­
dent de la fédération de l’amian­
te, écrite il y a deux ans (il a 
coulé bien de la poussière de­
puis 1947 !); une autre sur un 
prétendu arbitrage qui se serait 
produit en 1947, et qui, en fait, 
n’a pas eu lieu; une troisième 
à propos d’augmentation du sa­
laire horaire — le ministre a 
dit «0.27 au lieu de «0 16 à «0.18.

Mais U y en a plusieurs autres.
Ainsi, pour déconsidérer le té­

moignage du Dr Félix Roy, mem­
bre du bureau médical de In 
Commission des Accidents du 
travail, d’après les journaux, le 
ministre déclare que:

le Dr Félix Roy a écrit son
article en s'inspirant de Var-
ticle de M. Burton Le Doux.
De plus, s’il a été à Saint-
Remi d‘Amherst, ce n’est pas

250,000 Italiens l’acclament avec 
enthousiasme sur la place St-Pierre
En Italie i
Grève générale 

du transport
Borne. 21 (Beutcr). — Une 

grève de 24 heures commencée 
nier soir, à minuit, paralyse au­
jourd’hui tous les transports pu­
blics en Italie. A Borne même, 
pas un seul autobus ou tramway 
n’a circulé depuis l'heure du dé­
but de la grève. Quelques ca­
mions appartenant à des parti­
culiers et protégés par des poli­
ciers armés ont toutefois tenté 
d’assurer un embryon de service 
sur les principales routes. Mais 
In plupart des magasins et des 
bureaux du gouvernement ont 
quand même ouvert leurs portes 
plus tard que d’habitude, les 
employés n’étant pas arrives au 
travail. C’est l’union «les em­
ployés du tram qui a déclenché 
cette grève en protestation con­
tre un décret gouvernemental 
qui permet le renvoi d’employés 
surnuméraires des services pu­
blics sans gurantie fixe de com­
pensation.

Ces rangées de petites cages à tiroirs servent à loger 500 souris blanches, 
à 2,000 pieds sous terre, dans la mine Mclntyre-Porcupine, près de Tim­
mins, en Ontario. Elles aident à déterminer si les rayons cosmiques ont 
vraiment qi/elque influence sur le développement des tumeurs cancéreuses 
La science moderne pense en effet que ces rayons, provenant de la voûte 
céleste, n’ont guère d’influence dans les profondeur* du sol. Pour contrôler 
cette expérience, on a placé un groupe semblable de ces petits animaux 
dans un laboratoire de Toronto où ils sont exposés aux radiations solaires 
normale*. (Photo CP.)

Mer de feu
de 60 acres

d la demande du gouverne­
ment. •
Le mémoire du Dr Roy est 

daté de janvier 1947, celui de 
M. Le Doux a paru en mars 1948. 
Comment un monsieur qui écrit 
en janvier 1947 peut-il copier 
un monsieur qui écrit en mars 
1948 ?

Que le Dr Roy ait rédigé son 
rapport à la demande du gou- 
vernement^ ou de son propre 
chef, où est la différence ? En 
quoi cela peut-il affecter ses con­
clusions ?

On peut mourir 
sans dossier

Les journaux attribuent à M. 
Barrette les propos suivants:

H. Le Doux affirme que 
personnes sont mortes de sili­
cose à Saint-Remi. Or VS de 
ces personnes n’ont jamais eu 
de dossier à la Commission 
des accidents du travail. Donc 
ils n’ont jamais porté plainte 
ni fait de demande de secours. 
Qui peut dire, également que 
les antres sont morts de sili­
cose ? Il n’y a pas de dossier 
à la Commission des Accidents 
du travail

(«otlr * Ig deuxième page)

LJEJ^TRE D

La politique de logement 
de M. St-Laurent

Le gouvernement fédérai prêt à collaborer avec les 
provinces et les municipalités — M. Drew en 

tient mordicus pour la consultation

(Par Pierre yiGEANT)
Ottawa, 21 — L’allocution que 

le premier ministre Louis Saint- 
Laurent a prononcée samedi à 
Toronto où il était l’hôte du mai­
re et du conseil municipal consti­
tuait un véritable exposé de la

f>olitique fédérale en matière de 
ogement. Le chef du gouverne­

ment a déclaré très nettement 
que le gouvernement fédéral n’a­
vait pas l’intention de construi­
re des maisons pour les civils 
comme il l’a fait pour les anciens 
combattants.

Après avoir félicité les autori­
tés municipales de Toronto pour 
les initiatives qu’elles ont déjà 
prises de concert avec le gouver­
nement provincial d’Ontario et 
le gouvernement fédéral. Cepen­
dant. après avoir loué le projet 
de Regent Park qu’il venait de 
visiter comme un exemple a sui­
vre, il a clairement laissé enten­
dre que le gouvernement fédéral 
serait disposé à accorder son as­
sistance financière aux provin­
ces qui lui en feraient la deman­
de pour résoudre la crise du lo­
gement.

“Je suis bien convaincu, dit M. 
Saint-Laurent, que du point de 
vue constitutionnel comme du 
point de vue pratique, il appar­
tient aux provinces ou aux muni­
cipalités autorisées à cette fin 
par les provinces d’inaugurer un 
programme de construction de 
logements à prix modique. Nous 
sommes toujours disposés à dis­
cuter ce problème avec n’impor­
te quel gouvernement provincial 
en vue d’établir des ententes sa­
tisfaisantes à longue, échéance 
entre les municipalités, les pro­
vinces et le gouvernement fédé­
ral”.

Les prérogatives des provinces

Le premier ministre a insisté 
tout le long de son allocution sur 
les prérogatives des provinces 
qui doivent être respectées. “Le 
logement, dit-il encore, est un de 
nos problèmes sociaux les plus 
pressants. Sachons l’aborder har­
diment. A presque tous égards, 
cependant, le logement est fonc­
tion de droits civils, qui sont 
de la compétence des administra­
tions fédérales et municipales.

La participation directe du 
pouvoir central à toute entrepri­
se de logement ne doit donc pas 
dépasser les bornes de notre au­
torité constitutionnelle limitée. 
Nous pouvons aider au finance­
ment de telles initiatives, et non* 
aidons effectivement. Mais du 
point de vue pratique ainsi que 
du point de vue constitutionnel­
le, le gouvernement fédéral est 
souvent impuissant à agir, s’il 
tient à respecter les prérogatives 
des provinces et la dictée du 
*ens commun”.

L'assiitanc* aux chômeurs 
de M. Bennett

La politique de logement que 
M. Saint-Laurent vient d’énoncer 
à Toronto ressemble fort à la 
politqiue d’assistance aux chô­
meurs du gouvernement Bennett. 
Elle se fonde sur le principe que 
la responsabilité de procurer des 
logements aux sans-abri comme 
celle de secourir les sans-travail 
incombe en premier lieu aux 
municipalités. Lorsqu’elles sont 
débordées, les municipalités doi­
vent s’adresser aux gouverne­
ments provinciaux pour obtenir 
une assistance et ce n’est que 
lorsqu’il en est requis par les 
provinces que le gouvernement 
fédéral doit intervenir pour ai­
der à résoudre un problème qui 
est local de sa nature mais qui a 
pris une envergure nationale. 
Eette politique se fonde égale­
ment sur le principe que l’auto­
rité locale est mieux placée pour 
apprécier les besoins et pour 
surveiller Tusage que Ton fait 
des fonds publics votés à cette 
fin.

Le discours que M. Saint-Lau­
rent vient de faire a Toronto 
inclique que le gouvernement a 
l’intention d’accorder une atten­
tion plus grande au problème du 
logement qu’il ne l’avait fait de­
puis la fin de la guerre. Le pre­
mier ministre avait d’ailleurs an­
noncé cette intention lors de son 
entrée en fonction lorsqu’il avait 
reconstitué le ministère de la re­
construction et précise que ce 
ministère, sous son nouveau ti­
tulaire, M. Bobert Winters, s’oc­
cuperait plus particulièrement 
du logement.

Evolution de la politique 
ministérielle

Le discours du premier minis­
tre semblerait indiquer en même 
temps une évolution de la poli­
tique ministérielle dans les rela­
tions avec les provinces. M. 
Saint-Laurent se montre beau­
coup plus respectueux des droits 
des provinces que M. King et M. 
Isley. Le gouvernement a appa­
remment fait son profit de la 
leçon de la dernière élection 
provinciale québécoise. Il est 
bien permis de penser que les 
attitudes autonomistes que le 
nouveau chef d’opposition. M. 
George Drew, a prises depuis 
son entrée à la Chambre ne sont 
pas non plus étrangères à cette 
évolution de la politique minis­
térielle.

Il ne faudrait rependant pas 
confondre les relations financiè­
res fiscales entre le pouvoir cen­
tral et les provinces et la procé­
dure à suivre pour amender la 
constitution. Sur ce dernier 
point, les ministériels et les

(suite à la troisième page)

incendie oux champs d'huile 
d'Autriche

Vienne, 21 (Beuter) —- Quel­
que 1,000 soldats russes ont ré­
ussi à maîtriser un grand incen­
die, dans ie district huilier de 
Zislcrdorf, en zone russe d'Au­
triche. Plusieurs pompiers ont 
été blessés.

Tout cela a commencé par 
deux explosions qui se sont pro­
duites hier. En un rien de temps, 
une surface de 60 acres devenait 
une mer de flammes si brillante 
qu’on pouvait la voir de la tour 
de la cathédrale de Saint-Stépha­
ne, à Vienne, à 30 milles de dis­
tance.

L'enrôlement progresse 
dons les forces armées

Messe d'expiation, discours papal et bénédiction 
Urbi et Orbi — Cinquième condamnation 

papale du procès Mindszenty
Rome, ’ — Devant

250.000 '(aliens ras
semblés St-PicTe, à
Rome, S. .. ^,.e Pie* Xfl a
proclamé que l'emprisonnement 
du primat de Hongrie, le car­
dinal Joseph Mindszenty, par le 
gouvernement communiste de 
Budapest, pour prétendue haute 
trahison, constitue un acte de 
persecution religieuse; et il a 
fait clairement comprendre mt’il 
n’est aucun compromis possible 
entre l'Eglise et les gouverne­
ments athées qui commettenl de 
tels actes.

Dans sa cinquième condamna­
tion publique des traitements in­
fligés au cardinal Mindszenty, le 
Souverain Pontife a fait claire­
ment comprendre que le primat 
hongrois est innocent des crimes 
dont on l’accuse et dont il se 
serait lui-même avoué coupable 
et que les autorités de Budapest 
lui ont arraché ces aveux par 
des moyens secrets et injustes.

La foule a haché de scs ap­
plaudissements le texte du mes­
sage papal dont la lecture a ainsi 
duré un quart d’heure (Ton 
trouvera au complet en uage 12 
de la présente édition de notre 
journal le texte du discours.) 
Le Saint Père n'a pu entrepren­
dre son discours qu’aprè* avoir 
lui-même réclamé le silcnec.

Le discours du Pape, qui a

été suivi de sa bénédiction Urbi 
et Orbi, suivait lui-même une 
messe d’expiation célébrée en 
pT !n air. La foule rassemblée a 
ce moment (11 heures 15 du 
matin — 5 heures 15 a.m. à 
Montréal) groupait sous un so. 
leil brillant des représentants 
de toutes les classes de 1* popu­
lation romaine, des plus riches 
et des pies marquants aux plus 
pauvres et aux moins connus

Gelte assemblée convoquée par 
le mouvement italien d’Action 
catholique a rugi des "Non” re- 
t en tissant s quand le Souverain 
Pontife lui a demandé si elle 
était prête à accepter une Eglise 
qui renoncerait à sa mission de 
répandre la lumière divine, si 
elle reconnaîtrait la vraie Eglise 
dans une institution qui s'en­
fermerait entre quatre murs au 
moment où elle subit d'aussi 
nombreuses et injustes persécu- 
lions.

Le Saint Père, qui atteindra 
ses 73 ans le 2 mars prochain, a 
dénoncé d'une voix forte les 
persecutions de l’Eglise qui pré­
sentent ce caractère commun à 
leur espèce à travers les âges 
de ne pas se contenir de com­
mettre Tiniustice mais d'aller 
jusou'à tenter de noircir leurs 
victimes et de les dis-rèditer de­
vant l’opinion mondiale.

Les évêques hongrois refusent 
de se prononcer dès mainîeiia^i

Sur un projet d’accord avec le gouvernement — Quel­
ques-uns voudraient que le cardinal Mmdsxenfy 

se charge lui-même d'en demander le per­
mission au Vatican

QUELQUES CHIFFRES 
REVELATEURS

Ottawa, 21 (C.P.) — Les for­
ces armées du Canada ont été 
augmentées de 1,034 hommes du­
rant te seul mois de janvier der­
nier.

La marine compte 218 recrues, 
l'année 513 et l'aviation 303. 
Dans ce sens, il s’agit du mois 
le meilleur depuis 1940, pour 
la marine et l’aviation et le 
mei’leur depuis mai 1947 pour 
Tannée.

Au 31 janvier dernier, la ma­
rine comptait 7,753 homines. 
Tannée 17.976 hommes et l'avia­
tion 13,998 hommes.

Budapest, 21 (A. P.) — Les 
évêques catholiques de Hongrie 
ont fait savoir à leur gouverne­
ment qv’Rs remettent à plus tard 
et réservent toute décision de 
leur part sur une lettre attribuée 
au cardinal Mindszenty dnranî 
son procès et dans laquelle le 
primat hongrois leur aurait re­
commandé de conclure un accord 
avec les autorités communistes 
de Budapest. L’asscinb’ée de ces 
évêques a étudié avec attention le 
texte de cette lettre dans une 
réunion tenue vendredi dans la 
capitale «du pays mais s'est sé­
parée ensuite sans prendre de 
décision ni faire de commentai­
res publics à ce sujet. Au dire de 
milieux bien informés, mielqucs- 
uns des évêques refusent de po­
ser aucun geste de rapproche­
ment avec le gouvernement hon- 
çrois avant d’en avoir obtenu 
l'autorisation du Vatican D’autres 
auraient demandé que. de sa pri­
son, le cardinal Mindszenty

s’adresse M-mème au Saint-Siè­
ge à cet égard. On sait qu'une 
délégation des évêques de Hon­
grie avait conféré avec le pre­
mier ministre Istvan Dobi le 1er 
du mois courant, itviint l'ouver­
ture du procès Mindszenty; et 
11 avait alors été annoncé que 
ces prélats ne prenaient aucune 
position dans l’affaire et lais­
saient le tout à la discrétion du 

j gouvernement.
Pur ailleurs, les milieux of; 

eie's, consultés en fin de semai* 
ne, ont fait savoir que leur attitu­
de ne s’est pas modifiée. On a en 
même temps remis aux corres­
pondants de journaux étrangers 
des copies en langue hongroise 
d'un Livre Noir «le 180 pages 
contenant Je compte rendu gou- 
vernenicplal du procès et destiné 
à compléter le Livre Jaune 
publié avant les procédures, ouf 
exposait les accusations portées 
contre le cardinal et les docu­
ments invoqués contre lui.

L'ACTUAUT E

Le “torpillage” de Roosevelt
L’ou sait qr'aux Etats-Unis 

comme en bien d'autres pays il 
existe une rivalité ancienne en­
tre l’armée et ta marine de guer­
re. L’avènement de l'aviation 
n’est pas de nature à simplifier 
le problème; faut-il faire de In 
force aérienne un service armé 
indépendant, on une dépendan­
ce de chacune des deux plus an­
ciennes catégories? Faut-il pla­
cer les trois armes sous une au­
torité unique?

C'est pour résoudre ce problè­
me que le général Eisenhower 
vient d’être temporairement rap­
pelé en service actif comme pré­
sident du comité conioint des 
chefs d'état-major. M. Truman a 
annoncé an’tl va demander une 
modification de la loi de sécu­
rité nationale de /.947. afin de 
créer le poste de chef d’élat-ma- 
for. au-dessus des trois services 
armés pour empêcher trop de 
concurrence quant à la réparti­
tion des budgets militaires, et 
quant à la priorité dans les râles 
de combat.

Dans les milieux oui connais­
sent bien ces susceptibilités, l'on 
s'est amusé d’une révélation fai­
te oar Robert E. Sherwood, l'au­
teur de 'Boosevelt and Hookins’. 
Hopkins était le conseiller de. 
Franklin D. Roosevelt. Quand le 
président partit pour la confé­
rence du Caire, le 13 novembre 
1943, il s'embarqua sur un nou­
veau cuirassé, /’Iowa, accompa­
gné de Hopkins, des généraux 
Marshall, Arnold, Watson, So­
mervell et Handy, ainsi que des 
amiraux Leahy, King, Brown, 
McIntyre et Cooke.

Pendant le voyage, le capitai­
ne McCrea. qui commandait le 
cuirassé, décida de procéder à 
un exercice de défense contre

avions. Trois ballons furent lâ­
chés el, le tir commença lors­
qu'ils furent rendus à une cer­
taine altitude. Le président avait 
été conduit sur le pont dans sa 
chaise roulante et assista à Vex- 
ercice entouré des officiers su­
périeurs; tous s'étalent mis de 
la ouate dans les oreilles, mais 
Hopkins raconte que malgré cet­
te précaution, les canons fai­
saient un vacarme assourdissant.

Tout à coup un officier de fac­
tion au poste de commandement, 
deux ponts plus haut, cria à 
deux reprises: "It's the real 
thing!" L’officier venait d'aper­
cevoir une torpille qui s’avan­
cait droit sur le cuirassé. Roose­
velt était un peu dur d'oreille, 
et avec la ovale en plus, Hopkins 
dut répéter plusieurs fois avant 
que le président eilt compris la 
situation. Les canons furent vi­
lement dirigés sur la traînée que 
faisait le profectlle A 600 verges 
du vaisseau; le cuirassé vira sur 
lui-méme pour éviter la torpille 
qui passa A une certaine distan­
ce en arrière.

Quatre ou cinq minutes plus 
tard, le vaisseau apprenait que 
cel engin ne venait pas d’un 
sous-marin ennemi. L’un des 
contre-torpilleurs de l’escorte 
annonçait par signaux lumineux 
qu'il s'agissait d’une de ses tor­
pilles. Il parait qu'elle étail en 
place sans amorce, et qu’elle 
était partie toute seule, peut-être 
A cause de la mer qui était assez 
agitée.

S’il avait fallu que le plus nou­
veau et le plus puissant cuirassé 
des Etats-Unis, portant A son 
bord le président et comman­
dant en chef des forces armées 
du pays, avec les principaux gé­
néraux et amiraux, fût torpillé

par un navire chargé de le pro­
téger, ce n’aurait pas été une pe­
tite affaire, \

.4 cause du secret qui entou­
rait les déplacements présiden­
tiels, Il est probable que le ca­
pitaine du contre-torpilleur ne. 
savait pas que le président était 
d bord du cuirassé. Mais le seul 
fait de voir une de ses torpilles 
s’en aller vers le gros vaisseau, 
e’étail déjà un coup assez dur. 
Et M. Sherwood ajoute que st le 
malheureux capitaine aval! su 
nue l’amiral King était aussi A 
bord, H se serait probablement 
jeté A In mer après s’être attaché 
ai; cou l’ancre de son navire. Et 
il note que comme il y avait là 
vingt officiers supérieurs de 
l'Armée, la Marine n'a pas fini 
d’entendre parler de cette tor­
pille.

Roosevelt arriva sans encom­
bre A Oran le 20 novembre. Inu­
tile de dire one rien de tout cela 
ne fui révélé à l'é vaque. Les ci­
toyens des Etats-Unis et des au­
tres pn"s alliés ne l'ont sn que 
ces mois derniers. Et pourtant, 
si Roosevelt avait péri dans eet 
accident, bien îles chqses au­
raient pu changer. Car le vice- 
président des Etats-Unis, qui se­
rait dei enu automatiquement 
président, avec tous les pouvoirs 
du temps de guerre que cela 
comportait, était alors M. Henry 
A. Wallace, l’homme qui par la 
suite a préconisé une politique 
d'apaisement A l’égard de VU- 
nion soviétique, et a eu l'appui 
des communistes dans la derniè­
re élection présidentielle où il 
était candidat "progressiste". 
Comme anoi le public est bien 
renseigné!

, Albin MVARD
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LA GREVE DE L'AMIANTE

L'accuse idéal — L'étrange soumission du cardinal 
Mindszenty — Témoignage sur le mécanisme 

des aveux — “Le temps des martyrs. .
Paris, 12 fév.

Les communistes de Hongrie, 
en lutte ouverte contre l’Eglise, 
ont voulu convaincre l'univers 
de l’impartialité de leur justice. 
Décidés à se débarrasser d’une 
personnalité irréductible, intran­
sigeante, qui gênait la mise au 
pas de la majorité catholique en 
ce pays, ils ont imaginé, con­
servant les apparences de la jus­
tice traditionnelle, de discrédi­
ter dans l’opinion cet accusé de 
choix. Seulement, il est des cas 
où il est dangereux de trop bien 
réussir. Nous en savons assez, au­
jourd’hui. sur les méthodes poli­
cières totalitaristes. pour qu’un 
certain degré de perfection dans 
la réussite fasse lever des suspi­
cions, des inquiétudes qui de­
vront être éclaircies.

Après la première stupeur 
causée par les aveux spontanés 
du cardinal Mindszenty, le moin­
dre sens commun oblige tous les 
esprits libres à constater qu’une 

* telle soumission, de la part d'un 
homme en possession de ses fa­
cultés, est proprement invrai­
semblable. Ouel accusé normal, 
sain d’esprit, se sachant perdu en 
dépit de tous les avilissements, 
renoncerait, en l’absence d’aucu­
ne preuve précise de son indigni­
té, à se défendre avec énergie, 
à faire figure, quand ce serait 
si facile, de héros et de victime? 
Voici un prélat d’un tempéra­
ment robuste, d’un caractère 
combatif, d’une volonté dynami­
que. Sans peur des menaces po-

Avis de décès
ARCHAMBAULT. — A l'Ue Bi- 

zard. le 19 février 1949, à l’âge 
de 77 ans, est décédée Victoria 
Fournier, épouse de feu J.-D.- 
Olivier Archambault, et mère de 
M. l’abbé J.-Raymond Archam- 
bault. Les funérailles auront lieu 
mardi le 22 courant. Le convoi 
funèbre partira de sa demeure, 
no 2805 Bord du Lac, à 9 h. 45 
pour se rendre à l’église parois­
siale de l’ile Bizard où le servi­
ce sera célébré à 10 h. 15. Inhu­
mation au cimetière de Saint-An­
toine sur Richelieu où un libera 
sera chanté. Parents et amis sont 
priés d’y assister sans autre invi­
tation.

BENOIT — A sa résidence, 189 
Claremont, St-Boniface, Manito­
ba, le 19 février 1949, à l’âge de 
(18 ans, est décédé le Dr Léon 
Benoit, autrefois de Saint-Henri, 
Montreal. Funérailles mardi le 
22 courant.

BEDARD — A Québec, le 18 
février 1949, h l’âge de 71 ans, 6 
mois, est décédé M. Gaudtas Bê- 
dard, voyageur de commerce ré­
sidant à 165, Carignan-Sallières, 
éooux en premières noces de feu 
Armandine Barveau et en secon- 
des noces de feu Anna Trépanier. 
Les funérailles auront lieu mar­
di. le 22 courant. Le convoi fu­
nèbre partira des Salons funérai­
res Arthur Cloutier A Fils, No 
1187, 1ère avenue, à 9 lires, pour 
se rendre à l’église Saint-Fran­
çois d’Assise, où le service sera 
célébré à 9 hres 15, et de là au 
cimetière Saint-Uharles de Qué­
bec, lieu de sépulture. Parents et 
amis sont priés d’y assister sans 
autre invitation.
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licières d’un gouvernement tota­
litaire, il attaque, depuis le prin­
temps de 1948, en une série de 
lettres pastorales et de messages, 
la décision de nationaliser les 
écoles libres. Devant le monde 
entier, il s’élève en témoin de la 
liberté spirituelle contre le 
marxisme. Une campagne “spon­
tanée” se développe, en novem­
bre, pour réclamer son arresta­
tion. Il déclare faire bon marché 
de sa personne. 11 nie solennelle­
ment à l’avance toutes les con­
fessions qu’il sait, — car il est 
bien renseigné — que l’on a le 
pouvoir de lui extorquer. Il n’est 
personne qui, à un procès con­
duit de façon normale, n’eût at­
tendu d’un tel homme des répli­
ques cinglantes, des contre-aceu- 
salions vengeresses. Mais il eût 
fallu, pour v croire, oublier les 
dizaines d’étranges procès de 
l’Europe orientale depuis vingt 
ans (que l’on évoque seulement 
Fetkov, Kameneff, Boukharine, 
Toukhatrhcvski), où les plus 
forts et les plus convaincus de 
leur bon droit ont été brisés, se 
sont humiliés. Mystérieusement 
“préparé”, au sens où l’on prépa-, 
re une expérience de laboratoire, 
le procès de Budapest nous a 
montré, dans le premier dignitai­
re d’une nation catholique, un 
homme méconnaissable, rompu, 
sans ressort, aux regrets faciles, 
littéralement dépossédé de son 
âme — un martyre reniant son 
sacrifice!

Les aveux artificiels
Sur tous les chefs d’accusa­

tion: légitimisme. renseigne-
rnenls fournis à l’extérieur, trafic 
de devises, opposition au régime
— simples prétextes, fautes ou 
vénielles ou milles à la lumière 
d’une justice non politique — le 
cardinal a répondu en substan­
ce: “Je suis coupable, j’ai com­
mis des crimes pour lesquels je 
dois expier.”

“Par quelles voies atteignez- 
vous à faire d’un être un autre 
être? demande François Mauriac. 
Jusqu’à vous, les bourreaux 
avaient pouvoir sur le corps mais 
non sur Pâme.”

Assistons-nous à une nouvelle 
ère de la justice où les grands 
courages individuels pourraient 
être scientifiquement résorbés et 
dissous? où des procédés plus 
puissants que la torture parvien­
draient à tuer à sa source la vo­
lonté d’héroïsme?

On ignore quel fut, durant sa 
détention, le sort précis du car­
dinal Mindszenty. Mais on con­
naît, par de nombreux témoigna­
ges — et parmi les plus récents
— les récits de témoins russes au 
procès Kravchenko, qui pren­
nent ainsi un singulier intérêt 
d’actualité! — les progrès de la 
technique policière au service 
d’une foi politique.

Le Dr Tiber Ham, ancien dé­
puté du parti hongi . Petit agra­
rien, actuellement à Paris, expli­
quait récemment, dans le Figaro, 
comment, en 1947, en Hongrie, il 
fut “préparé”, au moyen de dif­
férentes drogues, aux aveux des 
crimes qu’on lui imputait. Ce ré­
cit d’un médecin, demeuré quel­
que temps lucide sous la torture, 
serait à reproduire tout entier. 
On y voit par quels moyens 
l’homme qu’orf veut perdre, à de­
mi hypnotisé, est progressive­
ment amené à tous les abandons. 

; En répétant indéfiniment devant 
] lui des mensonges, en obsédant 
I l’esprit de détails réels déformés,
; on arrive à faire d’un être nor­

mal un névropathe. C’est, exercé 
à rebours, le travail du psychia- 

j tre. On élimine la notion de 
l’heure, du temps qui s’écoule. Le 

| détenu est placé devant un mur. 
1 Sa vue se brouille. On lui fait 
j absorber de l’actédrone. puis de 
i la morphine. La victime est 
| étourdie, hallucinée, prête au 
I cortège d'auto-accusations que 
l'on en veut tirer.

Sans raison, le gouvernement 
mobilise la police provinciale

Une centaine d'agents envahissent Asbestos -----Nouvelles contradictoires — Les grévistes restent
calmes-----Injonction contre le piquetage ------ La gr/îve se continue partout -----

Autre démenti à M. Antonio Barrette-----Hypothèses
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{Tjnébec, 21. (D.N.C.) — Les 
gréi’isles de l'amiante ont été 
sommes par la Commission des 
relations ouvrières de retourner 
an travail dès aujourd’hui, sous 
peine de perdre leur certifica­
tion. L'avis officiel a été envoyé 
à la Fédération nationale de 
l'industrie minière et aux quatre 
unions d'ouvriers de l’amiante 
qui lui sont affilées.

L'n porte-parole de ta Com­
mission des relations ouvrières a 
déclaré, ce nudin, que l’ordre de 
cesser la grève a été envoyé en 
fin de semaine aux 5,000 grévis­
tes de l'amiante.

Le retrait de la certification 
aura lieu d’ici quelques heures si 
les ouvriers refusent d'obtempé­
rer à l’ordre de la Commission.

Commandé par l’inspecteur 
général Norbert Labbé, un déta­
chement de cent agents de la po­
lice provinciale s’est installé sa­
medi après-midi autour des usi­
nes de la Canadian Jphns-Man- 
ville, à Asbestos. Les habilants 
de la petite ville ont appris, non 
sans stupeur, que le gouverne­
ment mobilisait cette force cons­
tabulaire “pour maintenir l’or­
dre”, alors qu’aucun désordre ne 
s’étoit produit depuis les débuts 
de la grève, comme l’attestent 
plusieurs rapports de M. Albert 
Bell, chef de la police munici­
pale.

L’arrivée des agents est con­
sidérée à Asbestos comme un 
geste de méfiance que rien ne 
justifie. On n’avait besoin là-bas 
d’aucun renfort de police et l’en­
voi de ce détachement fait fi­
gure de provocation quand on 
sait la conduite paisible et la 
discipline parfaite dont les gré­
vistes ont fait preuve. On se de­
mande aujourd'hui si le gouver­
nement ne veut pas chercher 
querelle aux ouvriers pour pou­
voir ensuite briser la grève et
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donner raison à la compagnie.
M. le juge Césaire Gervais, de 

Sherbrooke, accordait en fin de 
semaine une injonction contre le 
piquetage. La Johns-Manville a 
donc évincé les “piqueteurs”, 
c’est-à-dire quelques grévistes 
paisibles qui jouaient aux cartes 
dans le vestibule de l'usine. Ce 
sont désormais les agents de la 
police provinciale qui montent 
la garde autour des propriétés 
de la compagnie.

Au cours de la journée de sa­
medi, deux nouvelles contradic­
toires sont parvenues dans la 
métropole, l’une à l’effet que les 
grévistes avaient “vidé” avec 
violence les bureaux de la com­
pagnie, l’autre à l'effet que rien 
de tel ne s’élait produit. Il sem­
ble certain aujourd'hui que la 
seconde version est la vraie: 
plusieurs pestes de radio et plu­
sieurs journaux ont contredit la 
première nouvelle. ,

Les pompes fonctionnent
Lt chef Bell, de la police mu­

nicipale, assure que tout est cal­
me. Dans un tapport qu’il a ré­
digé le 17 février, le chef Bell 
contredit encore, et de façon for­
melle, la rumeur lancée par M. 
le ministre Barrette, à savoir 
que “si cette grève continue, si 
les employés ne peuvent entrer 
aux usines, les puits gèleront, 
des centaines de mille dollars se­
ront perdus et les ouvriers ne 
travailleront pas de l’hiver”.

A la demande du syndicat, le 
chef Bell a fait une visite com­
plète des usines et constaté of­
ficiellement que les syndicats 
avaient laissé sur place tous les 
ouvriers nécessaires pour éviter 
les dommages à la propriété de 
la compagnie En particulier, le 
chef rapporte: ‘‘Je suis ensuite 
descendu dans le trou de la 
mine pour vérifier le fonction­
nement des pompes à l’eau; j’ai 
rencontré M. Wilfrid Beaudoin 
et M. Joseph Côté, en charge des 
pompes, et j’ai constaté que les 
pompes fonctionnaient normale­
ment et qu’il n'y avait pas d’ac­

cumulation d’eau.”
11 apparaît doné que les plain­

tes de la compagnie, répétées en 
chambre par le ministre du Tra­
vail, n’ont aucun fondement.

Hypothèses
Au moment où la grève entre 

dans sa deuxième semaine, un 
devine que les hypothèses vont 
bon train dans toute la région 
de l’amiante. Parmi toutes celles 
que suscitent les agissements des 
compagnies et du gouvernement, 
la plus plausible serait la sui­
vante.

Vexé par l'échec du bill no 5, 
le gouvernement provincial trou­
verait dans la grève de l'amian­
te une magnifique occasion de 
réagir contre les syndicats. Il ne 
serait pas fâché d’acculer les 
gréviste à un échec en considé­
rant cet aruét de travail comme 
iiùe violation préméditée de la 
loi et en refusant tout compro­
mis jusqu’à ce que les ouvriers 
soient rentrés au travail. C’est 
pourquoi ils ignoreraient présen­
tement tout le fond de la ques­
tion: conditions d’hygiène, sa­
laires, vacances payées, etc. La 
déclaration de M. Barrette, qui 
escamote les réclamations des 
ouvriers en un tournemain, fe­
rait partie de cette lactique. On 
sait aussi que M. Sabourin, le 
“docteur” Sabourin comme on 
l’appelle ici, qui est à la fois 
l’ami conservateur du premier 
ministre et l’avocat des compa­
gnies, pourrait exercer dans ce 
sens une influence considérable.

Mais est-il dans l'intérêt des 
compagnies de pousser le gou­
vernement à .casser les syndi­
cats... et les vitres? On peut se le 
demander. Car si les employeurs 
s’accordent avec le ministère 
pour désirer Téchec de ia grève, 
leur premier désir restfe quand 
même de produire de l’amiante, 
au plus tôt. Et les employeurs, 
qui sont plus près des ouvriers 
que ne l’est le ministère, savent 
bien que les grévistes sont fer­
mement décidés. Ils sont placés 
dans un dilemme fort embarras­
sant.

Des procédés psycho-chimi­
ques — et par exemple l’injec­
tion intra-veineuse d’agents de 
la narco-analyse — ont-ils été 
pratiqués dans le cas du cardinal 
Mindszenty? Comment au moins 
ne pas le soupçonner, en face 
d'une résistance morale aussi 
soudainement et entièrement bri­
sée? Que l'on se reporte à la 
comparaison des photographies 
du cardinal, avant et pendant le 
procès...

La suprêm* imposture
Et que Ton garde d'autre part 

en mémoire des mots comme 
ceux de Lénine: “P.our nous, le 
critère de la justice est le succès 
de l'action”. Ce défi aux concep­
tions de la commune morale des 
nations de l’Occident a été repris 
par M. Vychinsky: “Le juge so­
viétique ne doit pas toujours sui­
vre la logique juridique: entre la 
loi et la discipline du parti, il 
doit sans hésiter choisir la se­
conde, car la loi n’est qu’une for­
me de la discipline du parti”.

Après le stupéfiant épisode au­
quel nous venons d’assister de la 
guerre religieuse en Hongrie, 
tous les peuples libres ont clamé 
leur peine et leur courroux. Le 
Saint-Siège paraît attendre que la 
condamnation, revisée ou non 
après appel, soit effective, avant 
d’exprimer officiellement son 
sentiment. Mais le secrétaire de 
la Sacrée Congrégation du Con­
sistoire, le cardinal Piazza, s’est 
écrié, dans l’église du Gesù: “Le 
temps des apôtres et des martyrs 
est revenu”. Et l’Osservatorc Ro­
mano affirme avec force que le 
primat de Hongrie, gravissant 
son calvaire, a droit à Tadmira- 
tion et à la gratitude du monde 
civilisé: “Le cardinal, y lit-on, 
devait être éliminé. Il devait l’ê­
tre pour deux raisons: parce 
qu’il était coupable de son non 
possutnus répété et aussi parce 
qu'il en savait désormais trop — 
au prix de scs souffrances — sur 
la police, la prison et la justice 
progressistes. Les lèvres qui 
avaient eu des accents dignes des 
pères de l’Eglise ne devaient ja­
mais plus proférer une parole... 
Rien n'a été prouvé, rien n’a été 
vérifié (en italien: assodato) 
pour incriminer l’archevêque de 
Strigonia de trahison et de com­
plot... Il est la première victime 
représentative d’une suprême dé­
fense de la liberté humaine, cel­
le de Tesprit...”

Faites ça ... 
et vous vivrez!

(Jésus) dit à Thomas: Mets 
ici ton doigt et regarde mes 
mains; approche aussi ta main 
et met-là dans mon côté; et ne 
sois plus incrédule, mais croy­
ant. Thomas lui répondit: 
Mon Seigneur et mon Dieu. 
Tu as cru, Thomas, parce que 
tu as vu. lui dit Jesus, heu­
reux qui a cru et n’a point

(Jn 20, 27-29)

BLOCS-NOTES

vu!

Quel cri de fol de le part de 
Thomas ! Mais quel bonheur aussi 
pour nous de croire et de ne point 
voir. Notre vie est d'autant plus 
méritoire.

(Texte préparé pur U 
1 Société catholique a* U Bible)

(suite de la première page)
Etrange déduction! De ce que 

28 hommes n’ont pas de dossier 
à la Commission des accidents 
du travail, M. Barrette conclut 
qu’ils ne sont pas morts de sili­
cose; ou du moins qu'on ne sau­
rait prouver qu’ils sont morts 
de silicose.

Les gens de Saint-Remi se sont 
fatigués de recourir sans succès 
à la Commission: nous avons 
conté à ce sujet des cas lamenta­
ble# qui auraient découragé les 
plus optimistes. Le Dr Pelland en 
a relaté d’autres. Mais qu’ils 
n’aient point écrit à la Commis­
sion ne prouve pas qu’ils n’é­
taient pas silicosés!

Au surplus une preuve médica­
le existe, à l’effet que plusieurs 
étaient bel et bien atteints de si­
licose pulmonaire. Mais alors?...

Statistiques
Deux journaux prêtent au mi­

nistre cette effarante remarque:
Pourquoi n’écrit-il pas [Jf. 

Le Doux] sur le même sujet 
aux Etats-Unis où il y a plus 
de 1000 cas de silicose, quand 
dans la province de Québec 
nous n’en avons que 423 [ou 
425] ?
Nous voulons croire que la lis­

te des 42.3 silicosés dont il est 
question s'établit sur plusieurs 
années, sans quoi Ton devrait 
rappeler au ministre que la po­
pulation des Etats-Unis est qua­
rante fois plus nombreuse que 
celle du Québec. Et puis, le mal 
des autres n’a jamaie guéri le 
mal de personne.

Mais surtout, M. Barrette de­
vrait nous expliquer comment il 
établit sa statistique. A-t-il fait 
compulser les dossiers de la 
Commission des accidents du 
travail — ou encore ceux du dé­
mographe? Ne croit-il qu’à la si­
licose officielle?

Hélas! on meurt fort bien de 
Tautrc...

Cela ferait beaucoup de 
révolutionnaires

Et maintenant, le ministre du 
Travail affirme que les articles 
de M. Le Doux sont “perfides”, 
“de nature à soulever la haine 
des classes”, et “révolutionnai­
res dans leur esprit et dans leur 
essence". H n’a pas Osé aller jus­
qu’à parler du marxisme ou du 
communisme, car il conserve 
malgré tout un peu plus que son 
chef le sens du ridicule.

Mais que dit-il. alors, de ceux 
qui ont approuvé l’essentiel de 
ces articles? Révolutionnaires 
eux aussi? Attiseurs de lutte des 
classes? .

Révolutionnaire l'abbé Palma 
Allard, aujourd’hui curé de St- 
Donat de Montcalm, quatorze ans 
curé de Saint-Remi? La question 
de prostitution mise à part, le 
cure Allard a déclaré que sur 
plusieurs points M. Le Doux est 
resté en deçà de la vérité. 11 se 
demande “si les abominations de 
l’antiquité ont dépassé de beau­
coup les misères que nous avons 
vécues dans ce village-là”. Voilà, 
si je ne m’abuse, des partoles 
énergiques.

Révolutionnaire, l’ingénieur 
John Legg. qui dénonce chez ses 
anciens patrons “un manque 
presque total de considération 
pour les ouvriers”? .

Révolutionrftiires. les Drs C.-A. 
Pelland et Reginald Henry, deux 
médecins qui Ont porté témoigna­
ge sur “le spectacle tragique” 
qu’ils ont vu, sur les duretés de 
la Commission des accidents du 
travail? Le Dr Pelland a même 
pratiqué Tautopsie sur deux sili- 
cosés qui ne doivent pas figurer 
dans les 423 officiels de M. Bar­
rette, mais sont morts tout de 
même...

Révolutionnaire le président 
général de la Confédération des 
travailleurs catholiques. M. Gé­
rard Picard, qui félicité M. Le 
Doux de ses enquêtes?

Révolutionnaire l'abbé Louis 
Marois. actuellement aumônier 
diocésain de l’U.C.C., à Québec, 
qui se réjouit de la publication 
de l’étude sur East Broughton? 
Révolutionnaires tous les syndi­
cats catholiques qui appuient la 
campagne du Devoir?

Révolutionnaire la Ligue Ou­
vrière catholique? Révolution­
naires Notre Temps et le Front 
Vuvrier?

La plupart de ces hommes ont 
assiste aux misères imméritées 
des ouvriers db la silicose et de 
l’amiante. Ils les ont vus souffrir, 
vivre dans ta misère, mourir. Ils 
ont révélé les abus de certaines 
compagnies et l’inaction coupa­
ble du gouverriement.

Le desordre, ce n’est point de 
dénoncer l’injustice, c’est de la 
tolérer.

André L.

Séance du conseil
de Verdun mardi

Le conseil municipal de Ver­
dun tiendra une seance régu­
lière demain soir, mardi, à 8 
heures, sous la présidence du 
maire Edward Wilson.
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Sécurité syndical*
Mais il reste aussi que la 

Johns-Manville d’Asbestos, la 
plus puissante des compajnies, 
partage avec M. Duplessis une 
opposition farouche à la formule 
Band de retenue syndicale. Cet­
te formule, qui est appliquée par 
les employeurs de Thctford de­
puis déjà un an, la compagnie 
Johns-Manville la refuse tou­
jours avec obstination. On se de­
mande même si la Johns-Manvll. 
le n'a pas l’intention de mener 
sur ce point un combat à finir, 
contre le syndicat qui la récla­
me non moins obstinément- 
L)ans cette lutte, les employeurs 
d’Asbestos trouveraient dans le 
premier ministre un allié puis­
sant. Car on sait, il ne s’en ca­
che pas, que M. Duplessis a la 
formule Band en horreur.

La fermeture de la Bell
Thet ford-les-Mi n es, 21 (D.'N.C.) 

•—La fermeture de la mine Bell 
Asbestos Co Ltd, tard dans la soi- 
rée de samedi, soulève bien le 
qualificatif de “drôle” de grève 
que certaines personnes lui ont 
donné.

Au début de la soirée, un grou­
pe de grévistes des autres mines 
se rendit à l'entrée de la mine 
dont les employés «ont groupés 
dans une union rivale dans l'in­
tention de faire fermer la mine.

Le chef de police de Thetford- 
les-Mines, avisé de l’affaire, se 
rendit sur les lieux et demanda 
aux grévistes de ne pas envahir 
le terrain de la compagnie. Ils se 
retirèrent donc sur les terrains 
du Quebec Central, dont la gare 
à Thetford-les-Mines fait face à 
l’entrée de la mine Bell.

Le chef de police demanda 
alors aux employés ce qu’ils dé­
siraient. Il se rendit alors auprès 
des autorités de la compagnie. Il 
demanda à la compagnie de col­
laborer avec les autorités muni­
cipales pour éviter tout trouble. 
Les autorités acceptèrent de fer­
mer la mine paisiblement. Le 
chef de police demanda alors 
aux grévistes de se retirer, don­
nant comme prétexte que cer­
tains mineurs de la Bell pour­
raient bien ne pas aimer cette 
cessation de travail et qu’ils 
pourraient bien vouloir faire un 
mauvais parti aux grévistes.

Environ une heure plus tard, 
les employés de la Bell Asbestos 
Ço. Ltd, quittaient le travail, et, 
à la sortie, il n’y avait que trois 
policiers pour faire la surveil­
lance. Il n’y a pas eu de piqueta­
ge à la Bell Asbestos tout com­
me il n’y en a plus devant aucu­
ne des propriétés minières para­
lysées.

PHAIMACE MONTREAL
CHAS DUQUETTB. Pharmacien. Propriété.re 

LA PLUS GRANDI PHARMACIE DK DETAIL AU MONDE

Signale* 
I0UR et NUIT 

HA. 7251 ;

-
DEMANDEZ L'EAU MINERALE NATURELLE DU BASSIN DEi vicinr

SOURCE

CAMILLE
Aide à soulager indigestions, goutte, douleur* rhumatismales, 

maladies du Mo et autre* malaises.
En Tenta chex votre Pharmacien 

AGENT GENERAL POUR LE CANADA
J. ALFRED OUIMET

Montréal

Il tombe d'un pont et se lue
Un bambin de cinq ans et 

demi est mort dans de tragiques 
circonstances, hier après-midi, à 
Notre-Dame du Bon Conseil, à 
15 milles de Drummondville.

Il appert que M. Edgar Ray­
mond se promenait en camion­
nette avec ses deux fils, Jacques 
(la victime) et Serge (2 ans), 
lorsque arrivé sur un port qui 
traverse la rivière NTcoict eî 
a une hauteur de 30 pieds, M. 
Raymond perdit apparemment

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - v

le contrôle du véhicule qui def 
na contre le garde-fou.

Sous la violence du choc, J 
deux enfants ont été pro je3 
dans la rivière; Jacques s’ 
écrasé sur la glace et la m 
a été instantanée, tandis que S 
ge s’en est tiré indemne. Qut 
à M Raymond, lancé avec for 
sur la chaussée du pont, il a t, 
transporté à l’hôpital où il soi! 
fre de_ contusions multiples 
d’un violent choc nerveux; 
état est assez grave.
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VICTIME DE LA TEMPETE ET DES RECIFS , Situation pénible des instituteurs 
retraités du Québec |

Un record honteux de la province — Un document ! 
important de la C.I.C.

Cinq marins terreneuvians ont péri ces jours derniers quand leur navire chassé par la tempête est venu s’abî­
mer sur des récifs au large de la côte de l'ile du Cap-Preton, à 35 milles au sud de Sydney, en Nouvelle-Ecosse. 
Les 21 autres membres de l'équipage de la. goélette de pêche ‘'Marshall Frank” ont pu atteindre la rive après 
avoir ramé sur une distance de 12 milles. En haut, à droite, dans le médaillon, le capitaine Abe Miles. Cette 
goélette de 144 tonnes représentait une valeur de $35,000 par sa construction. La perte totale des armateurs 
s’élèvera toutefois jusqu’à près de $50,000, y compris les biens personnels des marins et une cargaison fraîche­
ment pêchée de 40,000 livres de morue. (Photo C-P.)

Réouverture officielle II faut s'opposer 
de la "Casa d'Ifalia" hier soir au communisme

La Corporation* générale des 
instituteurs et institutrices de la 
province de Québec vient de pu­
blier un document d’une ir'por- 
tance capitale et qui montre la 
situation très-pénible des insti­
tuteurs pensionnaires ou mis à 
la retraite. La province de Qué­
bec, qui se targue d’être fran­
çaise et catholique, est celle qui 
verse la pension la moins éle* 
vée à ses instituteurs, soit une 
pension minipum de $240 par 
année, du tiers moins élevée que 
la pension minimum accordée 
aux vieilles et aux vieux néces­
siteux. Et <Ala n’est guère en ac­
cord avec Tes déclarations offi­
cielles à l’effet que Québec con­
sacre, par tête, plus d’argent à 
l’éducation que n’importe quelle 
autre province canadienne ou 
n’importe quel Etat du pays voi­
sin.

“Quand on compare le mini­
mum de la pension de retraite 
des instituteurs, dans le Québec 
et dans les autres provinces, on 
n’est plus surpris de constater 
que notre gouvernemeni pro­
vincial “oublie”, chaque année, 
de faire parvenir ses chiffres sur 
l’éducation au Bureau fédéral de 
la statistique.”

“La politique des petits salai­
res payés à nos instituteurs et 
institutrices dans le passé a été 
la cause de bien des misères, de 
bien des inquiétudes pour ceux 
qui, malgré tout, s'immolaient 
dans la carrière de renseigne­
ment.”

Sur quelque 1,600 retraités, 
50 % n’ont pas suflisamment 
pour vivre en paix. Cette situa­
tion est causée par la politique 
des bas salaires pratiquée à l’é­

gard du corps enseignant. En ef­
fet, plus le salaire est bas, plus 
la pension sera faible. Dans la 
province catholique et française 
de Québec, les instituteurs pro­
testants, de lan ’̂.e anglaise, re­
çoivent des pensions plus éle­
vées parce que leurs salaires ont 
toujours été supérieurs.

“La politique des traitements 
raisonnables appliquée ehe* les 
protestants fait que 257 person­
nes reçoivent $1.000 et plus de 
pension. La politique des petits 
salaires imposés par nos com­
missions scolaires catholiques a 
fait que 105 personnes seulement 
sur 1,560 pensionnaires (6%) 
reçoivent $1,000 et plus de pen­
sion annuellf.”

En éditorial de ce numéro 
spécial de “L’Enseignement” 
(vol 11, no 12), nous .isons: “A 
diverses reprises des hommes 
politiques ont souligné la con­
tribution du gouvernement au 
fonds de pension des fonction­
naires de l’enseignement. Quelle 
est cette contribution? Environ 
les deux cinquièmes de ce que 
contribuent eux-mêmes les insti­
tuteurs et institutrices. C’est 
moins que la part fournie par 
la plupart des entreprises pri­
vées au fonds de pension de 
leurs employés... Et pourtant ces 
entreprises privées ont un but 
lucratif. Comment expliquer 
alors qu’un gouvernement, lui 
dont le rôle est de veiller uni­
quement au bien de la nation, 
soit moins reconnaissant et 
moins généreux que ces chefs 
d’entreprises aux préoccupa­
tions nécessairement plu* inté­
ressées ou plus égoïstes?”

' La colonie italienne de Montréal en liesse — L’am­
bassadeur d’Italie au Canada, M. di Stefano, 

inaugure en même temps la campagne d’ai­
de à l’Italie — Liens communs entre 

- Canadiens et Italiens

La colonie italienne de Mont­
réal était en liesse hier soir. Un 
grand barlquet a marqué la réou­
verture officielle de la “Casa 
d’Italia” fermée il y a 8 années, 
sur ordre des autorités fédérales. 
Des représentants de l’autorité 
religieuse du diocèse, du gouver­
nement provincial et de la cité 
de Montréal assistaient à cette 
fête magnifique qui était sous 
la présidence d’honneur de l’am­
bassadeur -d’Italie au Canada, M. 
Mario di Stefano.

Son Excellence, l'ambassadeur 
d’Italie, dans une allocution bien 
•entie, a souligné les bonnes re­
lations qui ont toujours existé 
entre le Canada et l’Ilalic et a 
exprimé le voeu qu’elles soient 
encore plus cordiales, car les 
deux nations ont “des intérêts 
communs de culture, de religion 
et ont aussi un mutuel respect 
pour les institutions démocrati­
ques.”

Invités d’honneur

Plus de 50'.) convives assis­
taient à ce banquet. A la table 
d'honneur, outre l'ambassadeur, 
avaient pris place Mgr Laurent 
Morin, vicaire général du dio­
cèse de Montréal et représentant 
de S.E. Mgr Joseph Charbon- 
neau; le maire de Montréal, M. 
Camillien Houde; le secrétaire 
de la province, M. Orner Côté, 
représentani le premier minis­
tre M. Duplessis; le sénateur 
Thomas Vieil, président -de la 
Chambre haute: MM. J.-H. Delis- 
le, ministre d’Etat dans le ca­
binet provincial; Georges Guè- 
vremont, député de Jeanne-Man­
ce à la Législature; Gérard Thi- 
beault. député de Mercier à la 
Législature; Raymond Eudes, dé­
puté d’Hochelaga à la Chambre 
des communes; Piero Guadagni- 
ni, consul d’Italie à Montréal; 
le juge Edouard Fabre-Surveyerj 
Thomas Guérin, ancien députe 
de Ste-Aune à la Législature; le 
notaire Eugène Poirier; le no­
taire J.-M. Savignac, conseiller 
municipal; A.-A. (jardiner, mem­
bre honoraire du Confite d’aide 
à l’Italie; N. Frascarelli, Grand 
Maître, de l’Ordre des Fils d'Ita­
lie au' Canada; les RR. PP. G. 
Vangelisti et Raffacli, ce dernier 
représentant le R. P. Mnltempi; 
MM. Silvio Narixzano, président 
du Comité d’aide à l’Italie; I. 
Pascmale, organisateur du co­
mité; Me Mario Laltoni, C.R., 
président du comité d'organisa­

tion de la fête d’hier soir, et un 
grand nombre d’autres.

Le moire Houde

Le maire de Montréal, M. Ca­
millien Houde, a déclaré aux ap­
plaudissements de l’assistance, 
que “votre accueil émouvant, vo­
ire chaude réception, me rap­
pelle que j'appartiens à la colo­
nie ‘italienne <le Morttréal autant 
peut-être que j'apartiens aux 
miens”.

M. Houde a dit aussi que cette 
réunion “dans un édifice qui 
est redevenu vôtre, rappelle des 
souvenirs que nous ne pouvons 
oublier”. “Vous êtes entrés de 
nouveau dans la Maison d’Italie”, 
a dit le maire, “tous les Italiens 
sont chez eux ici à la “Casa d’I- 
îulia”. Continuant dans le même 

, Ion, M. Houde a dit qu’il est de 
; c eux qui prétendent que ceux 
’.'lui ne se souviennent pas de 
leurs origirles, qui oublient leur 
pays, ne peuvent faire de bons 
Canadiens. Il a recommandé aux 
Italiens d’êt.re fiers de leur ori­
gine et de leur pays, et les a 
encouragés à conserver leurs 
caractéristiques nationales.

En terminant, M. Houde a ex­
primé le voeu que les Italiens 
viennent nombreux au Canada 
pour “consolider un péu la si­
tuation des Canadiens français” 
au pays.

Le maire de Montréal en a 
profité aussi pour souhaiter la 
bienvenue dans la métropole à 
l’ambassadeur dTtalie au Çana- 
da. M di Stefano.

M. Orner Côté, qui représen­
tait Je premier ministre de la 
province, a transmis les hom­
mages de M. Duplessis. Il a ajou­
té que les bonnes relations qui 
ont toujours existé entre les Ca­
nadiens ftançais et les Italiens se 
continueront dans l’avenir. M. 
Côté a parlé en français et en 
italien, de même que M>?r Lau­
rent _ Morin, vicaire-général du 
diocèse, qui a transmis les hom­
mages de l’autorité religieuse du 
diocèse.

Au cours de cette même réu­
nion, on a lancé officiellement 
la grande campagne d’Aide à 
l’Italie. M. l’ambassadeur a sou­
ligné à ce sujet dans son allo­
cution, que jamais l’on avait fait 
anpel en vain à la charité des 
Canadiens et qu’il ne doutait 
pas du succès de celle campagne 
de souscription.

U Norvège brave la Russie en se 
ppenl aux puissances de l'Ouest
YcLe du parti travailliste — Assentiment du parle­

ment donné cette semaine

Oslo. 21. (Â.p.) — La Norvège 
a décidé de braver le déplaisir 

! de la Russie et de se joindre aux 
puissances de l’Ouest en deve- 

: nant .signataire du pacte de 
l’Allantique-Nord.

I
hTi dépit îles avertissements 
île la Russie, le parti travailliste 
a approuvé, hier, la politique du 
ministre des affaires étrangères, 
Halvard M. Lange. A une réu­
nion du parti, le vote a été de

1
229 à 33 en faveur de l’alliance 
avec les nations de l’ouest, mais 
la minorité a ensuite décidé de 
rendre le vote unanime.

L’approbation du parlement 
demeure nécessaire cl 1 on s’at­
tend à ce qu’elle soit donnée cet­
te semaine. Tous les partis à l '-.’--

Icoption du parti minoritaire ries 
r-ommunistes approuvent la po­
litique de M. Lange.

Les observateurs prédisent que 
re n’est plus maintenant qu’une 
question de temps d’ici à cc que 
la Norvège prenne part aux né­
gociations du parte de l’Atlanti- 
que-Nord que l’on discute à 
W ashington.

Les dirigeants norvégiens 
croient qu’il est plus avantageux 
pour les petites nations de se 
grouper dans des alliances ré­
gionales de défense parce que 
les Nations Unies seules sont in­
capables de leur assurer la pro­
tection suffisante. La Norvège a 
refuse de se joindre à la Suède 
et au Danemark pour la même 
raison.

Le premier ministre suédois 
Erlander a déclaré que la déci­
sion de la Norvège n'affertera 
pas la politique traditionnelle de 
neutralité de son pays.

Discours de Mgr Vachon aux Che­
valiers de Colomb

Ottawa, 21 (C.P.) — Son Exc. 
Mgr Alexandre Vachon a déclaré 
hier que le plus grand ennemi de 
l’Eglise est le communisme, et 
que toute tentative de sa part 
de pénétrer dans la vie du pays 
doit être fermement repoussée.

Mgr Vachon parlait, en l’église 
du Saint-Sacrement, aux Cheva­
liers de Colomb qui s’y étaient 
réunis après finitiation de 48 
membres du conseil 55, sous la 
présidence de M. Neil Ver 
Schneider, chef du conseil des 
Chevaliers de Colomb de Low- 
yille, N. Y.

Mgr l’archevêque a déclaré que 
l’inauguration du premier con­
seil des Chevaliers de Colomb, 
à Oftawa, est un événement d’im­
portance dans l’histoire de l’FIgli- 
se catholique du diocèse. Vous 
avez, dit-il, une mission spéciale 
à remplir, car “les ennemis du 
Christ pénètrent non seulement 
dans les lointains pays, mais 
dans le nôtre, dans notre propre 
ville. Ces ennemis doivent être 
découverts et supprimés, où 
qu’ils soient”.
-------------------m i »i-----------------------
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(suite de la première page)
oppositionnistes sont beaucoup 
plus près les uns des autres qu’on 
aurait pu le croire à entendre les 
discours qui se sont prononcés 
aux Communes la semaine der­
nière. Le premier ministre a an­
noncé son intention de consul­
ter les provinces pour en arri­
ver à déterminer une procédure 
d’amendement à ;a constitution 
qui nous dispense de recourir 
au Parlement de Westminster. 
Le chef d’opposition a refusé 
d’accepter la théorie du consen­
tement unanime des provinces 
pour s’en tenir à la théorie de la 
“consultation”.

M. Drew

Dans une conférence de presse 
qu’il a donnée vendredfi, M. Drew 
s’en est tenu mordicus à sa théo­
rie de la consultation. Quand les 
journalistes lui ont demandé en 
quoi la consultation pouvait don­
ner quelque chose, il a expliqué 
que les consultations abouti­
raient à une entente entre les in­
téressés. Quand pn lui a demandé 
ce qui arriverait si une ou plu­
sieurs provinces refusaient de 
s’entendre, il a dit qu’il ne vou­
lait pas discuter de cas hypothé­
tique. Quand on lui a demandé 
s’il aurait été prêt à substituer 
le mot “entente” aux mots “con­
clusion satisfaisante de telles 
consultations” dans-son amende­
ment de la semaine dernière, il 
s’en est tenu obstinément à “con­
sultation”. On peut se demander 
si la décision de la majorité des 
provinces protégerait beaucoup 
plus efficacement le parti­
cularisme des Canadiens fran­
çais que la décision majoritaire 
des deux Chambres du Parle­
ment.

Pierre VIGEANT

Maurice Lebel
envoyé à Québec

• -

Québec. 21 (D.N.C.) — Mau­
rice Lebel, condamné vendredi 
dernier à monter sur l’échafaud 
le 3 juin prochain, par le tribu­
nal des assises criminelles de 
Rivière-du-Lonp, a été transféré 
à la prison de Québec, où il at­
tendra la date fatidiuue. lîscorté 
des agents Arthur Btissièrc et 
Charles-A. Plante, de la Sûreté 
provinciale, Lebel est arrivé en 
notre ville samedi matin, et il 
a subséquemment été écroué à 
la prison commune. Rappelons 
que Lebel a été trouvé coupable 
par un jury des assises criminel­
les du double meurtre de MM, 
L.-P. Rrelon, gérant de banque, 
et Wilfrid Damais, chauffeur de 
taxi, tous deux de Trois-Pistoles.

__________ L A FED ^RATION

$678,518 ont été recueillis, soif 
58 p.c. de l'objectif de $1,150,000

A la même date l’an dernier on aveit reeueiifi 62 p.c. 
de l’objectif — Message extraordinaire des diri­

geants à la radio cc soir

A midi, aujourd'hui, les der­
nières compilations faites aux 
miartiers généraux de la Fédéra­
tion des Oeuvre de Charité cana­
diennes-françaises accusaient un 
total de $678,518, soit 59 pour 
cent de l’objectif de $1,150,000, 
minimum nécessaire aux 38 oeu­
vres de la Fédération pour con­
tinuer leur action bienfaisante 
auprès de nos milliers d’indi­
gents.

Bien que jnoins sensible qu’au 
début de la campagne, l’écart 
par rapport aux chiffres de l’an 
dernier subsiste encore. Au mê­
me point de la campagne, en 
1948, le total recueilli représen­
tait 62 pour cent de l’objectif.

Le bond de la souscription au 
cours des deux derniers jours 
est surtout attribuable à la quête 
d’hier dans toutes nos paroisses 
et aussi à la contribution géné­
reuse de nos écoliers. 11 est en­
core trop tôt pour que les diri­
geants soient en mesure de four­
nir des précisions sur ces deux 
collectes, mais en s’appuyant sur

les premiers rapports parvenus 
aux quartiers généraux de la 
campagne hier après-midi. Ils 
constatent une augmentation à 
peu près générale dans le pro­
duit de la quête à l’église et y 
voient un signe évident que la 
population veut le succès de cet­
te campagne.

Message extraordinaire des 
dirigeants

Cependant, on est encore loin 
de l’objectif et l’on compte plus 
que jamais sur la souscription 
des familles pour l’atteindre 
d’ici jeudi.

Mgr Albert Valois, P.A., V.G., 
représentant de Vachevichi au­
près de la Fédération, et M. Ray­
mond Dupuis, président général 
de la campagne, adresseront un 
message extraordinaire aux pa­
roisses ce soir, à 5 h. 45, au pos­
te C.B.F. Toute la population 
de Montréal est invitée à se tenir 
aux écoutes à cette heure-là pour 
entendre d’importantes déclara­
tions sur la campagne.

Treize morts violentes dans l'esl du 
Canada en fin de semaine

Trois personnes sont brûlées vives dans un incendie 
qui a détruit une maison de ferme près d’Orms- 

town, dans la province de Québec

(Par la Canadian Press) — 
Trois personnes ont perdu la vie 
dans un incendie qui a détruit 
une maison de ferme dans la 
province de Québec, et deux 
femmes de Nouvelle-Ecosse ont 
été tuées dans un accident de la 
route, au cours de la fin de se­
maine. On rapporte 13 morts vio­
lentes dans l’est du Canada.

Un relevé de la Canadian 
Press Indique que quatre autres 
personnes ont perdu la vie dans 
des accidents de la route, deux 
autres ont été tuées par‘des ar­
mes à feu et deux ont succombé 
à des blessures reçues dans des 
accidents de chemin de fer.

M. et Mme Andrew Ross, tous 
deux âgés de 86 ans. et leur fils 
Allan, 54 ans. ont été mortelle­
ment brûlés dans un incendie 
qui a détruit, samedi matin, 
leur maison de ferme près 
d’Ormstown, daps le Québec. Les 
deux hommes étaient au lit, et 
le corps de Mme Ross a été re­
trouvé sur le parquet près de la 
porte arrière de la maison.

Violet Martin, 18 ans, de Mil­
ton, N.-E., et Filsie White, 33 ans, 
de Liverpool, N.-E., ont perdu la 
vie dimanche lorsqu’une auto a 
quitté la route près de Allendale, 
en Nouvelle-Ecosse, et a capoté 
dans un fossé. Six autres per­
sonnes ont reçu des blessures 
dans cet accident. Trois d'entre 
elles sont dans un état critique.
, A Hearst, Ontario, une femme, 

Mme Marie Brassard, 35 ans, a 
été tuée avec une arme à feu 
dans sa maison, samedi soir, et 
la police a appréhendé son ma­
ri, M. Roméo Brassard. Selon la 
police, l’homme prenait son son­
ner, lorsque la nolice est arrivée 
sur les lieux. Brassard a remis 
un revolver aux constables.

MM. Fjnoch Brown, 78 ans, de 
St-Thomas, Onlario, et Joseph 
Braithwaite, 74 ans, un aveugle 
de Fesserton, Ont., ont succom­

bé à leurs blessures reçues lors­
qu’ils ont été heurtés par des au­
tomobiles, près de leur demeure.

Gerry Curtis, 17 ans, de Kit­
chener, Ont., a perdu la vie lors­
que l’auto qu’il conduisait a quit­
té la route et s’est écrasée con­
tre un arbre.

Un garçonnet da 5 ans, Jac­
ques Raymond, de Notre-Dame 
du Bon conseil, dans la province 
de Québec, a été mortellement 
blessé lorsqu’un camion conduit 
par son père s’est écrasé contre 
un pont.

Une enquête a été ordonnée 
dans le cas de Bert Taylor, 55 
ans. qui a succombé à des bles­
sures causéca par une arme à feu. 
L’accident serait survenu à la 
demeure de la victime, à Bedall 
Settlement, près de Woodstock, 
au Nouveau-Brunswick. Selon le 
coroner de l’endroit, il s’agirait 
d’un suicide.

Frank Gosse, 40 ans, de Mont­
réal, a été écrasé par un train, 
dans une cour de triage de To­
ronto. La victime venait de grim­
per sur un convoi de marchandi­
ses en marche.

Un employé de chemin de fer 
d’Ottawa, Robert D’Amour, 28 
ans. a été mortellement blessé 
dimanche soir lorsqu’il est tom­
bé sous les roues d’un wagon de 
chemin de fer. Il « eu la jambe 
gauche roupée et il a succombé 
avant d’arriver à l’hôpital.

Une cour de magistrat 
à Saint-Eustache

Québec, 21. — Une proclama­
tion du lieutenan-tgouvemeur 
décrète l’établissement d'une 
cour de magistrat pour le dis­
trict electoral des Deux-Monta-

f
ies. Ce tribunal siégera à Saint- 
ustache, et cela à compter du 
15 mara prochai a.

LA_ CRISE du logement

A Montréal: 3,817 taudis,'846 hangars, garages 
ou magasins habités, 20,022 maisons surpeuplées
Un document d'importance, publié par le Comité diocésain d'Action

catholique----- Des conditions de vie extrêmement pénibles------  Il faut
faire pression auprès des dirigeants pour régler la situation

D’après un relevé effectué 
dans toutes les paroisses de 
Montréal, il y aurait actuelle­
ment dans notre ville 3,817 tau­
dis, 846 magasins, hangars ou 
garages habités, et 20,055 mai­
sons surpeuplées ou abritant 
deux ou trois ménages.

Ces chiffres, qui montrent 
l’ampleur de la crise du loge­
ment à Montréal, sont fournis 
par le Comité diocésain d’action 
catholique, dans un document 
d’importance sur la question. 
On y rapporte qu’un “person­
nage officiel de l’hôtel de ville" 
aurait même affirmé que les 
chiffres, loin d’être exagérés, 
sont plutôt "un peu en deçà de 
la réalité”.

Poursuivant sa campagne d’é­
ducation sur l’habitation, entre­
prise en octobre dernier, le Co­
mité diocésain fait “appel à tou­
tes les bonnes volontés du mi­
lieu ouvrier et de la classe di­
rigeante. Qu’ils fassent pression 
auprès des autorités publiques 
fédérales, provinciales et muni­
cipales pour qu’elles avisent, 
dans le plus bref délai, à la so­
lution de cet important problè­
me.”

Quelques exemples

Le relevé, effectué par les cu­
rés et vicaires de Montréal a

l’occasion de la dernière visite 
de paroisse, révèle un état de 
choses tout à fait pénible. Dans i 
la paroisse “A”, par exemp'e, on 
trouve un logis abrnant 12 fa 
milles: un autre. 9 familles: un, j 
8 familles; 1. 7 familles; 3, 6 fa- i 
milles; 4, 5 familles; et 7, 4 fa­
milles. En outre, deux familles j 
de huit enfants et une de onze 
enfants habitent au poste de po­
lice.

Dans une autre paroisse de la : 
métropole, la paroisse “B”, on 
trouve, dans deux logements 
réunis, 7 familles, comprenant 
27 adultes et 4 enfants; dans un 
logement de deux étages. 6 fa­
milles, comprenant 22 adultes: i 
un autre logement semblable. 5 
familles, comprenant 15 adultes 
et 2 enfants; dans une ancienne 
manufacture, 3 familles (9 adul­
tes et 8 enfants) : dans trois lo­
gements réunis, 20 familles, com­
prenant 90 adultes et 12 enfants: 
dans deux logements réunis, 10 
familles, 27 adultes; dans un lo­
gis de deux étages, 4 familles, 
20 adultes; dans 5 logis diffé­
rents, logent 4 familles ou plus 
par logis.

La situation est à peu prés la 
même partout.

_ Dans la paroisse “C”, la moi­
tié des logis sont surpeuplés. 
Dans une autre, un logement, de

5 pièces abrite quatre familles 
comprenant onze personnes, et 
quatre logements de quatre piè­
ces (non réunis) abritent 10 et 
11 personnes. On verra, dans la 
paroisse “G”, que 35 maisons ont 
au moins 160 ans d’existence, et 
dans la paroisse “H”, qu’il y a 
297 logis insalubres pour 335 
familles.

Le communiqué ajoute: “N’ou­
blions pas que nous ne donnons 
ici que les cas les plus tristes. 
Presque toutes les paroisses dç 
Montréal souffrent des mêmes 
conditions.”

Conditions inhumoinas

H faut apporter remède à la 
crise, et au plus tôt. “Des êtres 
humains, nos frères, vivent dans 
des abris, c’est le mot, qui con­
viendraient à peine à des ani­
maux. Nous voyons souvent dans 
nos campagnes des écuries et des 
étables qui sont des palais à côté 
de certains de nos taudis mont­
réalais. Nous nous plaignons de 
la diminution de la vie familiale, 
de l’augmentation de la crimi­
nalité juvénile. Allons donc à la 
cause. Adultes et jeunes ne res­
tent dans ces maisons que le 
temps nécessaire pour les repas 
et la nuit. Ils se hâtent d’aller 
passer au dehors leurs heures 
de loisir et c’est ainsi que nos 
familles et notre jeunesse se 
perdent.”

De Bernonville 
a gain de cause

( Dsmléra h turc)

Devant un« astistanen nombrauM, 
la juga tonif Cousineau, do la Cour 
supérieur* a maintanu ce matin la 
requite en “habeai corpus” deman­
dée par M. Jacques Dugé de Ber- 
non ville,

La lactura du jugement a pris plus 
d’une heure et demie et nous don­
nerons demain une analyse de set 
important document.
- - - - - - - - - - - - - - - - ma a a^

Le vote alternatif 
recommandé au 

Canada
Une opinion émise par un député

libéral ontarien, au déjeuner- 
causerie du Club de Réforme

M. William Moore Benediek- 
son, député de Kenora-Rainy-Ri- 
ver, en Ontario, a exprimé l’opi­
nion que l’on devrait adopter le 
vote alternatif au Canada. M. Be- 
nedickson était le conférencier 
invité au déjeuner-causerie du 
club de Réforme, samedi.

Le conférencier a commencé 
par faire l’éloge du premier mi­
nistre du Canada. M. Louis Saint- 
Laurent. Il a souligné que le chef 
libéral, à la convention nationale 
du moi* d’août dernier, avait re­
cueilli plus de votes dans les au­
tres provinces du pays que dans 
la province de Québec, ce qui 
démontre, a-t-il ajouté, que le 
premier ministre est aussi bien 
accueilli ailleurs au Canada que 
dans sa propre province.

Le vote alternatif

M. Benedickson a parlé des 
principes du parti libéral qui 
sont basés, a-t-il dit, sur la liber­
té, l’unité et la sécurité. Parlant 
de liberté, il a dit qu’aucun dé­
puté libéral ne pourrait endosser 
les paroles du premier ministre 
de la province de Québec, M. 
Maurice Duplessis, prononcées 
récemment à Montréal, au sujet 
des journaux.

Le conférencier a soutenu qu’il 
n’y avait pas de signe de faibles­
se au sein du parti libéral, mal­
gré scs nombreuses années au 
pouvoir.

Parlant du vote alternatif, M. 
Benedickson a dit qu’il était ren­
du nécessaire à cause de l'impor­
tance que prend un troisième 
partie politique au Canada.

Le conférencier a été présenté 
par M. Harry de Luca et les re­
merciements ont été offerts par 
le sénateur Léon Mercier-Gouin. 
Le Dr L. P. Nelligan présidait le 
déjeuner.
--------------  ^ s ^

Sixième réunion
de ce comité

La sixième réunion du comité 
de pratique oratoire de l’Asso­
ciation de la jeunesse libérale du 
district de Montréal qui, aura 
lieu mardi prochain, au Club de 
Réforme, rue Sherbrooke ouest, 
donnera lieu à un procès-modè­
le, annonce M. Bernard-M. Des- 
chènes, président de cc comité.

II y aura un “accusé’’ pour les 
fins du “procès” en question. En 
plus des “lémoins’*, H y aura 
aussi, occupant pour la “défen­
se”, MM. Jean Vinet, Marc Beau­
doin, puis occupant pour la 
“Couronne”, MM. Yvon Bisaillon 
et Claude Dugas, qui procède-1 
ront devant Me Maurice Rie! qui 
agira comme juge profitant de 
l’occasion pour dire quelques 
mots sur l’éloquence au Barreau. 
Quant aux membres du jury, ils 
seront choisis parmi les autres 
membres présents.

M. Deschènes termine en invi­
tant les membres du Comité et 
les autres membres de l'Associa­
tion, y compris les membres du 
Comité central féminin, à assis­
ter nombreux à ce procès-mo­
dèle.

M. Saint-Laurent expose
sa. . du logement

"La gouvernement n’e pas l’intention de devenir le 
propriétaire de trop d’électeurs”, dit le premier 

ministre à Toronto

Toronto, 21 (C.P.) — Le pre­
mier ministre Saint-Laurent a 
déclaré ici samedi que le gou­
vernement fédéral nfa pas l’in­
tention de construire ues mai­
sons à l'usage des civils. La po- 
lijique du gouvernement, a-t-il 
dit dans un discours prononcé 
a un dîner civique, devrait se 
limiter à accorder une aide fi­
nancière i. ,.x individus ou cor­
porations, propriétaires ou loca­
taires, pour leur permettre de 
construire de nouvelles maisons. 
La politique du gouvernement, 
a-t-il ajouté, consiste à contri­
buer le plus possible à la cons­
truction de maisons sans devenir 
le propriétaire de trop d’élec- 
leurs.

Cependant, le gouvernement 
ne souffre pas d’étroitesse d’es­
prit sur ce sujet. “L’entreprise 
pnvee doit recevoir tout l’appui 
nécessaire pour construire des 
maisons à loyer modique”.

En août 1945, le gouvernement 
fédéral invitait les provinces à 
coopérer pour régler ce problè­
me de logis à bon marché. A date 
aucune entente n'est encore sur­
venue. Le premier ministre a 
précisé que son gouvernement 
est prêt, en tout temps, à ren­
contrer les gouvernements pro­
vinciaux afin d’étudier le pro- 
blome du logement, tout comme 
il est prêt à participer aux dis­
cussions entre les autorités mu­

nicipales, provinciales et fédé­
rales.

Droit* limités du fédéral

Le premier ministre a rappelé 
à son auditoire que le gouverne­
ment fédéral a des droits limi­
tés dans le domaine du loge­
ment parce que les droits de 
propriété et les droits civils 
tombent dans la juridiction ex­
clusive des provinces

Nous pouvons et nous aidons 
à financer la construction de 
logements. En pratique, et se­
lon la Constitution, il y a beau­
coup de choses que le gouver­
nement fédéral ne peut faire si 
nous devons respecter les don­
nées du sens commun et les 
droits des provinces. Les loge­
ments pour vétérans qui ont fait 
du service outre-mer sont du do­
maine fédéral. Ce n’est pas l'in­
tention du gouvernement de met­
tre à l’usage des civils, tout com­
me il l’a fait pour les vétérans, 
des maisons de louage. La réali­
sation de tels projets devrait 
être laissée a la discrétion des 
autorités locales.

"Une. fois que les autorités 
provinciales et municipales au­
ront décidé que tel projet de 
construction de maisons doit re­
cevoir l’aide financière publi­
que, le gouvernement fédéral 
pourra apporter une aide sous la 
forme désirée.”

Château

Modèle exclusif LESAGE

Le choix des connaisseurs, cet authentique modèle Louis XV, 

d'une grâce et d'ûne é'égonce classiques, possède aussi une 

sonorité admirable. Ce bijou est l'oeuvre des artisans de 
grande classe de la maison LESAGE, lo plus vieille fabrique 

de pianos de la province de Québc*.

AUTRES MODELES : •

"VOGUE" — "VIRTUOSE" 
"BLENTONE" — "CONCERTO"

PIANOS LESAGE LIMITE!
Mxlion fondé* en U9It 1

SAINTE-THERESE, QUE.

P*«r plut 4* r*nicign*m*nH, «crir* i I* ♦»briqu* ml***»
•« téléphonez h Saifltc-Thérès*, au numéro 27-W.
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FIGAKO Aü PARIS

Cinéma de Paris

Le Cinéma de Paris met aujourd'hui à l'affiche l’opéra-comique 
de Beaumarchais "Le Barbier de Séville”, dans lequel on peut voir 
et entendre pour la premiere fois, dans une interprétation extra­
ordinaire, les artistes, les choeurs et le yrand orchestre de 1‘Opéra- 
Comique de Paris. Ici une scène avec Louis Xliisp dans le rôle 

de Bartholo, et Lucienne Jourfier dans celui de. Rosine.

Les films nouveaux
Au Capitol

Après Blood on the Sun, Holly­
wood nous envoie celte semaine 
Blood on the Moon, film qui sem­
ble bien effet n’avoir été tourné 
qu’à la clarté de la lune tant la 
photographie est sombre. Ce qui 
d’ailleurs convient parfaitement; 
le scénario étant potable et les 
acteurs très.A leur place, on peut 

the Moon dansplacer Rlnt)d on tt 
letles bons "thrillers”,'

Parce qu’il a exproprié plu­
sieurs petits fermiers, un gros 
éleveur de bétail du “Middle 
West" est en but aux attaques de 
ceuxrei qui, exploités par une 
bande de gangsters, deviennent 
eux-mêrnes les personnages an­
tipathiques. Rien ne va plus, jus­
qu’au jour où le grand Jim (Ro­
bert Mitchum, arrive dans la ré­
gion et, après quelques hésita­
tions, prend le parti du plut fai­
ble, c’est-à-dire l’éleveur de hèles, 
de ta fille duquel il est par ail­
leurs amoureux (Barbara Bel 
Geddas).

Plusieurs scènes ont été réali­
sées avec bonheur, notamment le 
combat dans la nuit et surtout la 
ruée du troupeau de boeufs apeu­
rés vers la rivière.

Robert Mitchum fait montre 
des expressions qu’on lui con­
naît, son large torse aidant, il 
donne une excellente composi­
tion, Barbara Bel Geddes ne peut 
naturellement déployer les gran­
des qualités qu’elle affichait dans 
The Long Night mais se rattrape 
avec des attitudes coléreuses 
très réussies.

La photographie se classe dans 
les meilleurs éléments du film, 
l’éclairage également a été très 
judicieusement calculé et les piè­
ces sombres, éclairées d’une bou­
gie, ne laissent pss deviner les 
"sunlights" qui entourent habi­
tuellement le décor.

A l'impérial
Les amateurs de romances ne 

seront guère comblés avec The 
Secret Land, mais en retireront 
par contre une vision de la gi­
gantesque puissance de l’aviation 
et de la marine américaine, en 
même temps qu’un souvenir d’i­
mages saisissantes.

On se souvient de l’expédition 
qu’entreprit au pôle sud l’amiral 
Ryrd en 1946. Les cameramen 
de la marine filmèrent à cette oc­
casion plus de 500,000 pieds de 
pellicule; c’est avec quelques 
milliers d’entre eux. commentés 
par Van Hfcflin, Robert Taylor et 
Robert Montgomery, que là MGM 
a réalisé l’excellent documentai­
re en couleurs qu’est The Secret 
Land.

La caméra suit les marins (le 
film ne compte naturellement 
pas de vedettes) depuis leur dé­
part des Etats-Unis jusqu’à la fin 
de- l’expédition. Divisée en qua­
tre tronçons, la flotte et l’avia­
tion américaine a ainsi reconnu 
des milliers et des milliers de 
milles carrés de territoire. Par­
mi les images saisissantes, citona 
la’rupture d’un câble occasion­
nant la chute d’un officier dans 
l’océan, le sauvetage d’un avion 
sur la banquise, le travail du bri­
se-glace, et de la dynamite aur 
les icebergs, la capture d’un pho­
que, ou dfune bande de pin­
gouins, etc.

En somme, un document de 
premier ordre dont le caractère 
d’actualité donne quelque peu le 
frisson, mais laisse aussi présa­
ger qu’une force intelligemment 
utilisée peut aussi servir à des 
fins non belliqueuses.

Jean VINCENT

“Emperor Jones” au
Festival d’Art Dramatique

La magnifique pièce d’Eugène 
J’Neill Emperor Jones qui le 
'lassa parmi lea plus grands dra-

O
classa parmi lea plus grands (Ira 
naaturges de notre temps sera 
présentée au Festival d’Art dra­
matique régional de Québec 
ouest, samedi le 26 février, à $ h. 
15, à l'auditorium Sun Life-par 
le Negro Drama Guild.

Cetie troupe a choisi Emperor 
Jones parce que la pièce offre à 
tous les interprètes une chance 
de se faire valoir. Le choeur, 
sou* la direction de Louis Hoo­
per, le groupe de danseurs, diri­
gé par Elsie Solomon et les ac­
teurs, sou* la direction de Béatri­
ce McLeod, forment tous une par­
tie intégrale de la production.

Le rôle-titre du drame qui a 
pris naissance d’une expérience 
personnelle de l’auteur — alors 
qu’il était prospecteur d’or dans 
THonduras il fut impressionné 
par les effeta que produit la fo­
rêt tropicale sur l’imagination —

sera joué par Percy Rodriques 
dont la stature et la voix puissan­
te répondent en tout point à cel­
les de l’empereur improvisé. Ce 
rôle a été tenu à la scène et à 
l’écran par Paul Robeson. L’in­
terprétation qu’en a donnée M. 
Rodriques dans des représenta­
tions précédentes a provoqué les 
acclamations des spectateurs.

Bert Lawrence, danseur de 
grand talent, interprète le rôle 
du docteur sorcier, Waller Wake­
field, celui de Smithers le mar­
chand. Anne Packwood celui de 
la vieille femme. Joe Lord celui 
du chef des indigènes et Richard 
Thomas celui du tambour. Huit 
acteurs incarneront les Peurs in­
formes.

La mise en scène a été confiée 
à Awald Halfhido, étudiant de 
McGill venu des Antilles tandis
3ue Joan Dunbar a été chargée 

e la conduite du drame.

Le film qui fera le tour du 
monde, “Le Barbier de Séville'', 
passe actuellement aq Cinéma de 
Paris.

Pour la première fois au ciné­
ma, il sera donné aux cinéphiles 
de voir et d’entendre dans une 
interprétation extraordinaire, 
les artistes, les choeurs et le 
grand orchestre de l’Opéra-Co- 
mique de Paris.

Jamais encore le chef-d’oeu­
vre de Hossini n'a été rendu avec 
un tel brio. C’est en vérité^ une 
îles plus belles réussites réalisées 
à ce jour tant par la qualité de 
ses interprétations que par celle 
de l'enregistrement et de la pho­
tographie. Le grand orchestre et 
les choeurs sont sous la direc­
tion d’André Cluytcns. directeur 
de la musique du Théâtre Natio­
nal de l'Opéra-Comique.

Tous les interprètes _ qui ont 
été engagés à l’occasion de la 
mise en scène du ‘‘Barbier de Sé­
ville”, constituent, séparément, 
une tète d’affiche à l’Opéra-CO' 
inique de Paris, et aucun théâ­
tre ne pourraif*.s’offrir le luxe 
d’une telle inl^rprétation.

Dans le rôle de Rosine, Lucien­
ne Jourfier; dans celui de Fi­
garo, Roger Bussonet: Louis Mu- 
sy est Bartholo; Roger Bourdin, 
Basile et Raymond Amade, Al- 
maviva.

Enfin les mélanges de la musi­
que et des chants, savamment 
nuancés, permettent aux specta­
teurs, qu’ils soient près ou loin 
de l’écran, d’avoir une audition 
parfaite et de comprendre tou­
tes les paroles du livret de Cas- 
til-Blaise.

“Le Barbier de Séville” est un 
spectacle de choix qui plaira 
grandement à tous ceux qui ai­
ment la belle musique.

Les Fondateurs 
à la radio

"La Cia! par-dessus las toits": 
histoire des fondateurs de 
l'Eglise cenadienne

La liturgie de l’Eglise est di­
visée en plusieurs cycles: l’A- 
vent, le Carême, le temps de Pâ­
ques, la Pentecôte.

Il en est ainsi dans la magni­
fique série de progrgammes ra­
diophoniques ‘‘Le Ciel par-des­
sus les toits”, qui passe tous les 
dimanches après-midi à cinq 
heures, sur le réseau de la Socié­
té Radio-Canada,

Cette salson-ci, on a traité de 
Mgr de Laval, de Marguerite 
Bourgeoys, de Marie d« l'Incar­
nation. Depuis dimanche der­
nier, nous atteignons la moitié 
du quatrième cycle; il s’agit de 
Catherine de Saint-Augustin. 
Après quoi la série se terminera 
par Jeanne Mance.

Depuis cinq années que eette 
série d’émissions est présentée 
par le Comité dea Fondateurs de 
l’Eglise canadienne, elle attire 
de plus en plus les radiophlles 
qui. religieusement, consacrent 
une demi-heure de leur diman­
che pour effectuer un retour 
dans l’histoire de notre paya.

Chaque année, les sujets sont 
traités sous des angles diffé­
rents. L’an dernier, l’auteur des 
textes, M. Guy Dufresne, lauréat 
de Radio-Canàda, a voulu rendre 
accessible au peuple les vertus 
de ces Fondateurs; il a porté 
dans la vie quotidienne du ca­
tholique, ou tout simplement du 
chrétien, des faits de la vie quo­
tidienne de ces grands apôtres 
qui aujourd’hui encora trouvent 
leur application chaque heure du 
jour et du soir.

Réalisée depuis le début par 
M. Guy Mauffette, cette série de 
fresque* trouve une signification 
toute particulière dans l’époque 
troublée que nous traversons.

LES PETITS CHANTEURS DE VIENNE A SAINT-LAURENT | violoniste

Jacques Thibaud
Parlant de Jacques Thibaud,

; le célèbre violoniste français qui 
| reviendra à Montréal pour un 
i récital au Plateau, mercredi soir 
le 9 mars piocbain, la critique 
s'est entendue sur un qualifica­
tif: Le poète véritable du violon.

Jacques Thibaud est né à Bor­
deaux et commença très jeune 
l'étude de la musique avec son 
père qui était lui-meme violonis­
te. A l’âge de 9 ans, il fut remar­
qué par le grand violoniste belge 
Eugène Ysaye, qui n’hésita pas à 
dire: “Il sera notre maître à 
tous”. Quand Jacques Thibaud 
eut 13 ans, il entra au Conserva­
toire de Paris. Trois ans plus 
tard, il obtint le premier prix 
conjointement avec un autre 

' Français qui devait également 
devenir célèbre: Pierre Mon- 
teux.

Après un début sensationnel 
avec l’orchestre Colonne, Jac- 
oues Thibaud fut immédiatement 
demandé pour partir en tournée 
de récitals. Il se rendit succes­
sivement à Berlin et à Vienne 
puis en Russie, en Suisse, en 
Hollande, en Norvège, en Suède, 
en Roumanie, en Espagne, au 
Portugal, en Italie et en Angle­
terre. Il fit un début triomphal 
en Amérique au cours de l’année 
1903.

Depuis, Thibaud est demeuré 
un des violonistes favoris de no­
tre époque. Malgré les difficultés 
qu’il rencontra au cours des 
deux guerres, spécialement au 
cours de la dernière alors qu’il 
perdit son fils Roger, tué au 
front, Jacques Thibaud n’a cessé 
de parcourir le monde où il est 
toujours en grande demande. En 
1947, il fut créé Commandeur de 
la Légion d’Honneur en recon­
naissance des services rendus à 
sa patrie.

Jacques Thibaud a toujours 
élé le violoniste favori des audi­
toires montréalais. L’an dernier, 
il remportait un triomphe aux 
Concerts Symphoniques alors 
qu’il joua trois concertos'de Mo­
zart.

Le concert de l’Ecole
de musique d’Outremoni

Les Petits Chanteurs de Vienne, qui donneront, en exclusivité à Montréal, 
un concert à l'auditorium du collège de Saint-Laurent, le 28 février prochain, 

sous les auspices de la société PROSPERO.

Ce soir, ouverture du 
Festival d’Art dramatique

Le juge, M. Robert Speaight, donne ses impressions

L est ce soir que s’ouvrira à la salle de spectacles du Sun Life 
le Festival d’art dramatique de la province de Québec. Le juge de 
cette manifestation artistique, M. Robert Speaight, donnait hier 
soir une conférence de presse à cette occasion.

En ce qui concerne Montréal, M. Speaight, considérant que le 
public aura le rare privilège d’applaudir, en une semaine, les spec­
tacles les plus variés tant au point de vue* langue que sur le plan 
de l'inspiration, assure que notre ville représente l’un des plus 
vivants foyers de l'art dramatique.

Les habitués des concerls de 
l’Ecole supérieure de musique 
d’üutremont ont pu apprécier 
comme à l'habitude l’excellence 
du programme et de Texécution 
de l'audition de samedi dernier.

L’éeoje présentait deux de ses 
élèves: Mlles Thérèse Charbon- 
neau et Andrée Lescot.

Mlle Cliarbonnean exécuta 
avec intelligence et maîtrise la 
Toccate en re majeur de Bach- 
Bauer, VEtude en fa mineur, la 
Valie en la bémol majeur, la Noc­
turne en ré bémol majeur, la 
Ballade en la bémol majeur, de 
Chopin.

Mlle Lescot, qui se révèle com­
me un très agréable soprano, 
chanta avec beaucoup de charme 
et de compréhension des oeu­
vres de Haendel. Haydn, Verdi, 
Rachmaninoff, Ravel, Roussel,! 
etc. Elle fut particulièrement re­
marquable dans “Oh! Had I Ju- 
bal’s Lyre” de Haendel, dans 
“L’air de l’enfant” de Ravel et 
dans “Ce bachelier de Salaman- | 
que”, de Roussel. Mademoiselle

Lescot termina en non* faisait* 
connaître q u e 1 q u e s chansoul 
folkloriques d’Haïti. Ces méha 
dies de slyle vodouesque ont éy 
arrangées pour piano et chaiw 
par MM. Justin Elie, pianiste (ï 
compositeur haïtien,- et Joegi-.'< 
huber, musicographe haïtien d’u* 
rigine allemande. I,’exécution d| 
ces chants de Tolkldre avait étl 
précédé;' par une • explicatioi 
1res intéressa nie, donnée par Mj] 
Lcscot.

Mlle Lescot était très bien se | 
condée au piano par Mlle The î 
rèse Charbonneau. *

Ghislaine BOURBONNAIS. .

LEW AYRES

En effet, durant la semaine 
qui débute, les différentes trou­
pes concurrentes donneront des 
pièces françaises, canadiennes- 
françaises, canadiennes - anglai­
ses, anglaises et juives. Ces oeu­
vres seront interprétées par des 
acteurs canadiens (des deux lan­
gues), noirs et Israélites. Il est 
évident, comme le faisait remar­
quer M. Speaight, que seule 
Montréal peut présenter une tel­
le variété dans une manifesta­
tion aussi officielle que le Fes­
tival d’art dramatique.

M. Speaight remarque par ail­
leurs que, dans l’ensemble, ies 
groupes de langue française ob­

tiennent de meilleurs résultats 
que leurs collègues de langue an­
glaise. Ceci, ajoute le juge du 
festival, est probablement attri­
buable au fait que les Canadiens 
français peuvent se permettre 
de jouer les classiques de ia lan­
gue française avec beaucoup 
plus <’ facilité que les Anglo- 
Canadiens les classiques de la 
langue anglaise.

Pour conclure. M. Speaight 
souhaite, dans quelques années, 
pouvoir prendre part à un festi­
val d’art dramatique où seules 
seraient admises les oeuvres ca­
nadiennes. Inutile d’ajouter que 
nous partageons cet espoir avec 
lui.

Au Ladies' Morning 
Musical Club

Virgil Fox, organiste, est l’ar­
tiste invité au prochain concert 
du Ladies’ Morning Musical Club, 
jeudi le 24 février, à 3 h. de 
l’après-midi, à l’église St. James 
the Apostle, coin des rues Bi­
shop et Ste-Catherine (entrée 
rue Bishop).

Voici le superbe programme 
préparé par Virgil Fox pour cet-1 
te occasion:

Concerts en Fa,. Haendel; I 
Viens, douce mort, J.-S. Bach; : 
Fugue à ta Gigue, J.-S. Bach; 
Prélude et Fugue en mi mineur, I 
J.-S. Bach; Grande Pièce Sgm- 
phonique, C. Franck; Allegretto 
Grazioso, R. Russell; Toccata — 
Thou art the Rock, H. Mulet.

rje/c/t/w, V'\
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Concert remis
Le concert organisé pâr l’Ami­

cale des anciens élèves du col­
lège commercial de Saint-Jérô­
me (section Montréal) pour cé­
lébrer le 20e anniversaire de la 
fondation de l’amicale, qui de­
vait avoir lieu jeudi, le 24 fé­
vrier, au Mont Saint-Louis, a été 
rems à jeudi, le 24 mars, pour 
des raisons incontrôlables.

LE MILLIEME CONCERT

D Gazette t 
artistique

Horaire des cinémas
SAINT-DRNtl I 

•‘Un Homme et Son Wrh*”
10 h.. U h , 1 h. as. 4 U. M. T h. 11. 
0 h 40.

CINEMA DB PARIS’.
“Le BktMer 4* Sérille"

12 h., a h. 30, 5 h.. T h 10, 10 R,

CHAMPLAIN «
“Nuit et Jour”

ELKCTRA:
"Le Potion”ia h. u. a a. m. s b. to. t h. as

0 h. 43.

PALACE :
"Joan of Are”io h., ta b so. > b. so, t h. is a h. ss.

LOEWS
“A Son* U Rom”to h., ia h is. s h. as. 4 h. ss.

7 h. 1S. * h. SS.

CAPITOL :
“Blood of Thi Moea ”

10 b. 1S. la h. 33, S h SS, S h. 15 
7 b. 33. t b. SS.

PRINCESS !
••Johnny BellnM”

10 b . 13 b. Ht S h. 40, S h„ 7 h. ». 0 h. 40.
ORPflEUMl 

"Pour Pmc* W«it“
10 h.. 13 h. SS. S h. S3. « h. 30 0 b. 30.

“RoomTilt aters"
u h. so. a o. ». s h. as. s h. as

IMPERIAL :
"RoOygaard"10 h. os. u h. M. s h. s h. as,

7 b. S0. 10 h. 13.
“Secret Land”11 b. 15. 1 h. 40. 4 h. OS, • h. M. 

S b. S3.

Le millième concert de la Société 
des Concerts Populaires d’Angers

Un article inédit de René Dumesm

Voici une scène tirée du film "Le Poisoit", que présente cette srmai- 
M 1# cinéma Electro (The Lost Week End», nvec Ray Millaud 

dans le rAle principal.

Spoc facta
GESU: Ttt-Coq, pièce en troll 

actes do Gratien Gélinas

n y eut soixante-dix ans l’an­
née dernière que quelques ama­
teurs angevin* de bonne musi-

!ue fondèrent une Société de 
oncerts populaires. Ils avaient 

fpL H* croyaient fermement 
qu il est possible de faire enten­
dre, mieux même, de faire aimer 
d un public jusqu’alors privé de 
toute manifestation artistique et 
par cela même bien excusable 
d’ignorer les chefs-d’oeuvre, ce 
qua les compositeurs du passé et 
les maîtres contemporains ont 
produit de meilleur. Certains, 
naturellement, doutaient du suc­
cès. Le théâtre d’Angers avait 
brûlé en 1865. Une vieille demoi­
selle, Marie-Sophie Leroycr de 
Chantepie, prit l’initiative d’une 
souscription pour le reconstrui­
re, car l’administration munici­
pale ne se montrait guère em­
pressée de dépenser la grosse 
somme demandée par les archi­
tectes. On publia même des bro­
chures reprenant les arguments 
d* Bossuet et de Rousseau contre 
le théâtre corrupteur de goût et 
de la morale. Et Mlle de Chante­
pie de s'épancher dans ses let­
tres à Gustave Flaubert, dont elle 
était devenue l’amie, en lui écri­
vant son indignation lors du pro­
cès de Madame Bovary: “Les 
gens d’Angers ressemblent aux 
écrevisses et aux taupes; jes uns 
Ont une marche rétrograde; les 
autres travaillent dans les ténè­
bres...”

Comme la souscription reste 
sans souscripteurs, elle supplie 
Flaubert d’intervenir auprès de 
l'empereur 1

Je ne’ rapporte cette anecdola 
que pour mieux marquer ies con­
dition* dans lesquelles les fonda­
teurs des Concerts populaires 
d Angers entreprirent leur tâche. 
Leur réussite montre que Mlle de 
Chantepie avait raison, si même 
elle ne faisait qu’exagérer quel- 
,90* P*u. les temps ont bien 
changé. Et ce changement est dû 
tout à la fois à l’esprit de persé­
vérance de ces hommes dévoués, 
et à leur méthode; rien de mé­
diocre: c’est en ces deux mots 
que l'on pourrait résumer leur 
programme, et c’est ce qui a as­
suré certgjnement leur succès. U 
faut rendre hommage au prési­
dent fondateur de la société, Ju­
les Rordier. Il s'entoura d’un co­
mité d’honneur composé de Gou­
nod. Edouard Colonne, Alexan­
dre Guilmant? Ernest Guiraud. 
Victorin de Joncières. I.amou- 
reux, Massenet, Pasdeloup, Ca­
mille Saint-Saèns. Le premier 
concert eut lieu le 4 novembre 
1877, en présence de Massenet, 
de Guiraud et de Joncières, et 
l’on y donna l’Ouverture de Buy 
Bias, de Mendelssohn, la Sym­
phonie pastorale, de Beethoven, 
l’ouverture de la Colombe, de 
Gounod, et l’ouverture de la 
Muette de Portict d’Auber.

Jules Rordier garda la prési­
dence de 1877 à 1893 et se con­
sacra à l’éducation classique du 
public angevin auquel il révéla 
Haydn, Mozart et Bach. Bach, à 
cette époque, quelle hardiesse — 
mais, en même temps, Bordicr 
ne négligea point les composi­
teurs contemporains, et dés la 
première année, Gounod, Masse- 
net, Bourgault-Ducoudray. Saint- 
Saëns vinrent à Angers diriger 
leurs ouvrages. Ce qui montre 
bien la culiure de Jules Bordicr, 
c’est qu’il n’hésita pas à faire 
jouer par son orchestre des ou­
vrages tels que l’Ouverture de 
Tannhauser, encore vivement 
discutés à Paris, et qu’il sut, des 
celle même année, faire applau­
dir par son public. Grâce à lui, 
Berlioz ainsi que Wagner furent 
accueillis à Angers. En 1881. on 
y affichait l’ouverture du Vais­
seau Fantôme, l’ouverture de 
Rienzi, et le 22 janvier suivant, 
c’était au tour de César Franck, 
qui venait en personne, diriger 
des fragments de Ruth, de Ré­
demption et de Rebecca. Cette 
même année on donnait les pré­
ludes de Liszt, et le 12 mars. 
Isaye vint à Angers jouer en so­
liste et y rencontra l’un des plus 
grands succès de sa carrière de 
virtuose.

Pour mieux servir la cause 
qu’il avait entrepris de défendre, 
le comité des Concerts sympho­
niques fonda une revue. Louis de 
Romain y publia des notices sur 
les oeuvres inscrites au program­
me des séances, des analyses mu­
sicales, des nouvelles d’Allema. 
gne et de tous les pays sur les­
quels rayonnait l’art sonore.

Entre 1880 et 1890, Vincent 
d’indy vint fréquemment à An­
gers et y amena Chahrler. On y 
donna pour la première fois en 
France la Suite pastorale. Prélu­
de, Marche française et Habane­
ra et, presque aussitôt après la 
création à Paris, Espana. 11 est 
curieux de rappeler ce que Louis 
de Romain écrivait à ce propos: 
“Chabrier jongle avec les tradi­
tions. tout en paraissant les assu­
rer de son profond respect et de 
son absolu dévouement; il frôle 
les précipices: c’est un équili- 
iiriste de premier ordre, côto-

Concert remis à la
Société Casavant

Le récital que (leva donner 
demain soir Mme Claire Cocci, 
sous les auspices de la Société 
Casavant, n’aura pas lieu. Mme 
Cocci, qui est malade depuis 
quelques jours, exprime ses plus 
vifs regrets au public montréa­
lais.

Ce récital est ainsi remplacé 
par une audition que donnera, le 
8 mars prochain, M. Walter Rec- 
ker, organiste^ de Philadelphie.

Nos besoins
ne changent pas

L’âge n’a rien à faire avec les 
catégories d’alirhents dont nous 
avons besoin. A quatre-vingts 
ans, nous avons besoin des mê­
mes aliments qu’à huit ans Mais 
il nous en faut moins. II importe 
aux personnes âgées de bien va­
rier leur nourriture, même sî 
elles en consomment moins pen­
dant leurs dernières années.

yant tour à tour le pays du vul­
gaire et du compliqué sans ces­
ser de demeurer toujours clair et 
distingué.” Jugement auquel, tm 
bout de soixante ans, on n’a rien 
à ajouter ni à retrancher.

L’orchestre d’Angers a tenu 
une grande place dans la forma­
tion de cet artiste exceptionnel, 
mort, hélas, prématurément, que 
fut Guillaume Lekeu. C’est à ce 
groupement qu’il dut d’entendre 
ses compositions symphoniques. 
Le 22 mai 1890, Lekeu écrivait à 
Kefer, directeur de l’Ecole de 
Musique de Verviers: “J’ai en­
trepris une grosse machine en 
trois parties pour orchestre cl 
des choeurs d’jjommeS... et j’ai 
été tout récemment présenté à 
M. L. de Romain, qui, avec Jules j 
Bordicr, est à la tête de l’artisti­
que entreprise des concerls 
d’Angers. Ce monsieur a été 
charmant pour moi et m’a prié 
de lui remettre au mois d’août la 
partition d’un morceau sympho­
nique. Je me propose de termi­
ner pour cette date la première 
partie de mon poème...” La 
promesse fut tenue, et largement, 
Lekeu ne tarit pas d’éloges sur 
les musiciens de la société: “11* 
lisent à vue d'une façon surpre­
nante", écrit-il à sa mère. Il se 
fixa près d’eux, jl y devait mou­
rir le 21 janvier 1894.

Combien d'autres musiciens 
ont contracté envers la Société 
des Concerts populaires une det. 
le de reconnaissance? C'est à 
peu près toute l’Ecole française 
qu’il faudrait énumérer pour les 
citer. Mais avec eux, combien de 
maîtres étrangers aussi? Ijp 16 
janvier 1927. la Société fêtait son 
cinquantenaire et donnait à celte 
occasion* la Neuvième sympho­
nie de Beethoven, et le Magnifi­
cat de Bach. Le 19 décemre Î9t8, 
elle a célébré son millième con­
cert et donné la Messe en si mi­
neur de Jean-Sébastien Bach.

N'est-cc point ià un magnifi­
que exemple de ténacité? Il est 
encourageant pour ceux qni se­
raient tentés de le suivre; mais 
ceux-ci ne risquent point d’être 
nombreux, car on ne rencontre 
pas souvent dos Jules Bordicr et 
des Louis de Bomain. .

(S.I.F.)

TOUS les SOIRS 
excepté le lunci' 
et le dlmanch 

Jusqu'au 
12 mars
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LA PETITE SYMPHONIE DE MONTREAL
C«erg« SCHICK, diroctaur musical

MENDELSSOHN (») Ouverture. Les Hébrides, (b> Sclierrf) de L’Octuor 
A cordes, op. 30; DELIUS Caprice A Elégie pour violoncelle, solo et 
orchMtre: MARTINU Tre Rtcerearl; MOZART Fine Meine NscblmuslX. 
POULENC Deux marches et un Intermède; BRITTEN Matinées musi­
cales.
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Ciel d’été, ciel d’hivet ?
Sou* l« vent glacial, en attendant le tramway, on peut 

lire à la devanture du kiosque à journaux, sur la couverture 
d’une revue, le titre d'un article: "Aux îles de l’étemel prin­
temps". Encore une rafale de vent qui fait monter en tourbil­
lon un nuage de sable. En quelle saison soipmes-nous? Une 
saison désagréable au possible avec ses jours de grand froid 
entrecoupés de jours de pluie et de grésil, avec ses trottoirs 
et ses pavés couverts de glace, tantôt uni comme un miroir, 
tantôt raboteuse comme un chemin pierreux de montagne. Un 
hiver comme on n'en voit pas souvent, heureusement, un hiver 
sans neige, entremêlé de jours d’arrière-automne, de dégels, 
de froid humide, etc.

Et dire qu’il y a des contrées qui ne connaissent qu'un 
pri-**emps éternel...

Ce matin, une amie m’écrit de Cuba: "Ici, nous attendons 
encore la première journée de froid, quoique la température 
soit quand même un peu plus fraîche; il me semble que vous 
seriez enchantée de passer ici janvier et février. Nous n’avons 
pas eu de pluie depuis octobre, tous les jardins sont fleuris: 
petite compensation pour l’été qui nous attend...”

Voilà qui est déjà moins drôle: l’été long, presque con­
tinuel, torride, suffocant. Il faut dire que cette amie, Fran­
çaise d’orïgine, ne s’adapte pas du tout au climat cubain et 
depuis longtemps caresse le rêve de venir passer un hiver au 
Canada... J espère que d’ici là le cycle des hivers normaux, des 
beaux hivers, sera, revenu...

Un printemps étemel, c’est-à-dire douze mois par année, 
sans changement notable du thermomètre, c’est quelque chose 
de merveilleux, sans doute, de paradisiaque. Bien peu de ré­
gions sur notre globe connaissent ce climat d’éden.

Un été perpétuel, encore et toujours du soleil, de la cha­
leur, de la poussière, de la lumière aveuglante, un été qui finit 
par terrasser les habitants de ces contrées et les rendre insou­
ciants, indolents sinon malades, ça peut paraître beau de loin, 
quand on est à geler sur un coin de rue à regarder passer des 
tramways bondés qui n’arrêtent même pas: réellement, ce 
n’est pas souhaitable pour toute sa vie... à condition de pouvoir 
choisir le lieu de sa naissance...

Non, je crois que les pays aux quatre saisons sont vrai­
ment les mieux pourvus en fait de climat sain, du moins ceux 
qui sont suffisamment protégés contre l’humidité et les chan­
gements brusques de température. Les quatre saisons, avec 
leurs beautés et leurs charmes si caractéristiques, toujours les 
mêmes et toujours nouveaux, sont adorables tant qu’elles ne 
sont pas toumeboullées par on ne sait quelle mystérieuse in­
fluence des vents et des nuages. Notre hiver, si rude soit-il, 
quand il est normal, neigeux et froid, est une saison qu on aime 
malgré tout quand on sait bien s’en protéger. Les belles jour­
nées de froid sec, bleu, blanc et or, quand le vent balaye la 
neige des toits et que ses cristaux miroitent dans le soleil. On 
a appelé cela journée de poudrerie; voilà un canadianisme joli, 
élégant. Que n’en est-il davantage qui lui ressemblent!

Mais, cette année, nous avons un hiver qui a complète­
ment oublié ses charmes...

Où sont donc, mais où sont les neiges d antanr
Germaine DERNIER.

VOS
NERFS

VOUS JOUENT-IIS
DES TOURS??J
9 vom “sursauia" en entendant 
an brait subit... ou êtes dans un 
tel état de nervosité que voue 
efaecchee querelle aux gen» sans 
le vouloir . . . prenet garitl Vos 
réierves A'irureie ntneuse sont 
peut-être épuisées ... et votre 
corn* a besoin d’aide 1

U vous faut alors un bon 
tonique comme la Nourriture du 
I>r. Cluse pour les Nerfs... pour 
wont aider à prendre des forces 
et à reposer convenablement la nuit. 
.Vous constaterez le bien que vous 
feront la Vitamine Bt, le fer et les 
astres sels minéraux essentiels que 
ne tonique éprouvé contient! Ce 
remède a fait ses preuves depuis 

‘ “ Des i

Exposition ô Paris sur 
i réducation au Canada

(S.F.I.) — Le centre d’Echan- 
1 ges Internationaux organisera en 
! mai 1949 une exposition sur 
i “L’Education Populaire au Ca­
nada”. Tous les organismes ea- 

' nadiens susceptibles d’adresser 
I de la documentation ou intéres- 
\ sés à cette exposition qui a pour 
I but de mieux faire connaître 
leur pays à la France pourront 
en rapport avec M. Guy Madiot, 
secrétaire général du Cité-Club 
universitaire, 33 boulevard de 
Courcelles, à Paris, Ville.

Carnet
mondain

THI
Ayant appris que l’Association 

des Etudiants Etrangers de l'U­
niversité de Montréal désirait que 
ses membres soient reçus dans 
des familles, afin de mieux con­
naître les Canadiens et le Cana­
da, Madame et Mademoiselle Cô­
té ont reçu récemment à l’heure 
du thé, en l’honneur de plusieurs 
étudiants. On remarquait entre 
autres: MM. F. et G. Côté; M. P. 
Mercier-Gouin: Mlle C. Dahan, 
de Suisse; M. T. Cairantzos, pré­
sident, de Grèce; Mlle G. Ben- 
fente, secrétaire, d’Italie; M. H. 
Chenhalls, directeur de relations 
extérieures, et M. L. Domenge, 
du Mexique; le Dr R. Guillemin, 
de France, et M. B. Debbané, 
d’Egypte.
SOCIETE D'ETUDE ET 
DE CONFERENCES

MM. Marcel Valois et Albert 
Corneillier sont les invités de la 
Société d’Etude et de Conféren­
ces demain après-midi. M. Va­
lois parlera de Shubert et de 
Fauré, M. Corneillier interpréte­
ra quelques mélodies. Le public 
est admis à cette réunion qui 
commencera à 3h. 15 dans le sa­
lon Prince de Galles de l’hôtel 
Windsor. #

.HOPITAL STE-JUSTIN*
L’assemblée générale annuelle 

de cette institution aura lieu lun­
di, 28 février, à 4h., à rhôpital, 
sous la présidence d’honneur de 
M. l’abbé C.-A. Labelle. curé de 
la paroisse du Saint-Enfant-Jé­
sus.
COCKTAIL

M. Gérard Malchelosse, histo­
rien, a reçu ches lui, avenue Du- 
rocher à l’heure du coquetel, sa­
medi dernier, quelques person­
nalités montréalaises à l’occa­
sion du lancement en librairie 
du treizième numéro des "Ca­
hiers des Dix”. Etaient présents: 
M. E.-L. Patenaude, le juge Edou­
ard Fabre-Surveyer, Mgr Olivier 
Maurault, recteur de l’Université 
de Montréal Me Victor Morin, le 
chanoine /Lionel Groulx, Mlle 
Marie-Claire Daveluy, Me Maré­
chal Nantel, M. Léon Trépanief, 
M. et Mme Aristide Beaugrand- 
Champagne, M. et Mme Léo-Paul 
Desrosiers, le Père Paul Martin, 
Mlle Ida Gagnon, MM. Noël Fau- 
teux, Guy Jasmin, Fernand Blon­
di, Roger Duhamel et Paul Tou- 
pin.
DEJEUNER

Son Exc. M. Mario <H Stépha­
ne, ambassadeur d’Italie à Otta­
wa, recevra les principaux ré­
dacteurs des journaux à déjeu­
ner, mardi, à Ih., au restaurant 
“Chez Ernest”.

MEME EN PRESIDANT. ON RESTE PERE!... POUR SERVIR VOTRE SASTB

plus de 50 ans.
Canadiens reposent mieux, man­
gent mieux, se sentent mieux—om, 
et paraissent mieux aussi!—après 
!«vwr pris de la Nourriture du 
Dr. Cluse pour les Nerfs.

Dime, si l’inquiétude on le 
tythme de 1s vie moderne vous 
détraque les nerfs—achetez de la 
Noamture du Dr. Chase pour 
les Nerf* aujourd’hui. Le nom 
“Dr. Chase” est votre guide. Le 
’‘grand format” ast le plna 
éoooocniqoa. UP

milliers de

Décorations refusées
Amsterdam, 21 (A.P.) — Plu­

sieurs Hollandais annoncent 
qu’ils ont renvoyé aux Etats-Unis 
les décorations que ce pays leur 
avaient accordées durant la guer­
re, à cause de l’attitude hostile à 
la Hollande que les Américains 
maintiendraient dans la ques­
tion d’Indonésie.

Faites ceci contre le
CATARRHE AIGU
Mettez quelques gouttes de Vida 
Va-tronol dans chaque narine. Il 
dissipe l’enflure deseflCVft 
muqueuses, chasse les mu* wtwm& 
cosités, facilite WBA.MdV 
U respiration ! w A’1 Illr ERvra
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Excommuniés à causa 
de leurs chaussures

Au début du quatorzième siè­
cle, les élégants des cours de 
France et d’Angleterre ae plai 
salent à porter des chaussures 
appelées des "poulalnes”, dont 
les bouts allongés devaient être 
rattachés au genou par des cor­
des ou des chaînes d’or. Ces 
chaussures avaient souvent deux 
pieds et demi de longueur. H 
fut presque- Impossible de mar­
cher dedans. En effet, on trouva 
cette mode tellement ridicule 
qu’on passa une loi là-contre et 
les hommes qui portaient la pou- 
laine furent même menacé* d'ex­
communication.

LA MODE DU JOUR

Il ru,M i l: « l’I'a 
Hf Ill'll! l'j: Uà i ll

i !»■« ;

La* fillettes aussi «n» an fzibl* 
peur le 4«ix.pièc*t (l commode! Qu* 
de pcMtes robe* d’été peuvent être 
confectionnée* de la sorte dans des 
tissus légers et pas chauds.

Le patres No 93SC sst offert pour 
lao tailles 10. 12, 14, 16. U gran­
deur 12 requiert SVs verges d’un 
tissu d* IS pouces de largeur.

C* patron oet os vonlo an pris do 
.30 an Servie# des patrons. "L# De­
voir”. 430 oet, rue Notre-Dame. Les 
estnmandee doivent ib* lattee par écrit 
en ayant sain dTsclur* ur bon do pos­
te on us mandat do moseaqerto do .30.

n’est acesptè. Ecrire clat 
adresse, numéro do dis­

trict postal, lo numéro dn patins et la 
désiré*. Ceo patrons

Un rescapé 
de l'alcoolisme

Le président général de l’union des travailleurs de l’auto, Walter Reuther, 
n’a pas oublié qu’il était père quand il est venu dernièrement déclencher la 
campagne de la filiale canadienne de l’union pour de meilleures conditions 
de travail en 1949, On voit ici sa fillette Linda, dont II continuait pendant 
la soirée d’assumer la garde, entre lui et le président de la section no 200 
de Windsor, Ontario, dans l’union, Roy England. (Photo CP.)

3oy,ex d’adoption, poux
le* enfant* tubexculeux

L'oeuvre Groncher, ses activités, ses résultats, 
ses possibilités

n y ■ quelque* années afin d* 
combattre les maladies conta­
gieuses on avait pensé qu’en 
construisant dea hôpitaux pour 
isoler cette catégorie de malades 
on arriverait à diminuer la mar­
che de la maladie, mais on s’est 
vite aperçu que c# moyen était 
insuffisant quoique très impor­
tant, alors la vaccination et rim- 
munisation furent appliquées et 
par ces moyens prophylactiques, 
nous arrivons à diminuer et la 
morbidité et la mortalité.

Il en est de même de la tuber­
culose. Des sanatoriums et des 
hôpitaux furent construits et un 
certain nombre de cas de tuber­
culose furent retirés des foyers 
et hospitalisés, mais avec l’expé­
rience. les responsables de la lut­
te antituberculeuse, constatèrent 
que ces moyens indispensables 
n’étaient pas suffisants et recher­
chèrent d’autres moyens de com­
bat qui firent leur apparition il 
y a quelques années, soit le vac­
cin B.C.G. et l’oeuvre Grancher.

Nous vous entretiendrons donc 
de ce dernier moyen laissant à 
d’autres plus qualifiés de vous 
renseigner sur le vaccin.

L’Oeuvre Grancher, d’origine 
et de fondation française, repose 
sur le principe suivant:

Tout enfant sain doit être éloi­
gné du foyer infecté par le bacil­
le tuberculeux et placé dans une 
autre famille approuvée.

Le ministère de la Santé Inau­
gura il y a plusieurs années une 
section du département pour1' 
mettre à l’essai le fonctionne­
ment de ce placement familial.

H y a deux ans, le Dr J.-H.-A. 
Paquette, ministre de la Santé de 
la province de Québec fonda une 
division de l’Oeuvre du place­
ment familial dont la fonction 
est de retirer les enfants sains 
demeurant dans un foyer conta­
miné par la présence d’un tuber­
culeux et de le placer dans des 
familles rurales présentant tou­
tes les garanties quant à la vie et 
le santé des pupilles adoptés.

Cette division exige des pa­
rents nourriciers qu’ils soient 
gains et exempts de maladies 
contagieuses. Une clinique pour 
l’examen des poumons aux ra­
yons X est tenue spécialement 
pour eux. Ils doivent être pa­
tients et s’intéresser au bien de 
l’enfant

L’habitation (propreté, cham­
bre séparée, etc., la qualité de 
l’eau, du lait, l’alimentation) est 
surveillée par l’Unité sanitaire 
du comté et par l’infirmière visi­
teuse qui rend visite aux enfants 
au moins une fois par mois.

Si l’enfant tombe malade, un 
médecin est autorisé à suivre 
l’enfant ou bien il est transporté 
à l’hôpital.

Si le foyer est Jugé Inaccepta­
ble ou si l’enfant ne s’adapte pas 
au nouveau foyer, le pupille est 
transféré dans un autre foyer 
approuvé.

En plus, les parents nourri­
ciers s’engagent par écrit à sui­
vre les règlements de l’oeuvre 
émis par le directeur en vue du 
bon fonctionnement de la divi­
sion.

A date plus de trois mille en­
fants sont passés dans des foyers 
nourriciers et la division a des 
bureaux à Montréal, 1570 rue St- 
Hubert, à Québec et aux Trois- 
Rivières.

Nous devons ajouter que ce 
placement est tout à fait volontai­
re, et les parents peuvent retirer 
leurs enfants en tout temps «ur 
avis au directeur à cet effet

Afin de mieux vous renseigner, 
noue nous empressons de vous 
mentionner les conciusious faites 
d’une enquête tenue dans les fo­
yers de 200 enfants ayant quitté 
l’Oeuvre du placement familial 
depuis un à cinq ans:

Les enfants sont retirés de 
l’Oeuvre surtout parce que le cas 
de tuberculose est amélioré ou 
décédé.

La durée de séjour est d’envi­
ron 1 à 5 ans pour 82% des pu­
pilles.

70% de ces enfants étaient 
âgés de 3 à 12 ans.

11% de ces foyers ne sont pas

recommandables poor la sauve­
garde de l’enfant.

28% de ces enfants ont suivi 
un traitement médical autre que 
celui de la tuberculose depuis 
leur sortie de l’Oeuvre.

14% seulement ont maigri de­
puis leur sortie.

80% de cee enfants demeurant 
dans des foyers surpeuplés.

82.5% des enfants sont demeu­
rés en foyer nourricier pour une 
période de temps variant de 1 à 
5 ans.

11% des foyers visités ont eu 
un nouveau cas de tuberculose 
depuis la rortie de l’enfant du 
foyer nourricier.

50% des enfants placés ont 
réagi positivement à la tuberculi­
ne.

26.5% des pupilles ont reçu le 
B.C.G. à la naissance.

En prenant ces faits en consi­
dération, nous suggérons qu’un 
organisme soit créé dont le tra­
vail préventif consistera à suivre 
les pupilles sortant de l’Oeuvre 
du placement familial afin qu’ils 
ne retournent pas dans le même 
foyer naturel, s’il y a déjà un 
nouveau cas de tuberculose ou 
que le foyer est très insalubre à 
d’autres points de vue.

Nous sommes peOmadé que le 
fonctionnement d’un placement 
familial est un moyen indispen­
sable dans lo lutte antitubercu­
leuse, car à quoi servirait l’hos­
pitalisation plus ou moins pro­
longée du malade dans un sana­
torium ou un hôpital, si les en­
fants sains, en contact direct ou 
indirect avec le cas contagieux, 
n’étaient pas éloignés pour un 
certain temps du milieu conta­
miné.

Il faut à tout prix protéger 
l’enfance contre la peste blanche 
si nous voulons diminuer le 
nombre de cas de tuberculose et 
améliorer l’état lamentable actuel 
des statistiques de la province. 

Dr Théo. SAINT-MARTIN, 
Docteur en hygiène publique. 
Directeur de U Division de

l’Oeuvre du placement familial, 
Ministère de la Santé de la 

Province de Québec.

(Collaboration spéciale au De- 
voir) par le Dr Adrien Plouffe
Ceux qui ont beaucoup lu et 

qui ont voyagé à des milliers de 
lieues à la ronde finissent sou- 

! vent par arriver à un jardin où 
^ fleurissent le sens de la mesure, 

la sagesse et le gros bon sens, 
i Ils savent cependant que la per- 
I fection n’est pas une plante ter- 
1 restre et qu elle demeure tou- 
| jours un ideal quasi inaccessible.

L’homme reste donc toujours in- 
I férieur au but qu’il se propose 

d’atteindre et les meilleurs bon­
nes volontés s'accrochent tou­
jours aux ronces du chemin.

; Certes, ce serait magnifique si 
l’homme pouvait être raisonna- 

, ble en face de la dive bouteille 
i ou devant une table bien garnie 

mais, hélas, il trouve un attrait 
, dans les boissons alcooliques et 
dans les délices que lui procurent 
les aliments variés que la nature 
a mis à sa disposition.

Les hygiénistes auraient mau­
vaise grace de perdre de vue 
l’existence de la nature humaine. 
C’est un point qui échappe à 
l’attention de certaines gens qui, 
par exemple, sont tout feu tout 
flamme pour l’éradication de 
l’alcoolisme. Us ne songent pas 
un seul instant que l’homme est 
naturellement porté à boire, et 
qu’il abuse de l’alcool et qu’il 
devient un malade, un vrai ma­
lade, un grand malade. L’alcoo­
lisme est en effet un ensemble 
morbide causé par l’abus de l’al­
cool. C’est plus qu’un défaut, 
plus qu’un vice, c’est une mala­
die qui doit être traitée et dont 
la guérison n’est pas facile.

a buvait à rendre des points 
à plusieurs ivrognes. A la tête 
d’une belle situation, il perdit 
toute sa fortune en quelques an­
nées. Il avait subi plusieurs cu­
res de désintoxication et tou­
jours il retombait dans sa vilaine 
habitude. Sa femme fut obligée 
de travailler pour gagner la vie 
de ses enfants.

X buvait depuis quinze ans 
lorsque, par hasard, il rencontra 
un de ses amis. Au cours de la 
conversation, le camarade d’au­
trefois hii raconta son histoire. 
Lui aussi il avait bu à rester ivre 
pendant deux ou trois semaines 
et, an beau jour, il avait cessé 
de boire et, depuis, il ne prenait 
plus une seule goutte d’alcool,

X, qui était sobre à ce moment- 
là, fut frappé par cette confi­
dence et il dit à son copain qu’il 
serait l’homme le plus heureux 
au monde, s’il pouvait sortir de 
l’enfer où il vivait: “Je sens que

te suis en train de me ruiner, 
legarde, j’ai quarante ans, mais 
j ai l’air d’un petit vieux! Qu’est- 
ce que tu as donc fait pour te 

guérir de cette maudite mala­
die?”

L’ami lui répondit: “Mon 
vieux, moi aussi j’étais sur la 
pente qui conduit à la déchéan­
ce. Tous les matrons que j’ai eus 
m’avaient mis à la porte et je 
ne pouvais plus trouver de tra­
vail. Un soir, j’ai rencontré un 
ami, un ancien ivrogne qui avait 
bu pendant vingt ans et qui s’é­
tait guéri. Je me suis dit que je 
pourrais faire comme lui. Je me 
suis mis à croire que seul le Bon 
Dieu pourrait m’aider à remon­
ter la côte. D’autres miraculés 
vinrent me voir pour me parler 
et m’encourager. Quand j’avais 
des crises qui m’incitaient à 
boire, je les appelais à mon se­
cours, iis venaient "me réconfor­
ter. Et voilà, je ne bois plus. Je 
n’ai pas pris une seule goutte de 
boisson depuis dix ans!”

X n’en revenait pas de sa sur­
prise. C’était toute une révéla­
tion pour lui. Etait-il possible 
que ce fût vrai? Pouvait-il espé­
rer à son tour qu’il guérirait, 
qu’il cesserait de boire?

L’ami lui dit que d’autres co­
pains viendraient lui rendre vi­
site. Parfois, il était sur le point 
de sortir pour aller boire, alors 
il téléphonait à l’un de ses nou­
veaux amis. On accourait à son 
appel et X résistait à la tenta­
tion.

Ce fut une affaire de quelques 
semaines. Aujourd'hui, grâce aux 
apôtres de 1 association dos Al­
coholics Anonymous, X a cessé 
de boire. Il garde de l’alcool 
chez lui... mais pour les autres. 
Il sait fort bien qu’il ne doit 
pjus prendre d’alcool — ni vin, 
ni bière, ni whisky, rien. I^s an­
ciens alcooliques ne redevien-

SMSni PARENTS
de I Ecole des DU QU SIC

Propos, glanes ot commentaires
Dans nos chroniquesprécédentes, nous nous sommes employés 

à vous faire connaître l’Ecole des Parents du Québec, son esprit, 
ses divers services, la vaste et profonde influence qu’elle exerce 
depuis bientôt dix ans. Nous vous entretiendrons aujourd’hui d'un 
autre aspect moins connu de l'Ecole : son rôle dans la réforme 
sociale a laquelle doit participer le chrétien, c’est-à-dir# vous, 
père chrétien et mère chrétienne, qui me lisez et qui croyes peut- 
être que cette responsabilité est l'affaire des autres, alors qu’en 
vérité elle est celle de TOI 5 LES PARENTS SANS EXCEPTION. 
Y avez-vous songé ?
Le chemin parcouru — De l’individuel au aedal

En 1940, les parents viennent à l’Ecole, chercher, auprès du 
i spécialiste qui occupe la tribune, la réponse à leurs problèmes 

personnels. Ce sont des individus indifférents à l’association, à 
la valeur sociale qu’elle représente. Ils sont plus ou moins Inté­
ressés aux propos qu’ils entendent, à moins que ceux-ci ne les 
touchent directement et immédiatement. Le programme doit, pour 
intéresser les parents, être pensé exclusivement en fonction de 
l’enfant. C’est en lui qu’on recherche le problème, c’est lui qu’on 
analyse, qu’il faut transformer. Peu à peu le public apprend, il 
évolue. Il est bientôt possible de mettre l’accent où il doit être: 
sur les parents. On revise les positions, les attitudes, la valeur des 
méthodes d’éducation. De plus en plus, les parents prennent 
conscience de leurs responsabilités d’éducateurs. En même temps, 
on sent grandir la solidarité des membres qui s’identifient à leur 
Ecole : c est l’éveil du sens social, la prise de conscience de l’in­
fluence que chacun, individuellement, exerce auprès de la collec­
tivité,, lorsqu'il travaille à s’améliorer, -à penser au bien commun. 
Les questions posées, lors des forums, sont exceptionnellement 
personnelles et elles se rapportent toujours, contrairement aux pre­
mières années, au sujet traité par le conférencier.
La sent social sommeilla toujours

En 1946, l'Ecole lance un coup de sonde. Elle met au program­
me des questions d’ordre social. Le fruit n’est pas mûr. Cette 
année-là marque une baisse dans l'intérêt des cours. “La question 
sociale, ce n'est pas votre affaire, pas votre domaine”, nous dit-on. 
Et pourtant ! Quelle ironie dans cel enseignement qui entend 
améliorer l’éducation, perfectionner l'hygiène, physique et mentale, 
prêcher la vertu à des individus vivant dans une société organisée 
contre la famille et contre l’enfant I Comment, devant leur droit 
et leur devoir, ne pas sentir celte douloureuse impuissance des 
parents qui, faute d'organisation, n'ont pas la représentation qu'ils 
devraient avoir, là où leur opinion, comme parents, serait néces­
saire. La récente grève des instituteurs de Montréal n'est-elle pas 
venue démontrer où conduit l'indifférence cl l'impuissance des 
parents ?
Qui fera la réforme sociale?

Vous, moi, nous tous, si nous comprenons qu il faut se grouper 
afin que notre voix devienne une immense clameur qui obtiendra 
justice pour l'enfant. La réforme sociale n’est pas une affaire de 
mots, elle n’est pas non plu* exclusivement l’affaire de l’éducation 
populaire sur le plan individuel. Elle n’est pas enfin le fruit de 
sages polémiques entre intellectuels et sociologues sereinement 
installes dans leur sécurité. Les parents vivent dans un monde 
de dures réalités. La patience et la tolérance s’y usent et, avec 
l’usure, grossissent les forces vitales de réaction. Ces forces sont 
brutales comme l'instinct de conservation: elles demandent d'être 
employées, canalisées, orientées, vers la reconstruction d'un monde 
humain, propice à l'épanouissement de la vie.
Deux pointa importants

Cette conception de l'Ecole, à la fois éducatrice et réformatrice, 
^ 'venait avec l’éveil du sens social une vérité de plus en plus évi­
dente. Or, les femmes surtout venaient à l'Ecole. Ne croyait-on

' _ _ le
responsable

~ . . ---- -------------- ----- — --ofnme à sapaternité Intégrale ? En lui dédiant un programme. C’est ce qui 
conduisait l’Ecole à adopter le thème de l’année: "Le père cel 
aventurier". Qu’en résultera-t-il ? Nous n’en savons encore rien. 
La grève des instituteurs, qui mettait en conflit l'équilibre fami­
lial de ces pères qui éduquent nos enfants et les intérêts de l’enfan 
ce en général, montre l’urgente importance pour l’homme de penser 
paternellement, dans tous les domaines où il exerce son influence 
Voilà le premier point.

Le deuxième, non moins important, c’est, qu’en pars démècra- 
iique, U importe qu’une association très forte exerce son influence 
pour obtenir une législation humaine. Celte association doit être 
représentative de notre société. A la direction de cette association 
doivent siéger des parents de toutes les classes, de tous les milieux, 
des professions les plus diverses. Celte association existe. Mais 
à vous, pères et mères de famille qui nous lisez, qui approuvez, 
nous demandons : comment se fait-il qu’elle existe depuis dix ans 
et qu’elle groupe à peine un millier de membres dans toute la 
province ? La réponse, ce n'est plus nous qui devons la donner.

ueme. ur, les xemmes surtout venaient à l Ecole. Ne croyait-i 
pas depuis toujours que la mère éduque et que le père gagne 
nain ? Comment atteindre le chef, le père, le vrai responsal 
de l’ordre familial et social ? Comment éveiller l’hofnme à

L’EQUIPE.

Tmite* communications à ce wutritr doivent Strs adressées tomme suit 
Clinique d* l’Ecole des Parents, 4Î4 est, rue Notre-Dame. Montrés!

L’Ccol* des Parents du Québec * son siège social à Montréal, possède 
•«* charte provinciale et son nom est légalement enregistré.

nent jamais des buveurs modé­
rés. Si. par malheur, ils pren­
nent un seul verre d’akoibl, ils 
reprennent le chemin de 1» ma­
ladie dont ils ont souffert du­
rant dix, quinze, vingt ans.

La modération, c'est pour 
ceux qui boivent un peu d’alcool 
de temps en temps, pour ceux 
qui n’en abusent point. Quant 
aux alcooliques, aux ivrognes, 
ils doivent cesser complètement 
de boire, s'ils veulent guérir, 
s’ils veulent que la guérison soit 
durable — définitive.

Plusieurs milliers de nos Ca­
nadiens peuvent retrouver le 
chemin du salut. S'ils abusent de

J'alcool et qu’ils ne peuvent plus 
résister au monstre, ils n'ont 
qu’à croire à une force qui esl 
au-dessus d’eux el à imiter crtix 
qui se sont guéris de leur abo­
minable et ruineuse maladie.

Adrien PLOUFFE.

Dr Gilles-Yvon Moreau
PSTCHOLOGUÏ

«I

4152, rue St-Denis - BE. 6219

EATON
Un achat spécial, économies remarquables pour vous mardi î

Heures d'affaires : 9.30 o.m. à 5.30 p.m. du lundi 
au vendredi. Le magasin ferma à 1 heure le samedi

■

Echantillons de fabricant ! Sacs-à-main !
Venez vous procurer votre soc à mam du printemps mardi chez Eaton ! Vous écinomiserez de précieux dollars; donc, soyez là 
dès 9 h. 30 afin de profiter du meilleur choix ! Modèles à pochette, avec courroie pour porter en bandoulière ou rectangu­
laires, habillés ou tailleur. Ils sont en veau, suède, plastique ou tissus. Cinq teintes nou- 4M 99fk a 9% 9999 
elles du printemps : rouge clair ou rouge vin, vert, brun ou noir dans le lot. ®

Spécial mardi,
Seee à nu le, sa res-de-chausHe

----------------------- 'T. EATON C®.U MITES i

1
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Le coût de cette annonce a été défrayé 
par les entreprises suivantes:

CHARBONNEAU LIMITEE
Biscuits, bonbons et pâtes alimentaires

1800, rue Nkolet — FA. 1116

N. LATÜLIPPE
CRAVATES

S360 Ivirbilte FA. 25»

F0RAN0 LIMITEE
Plessisvillt et Montréal

GENERAL MACHINE WORKS LIMITED
911, rue Samt-George MA. 7762

J.-R. GREGOIRE
QUINCAILLERIE

1963 est, rue Ontario — FA. 1167

LESAGE
SAINTE * THERESE P.O-

IpOMPOM
1. BRASSARD.

bijoutier

256 est, Ste-CaHierme » U. 69»

SUN LIFE ASSURANCE GO. (V CANADA

TOUSIGNANT FRERES LIMITEE
Les grands détaillants de beurre à Montréal

10 — MAGASINS— 10

TRAELAIDE BUREAU INC.
1010 ouest, Sa^.te-Catherme PL. 8077

UNITED AUTO PARTS IMIH)
Royer MESSIER, vio*-prit.

3437 avenue du Porc — *MA. 8151
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U PidiratieN «T, don* noere vilto, le provident* i*t 
déikérirét. Ill* M p«nch« Mir l*t bvrcctux av*c un* 
«olliciHid* tMf* m«t*rn*ll*. ConieUnf* d* m* r««- 
eonubiltti*. «Hé ddtire «Murer la dév*lepp*m*nr phy»t- 
U«« et nierai de* eerKe oui, tan* «en aide, rrstneraien» 
mm devte pie* tard en* existene* maladiv* et mlti* 
rable. L’avenir appartient a uni «ex anfanta pauvre*. 
It N aate peur eux ce eue noea le fateeet aujourd'hui.

Pauvreté n’eat paa vice, mai* «’««t «cuvent, peur a*e 
victim** innocent**, un* occnion de mauvatoe tenté 
morale et phytiqu*. Dan* notre Intérêt, dans celui de 
toute notre population, venon* en aide aux |*un*» ee> 
tant* at 1 leur* marnant. Don non* tant compter A la 
Fédération. Pantona qu’elle devra, cette année, puw« 
que tout coûte plu, char, v*rt*r davantage aux diffé­
rante* oeuvre* qu’elle atiitl*.

</jeâ 38 oeuvteâ de la

FÉDÉRATION
DES OEUVRES DE CHARITE CANADIENNES-FRANÇAISES

OBJECTIF: $1,150,000 DU 13 au 24
inenttum ac

xzrsxrr
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L'enseignement franco-musulman 
£ en Afrique du Nord

Un article inédit de R. Le Tourneau

{S.I.F.) — En s'installant en 
Afrique du Nord, les Français 
jnt trouvé en vigi ir un syslè- 

d’enseignement traditionnel, 
railleurs commun à la plupart 
les pays de langue arabe et vi­
sant à donner aux étudiants des 
xtnnaissances de plus en, plus 
liveloppées dans la seule scien- 
>• qui comptât aux yeux des 
nusplmans, celle des choses re- 
igieuses.

S’étant engagée à respecter 
icrupuleusement les croyances 

{les habitants du pays, la Fran- 
■e n’a pas touché à ce système 

scolaire; mais, comme elle con­
sidérait aussi comme un devoir 
tie faire entrer ces pays dans le 
yoncert du monde moderne, elle 
'i très vite organisé un nouvel 
jtirdre d’enseignement à côté de 
3'ancien, l’enseignement franco-
nusulman. Elle visait ainsi

jleux buts, celui de donner à un 
’lOmbre de plus en plus grand 
Cl’autochtùnes les connaissances 
>ur lesquelles repose la vie mo­
derne et celui de leur offrir la 
possibilité de mieux compren- 
lire la civilisation française qui 
Cohabitait désormais avec la ci­
vilisation musulmane en Afrique 
lu Nord, sans pour cela les dé­
tacher de leur culture tradition- 
îielle. Il s’agissait donc d’insti­
tuer à l’école la confrontation 
permanente de deux ordres de 
Connaissances et de le faire de 
telle manière que l’avenir du 
(Maghreb en tirât avantage sur le 
jldan de la pratique. Tâche dé­
licate et qui nécessitait de nom- 
‘ preuses mises au point à mesu­
re que l’expérience se dévelop- 
|[>ait; tâche à reprendre perpé- 
.mellement aussitôt que les pro­
grès enregistrés modifient les 
•données du problème.

On ne saurait donc parler de 
(formule définitivement établie, 
^ais, après plus d’un siècle d’ex­
périence en Algérie, près de 
soixante-dix ans en Tunisie et 

iprès de quarante ans au Maroc, 
,11 est permis de faire le point et 
de dégager quelques données 
fondamentales.

La première, c’est que l’ini­
tiative française a réussi. Dans 
quelque ordre d’enseignement 
que ce soit, les résultats obte- 
uis démontrent que la confron­
tation de la culture française et 
de la culture arabo-islamique 
n’est ras uniquement un exer­
cice d’école et que, grâce à elle, 
pn peut former des hommes et 
les femmes utiles à leurs pays: 
les écoles primaires, les établis- 
.ernents secondaires, l'Université 
d’Alger et les Instituts de Hautes 
Etudes de Rabat et de Tunis ont 
fourni aux trois pays d’Afrique 
du Nord des hommes qui, con­
servant la connaissance appro­
fondie et le respect des valeurs 
sncestrales, se sont révélés par- 
’aitement aptes à traiter les pro­
blèmes les plus compliqués du 
monde moderne. Plusieurs mi­
nistres tunisiens et marocains, 
nombre de hauts fonctionnaires, 
d’avocats, de médecins, d’hom­
mes d’affaires des trois pays en 
sont les exemnles vivants. Ils 
appartiennent à des générations 
de transition qui ont fait leurs 
preuves.

Il va de soi que cette formule 
*xige de ceux qui la pratiquent 
in effort accru, surtout à mesure 
que l’on s'élève dans le degré 
d’instruction. De fait, les horai­
res et les programmes de cet en­
seignement mixte sont plus char­
gés qu'ailleurs. Cette situation 
exige la présence d’un corps 
enseignant spécialisé qui mesure 
bien la difficulté de la tâche 
imposée aux élèves et l'atténue 
au moyen de méthodes scrupu­
leusement mises au point; à. cet 
égard, le procédé des leçons de 
langage élaboré dans les écoles 
prima 1res franro-musulmanes 
est particulièrement bienvenu et 
permet d’obtenir des résultats 
rapides et solides.

Cependant, quelle que soit 
l'efficacité des niéthodes em­
ployées, il faut se résigner à des 
s"crifices pour éviter une sur­
charge préjudiciable à de jeunes 
esprits. Il importe donc que 
'l’on repense les deux formules 
de culture en présence pour ti­
rer de chacune d’elles ce qui lui 
est essentiel, l’accessoire devant 
être ou laissé de rôle, ou forte­
ment réduit. Et c’est ici que la 
difficulté devient grande, car le 
choix est ardu et ne satisfait ja­
mais tout le monde. On peut

A Ville St-Michel
■ t

Un nouveau 
camion à 

incendies

dire néanmoins çue, -dkns l’en­
semble, les sacrifices demandés 
à l’une et l’autre culture ont été 
reconnus utiles et acceptés de 
bonne grâce et qu’aucune lacu­
ne grave n’a été relevée. C’est 
ainsi que l’on voit chaque année 
les élèves des établissements 
franco-musulmans réussir mieux 
qu’honorablement au baccalau­
réat français et que ces mêmes 
élèves se révèlent aptes à assu­
mer des fonctions proprement 
traditionnelles comme celles de 
la justice musulmane. Un ancien 
élève du collège franco-musul­
man de Fès n’est-il pas. à l’heure 
présente, recteur de l’Université 
musulmane de cette ville, l’un des 
établissements d’enseignement 
traditionnel les plus anciens et 
les plus renommés d’Afrique du 
Nord?

. D’autre part, l’expérience a 
montré que A formule des écoles 
franco-musulmanes devait être 
extrêmement souple. La géo­
graphie, le climat et l’histoire ont 
en effet modelé les habitants de 
l’Afrique du Nord de façons très 
diverses: citadins, pasteurs, cul­
tivateurs des plaines et des mon­
tagnes, transhumants des hauts 
plateaux, nomades et sédentaires 
sahariens ont des genres de vie 
et des besoins exlrêmement dif­
férents et ne peuvent s’adap­
ter à la vie nouvelle du Maghreb 
que selon des formules particu­
lières. L’Ecole ne doit pas ten­
dre à les plier à ses exigences 
propres, mais bien s’adapter aux 
leurs, faute de quoi elle ferait 
peut-être plus de mal que de 
bien.

Toutes les réflexions qui pré­
cèdent sont d’ordre qualificatif, 
mais il existe aussi un problème 
de quantité, dont l’importance 
est primordiale, au point d’évo­
lution où est maintenant parve­
nue l’Afrique du Nord. Un ne 
saurait en effet concevoir l’exis 
fence d’une petite élite évoluée 
au milieu d’une masse ignorante 
ou pourvue seulement d’une 
moitié -des connaissances de cel 
te élite. Problème difficile à ré­
soudre en soi, mais rendu plus 
ardu encore par l’accroissement 
continu et très rapide de la po­
pulation muai Imane dans toute 
l’Afrique du Nord.

Dès avant la guerre, cette 
question préoccupai! les respon­
sables et des plans de scolarisa 
tion ont été élaborés et mis en 
exécution en Algérie, en Tuni­
sie et au Maroc pendant la guer­
re même, en 1944. Les circons­
tances ont compliqué les choses, 
puisque les nécessités de la lut­
te, puis de la reconstruction ren­
daient rares les matériaux et les 
crédits budgétaires. En dépit de 
ces obstacles, les plans de scola­
risation ont été exécutés jusqu’i 
ci à un rythme satisfaisant: au 
Maroc par exemple, le nombre 
des élèves des écoles franco-mu­
sulmanes a malgré la crise d’a­
près-guerre plus que doublé en­
tre 1944 et 1948 passant de moins 
de 35,000 à plus de 70,000. De 
tels résultats sont encourageants; 
ils ne doivent pas dissimuler ce­
pendant les difficultés grandis­
santes de la tâche. Il ne suffit 
pas en effet de construire des bâ­
timents nouveaux, à un rythme 
sans cesse croissant, il faut aus­
si former, et bien former, le per­
sonnel enseignant dans les deux 
cultures, puis il faut l’entretenir, 
re qui représente Une charge fi­
nancière énorme pour des pays 
aux ressources limitées. On con­
çoit donc que le développement 
de l’enseignement franco-musul­
man ne peut qu’être fonction du 
développement général des trois 
pays d’Afrique du Nord et n’est 
réalisable que dans la mesure où 
leur activité économique s’ac­
croîtra au même rythme. A cet 
égard les plans d’équipement 
préparés .et mis en vigueur dans 
le domaine de l’agriculture et 
dans celui de l’industrie permet­
tent d’envisager une solution fa­
vorable. Le développement éco­
nomique soutiendra ainsi le pro­
grès intellectuel.

Grapho-analyse 
du "Devoir"
par Mark Ellary,

* b .A., C.C.A.
Le» per»Mine» qui détirent connaître 

leur caractère par l’analyse de leur 
écriture doivent noua envoyer une paie 
écrite de leur main accompagnée de 1a 
somme de cinquante tous. Les person­
nes qui désirent une réponse person­
nelle et plus élaborée devront envoyer-» 
deux dollars. Lee lettree devront être 
adressées i Orspho-Analyse, -Le De­
voir". casier postal 500, Place d’Armes. 
Montreal.

Veil — Nature nuancée et in­
constante; sans équilibre émo­
tif stable. Tantôt jovial et ras­
suré, tantôt découragé et dés­
orienté. Il vous arrive même de 
vous sentir calme et tout à fait 
disposé à utiliser votre juge­
ment en toutes circonstances. 
Mais ce n'est que passager; de 
tempérament, vous êtes un émo- 
lif. Ceux de votre entourage se 
demanderont souvent comment 
vous allez réagir à telle ou telle 
situation. Certaines de vos im­
pressions accusent un caractère 
de permanence. Vous ressentez 
vivement et pour longtemps, en 
certains domaines. Vous aimez 
la musique; en tous cas, vous 
pouvez en saisir les beautés. 
Vous agissez surtout par impul­
sion, et en vitesse. En sorte que 
votre esprit — investigateur 
pourtant — ne contrôlera pas 
souvent très clairement l’objet 
véritable des questions à l’étu­
de. Malgré le peu de cas que 
vous failes de votre imagination, 
votre précipitation et votre in­
clination aux idées préconçues 
vous deviendront une cause d’il­
lusions. Vous êtes aisément in­
fluençable, parce que vos des­
seins ne sont pas assez arrêtés. 
Votre esprit de déterminafion 
pourrait vous aider à réaliser 
vos ambitions. Pour une raison 
ou une autre, il vous semble que 
vous manquez voire cible, que 
vous n’atleignez pas souvent vo­
tre but. Pourtant, les causes qui 
vous sont chères suscitent en 
vous de généreux enthousias­
mes... Ça ne dure pas. Vous de­
venez chagrin, sarcastique ei 
exigeant. Ce que vous n’avez pas 
réussi vous-même, vous l’impo­
sez aux autres. Vous êtes sensi­
ble à la critique, aisément irri­
table; et l’attention que vous de­
vez apporter aux détails vous 
contrarie et vous vexe. Vous êtes 
indépendant et diplomate. Vous 
placez vos rêves très très haut. 
Les voyez-vous assez clairement?

^ Mark ELLERY,

IL EST ENFIN DERRIERE LES BARREAUX ! Chez le recorder: affaire de
flânage et de griffonnage!

Il y avait aussi Levasseur qui vendait des biffeti de 
hockey — Sens compter l’inimitable Auguete

■— Et certaines autres silhouettée

Nos braves agents ont récem- que”, réplique Auguste «vue à- 
ment capturé une sauterelle; elle propos, tandis que la salle a’es- 
comparaissait gaillardement de-tclaffe.

Autrefois l’un de* principaux chefs du parti ouvrier-progressiste (communiste) canadien et la cheville ouvrière du 
réseau d'espionnage russe au Canada, Sam Carr attend maintenant dans une prison d'Ottawa d’étra jugé pour obten­
tion illégale de passeport sou* un faux nom et pour participation â cet espionnage. Il doit comparaître aujour­
d’hui pour subir son enquête préliminatre. La témoignage d’Igor Couser»ko avait dénoncé Carr il y a trois ans; 
mais notre homme s’était aussitôt enfui aux Etats-Unis et avait constamment réussi depuis è échapper à toutes 
recherches. (Photo C.P.)

Chez les Chevaliers de Colomb 
de Saint-Hyacinthe

Soixante-trois membres de ce conseil comptant 25 
ans et plus de chevalerie ont été décorés hier

Comité de 
discipline créé 

par le Barreau

Al Charles Lafontaine, nouveau 
maire de Ville St-Michel, vient 
d’annoncer qu’il avait obtenu 
l'assurance écrite que le gouver­
nement-provincial souscrirait la 
moitié du coût d’achat d’un nou­
vel appareil à incendie.

Cela signifie, a dit M. Lafon­
taine, que Ville St-Michel aura à 
sa disposition dans très peu de 
temps, un camion pour son ser­
vice d’incendie qui conviendra 
aux besoins de la ville.

Ville St-Michel compte main­
tenant une population de plus de 
7,000 âmes, a dit M. le maire, et 
il est inconcevable que les con­
tribuables risquent des pertes 
énormes à cause d’un appareil à 
incendie inadéquat.

Cette question de protection 
contre les incendies à Ville St- 
Michel a été débattue bien long­
temps.

Lundi soir dernier, elle faisait 
l’objet d’un débat â la réunion 
du Conseil de ville.,Les échevins 
d'léguèrent le maire auprès des 
autorités provinciales. De retour 
i Montréal, M. Lafortune appre­
nait du député du comté de La­
val, M. Orner Barrière, que le 
gouvernement provincial avait 
consenti à souscrire 50 p.c, du 
coût d’achat de l’appareil dont 
Ville St-Michel ■ besoin.

D’ici très peu de temps, a dit 
4 M. Lafontaine, nous aurons un 

nouvel apnareil dans notre gara­
ge municipal.

Maurice Lâbel
condamné à mort

Rivière du Loup! 21 (C.P.) — 
Maurice Lebel a été condamné à 
la peine capitale pour le meurtre 
du gérant de banque L.-P. Rre- 
ton et du conducteur de taxi Wil­
frid Duraais qui, on s’en souvient 
furent découverts morts sur la 
route des Trois-Pistoles, le 1er 
juillet dernier. Le jury se com­
posait de J2 cultivateurs et ta dé­
libération n'a duré que 17 mi­
nutes. La sentence sera exécutée 
le 3 juin prochain.

Le procureur de la défense, Me 
Valmore Bienvenue, a fait un 
bref plaidoyer. 1! a expliqué qu’il 
s’en tenait toujours au plaidoyer 
de folie qu'il avait précédem­
ment exposé en Cour.

A ce sujet, le jury, après avoir 
entendu des psychiatres de Qué­
bec donner des opinions diffé­
rentes sur la santé mentale de 
Lebel, a décidé que Lebel était 
capable de subir un procès.

Le procureur de la Couronne, 
Me Noël Dorion. a dit au jury 
que les meurtres avaient été mi­
nutieusement préparés. li décla­
ra que le motif du crime était le 
fait que le gérant de banque, M. 
Breton, avait avancé un crédit 
de $5,000 à Lebel.

Le procureur de la défense a 
dit que ces meurtres étaient 
l’oeuvre d'un dément. Il ajouta

3ue c’était le meurtre le plus sa- 
ique qu'il a connu au cours de 
ses 30 années de pratique légale.

Tl demanda au jury de rendre 
un verdict d’homicide involon­
taire, ce qui rendrait son client 
passible d emprisonnement à vie.

Aux funérailles de
Mme G. Maillet

Vendredi malin, en l’église St- 
Léon de Westmount, avaient lieu 
les funérailles de Mme Gaston 
Maillet, siée Boudet (Eugénie), et 
veuve du Dr Gaston Maillet, l'un 
des fondateurs de l’hôpital St- 
Luc. Mme Maillet est décédée 
mardi, à l’âge de 75 ans, à la 
suite d’une longue maladie. Son 
mari l'avait précédée dans la 
tombe en 1921.

Précédé de deux landaus de 
fleurs, le cortège funèbre partit 
des salons funéraires Joseph C. 
Wray. A l’église, la levee du 
corps fut faite par M. l’abbé 
Charles-René Kieffer, curé de St- 
Pascal-Baylon. Le service fut 
chanté par le R. P. Fortunat Lau­
rendeau, S.J., ami de la famille. 
Sous Ig direction de M. J. Desau­
tel, le choeur chanta la messe de 
Requiem de Perosi,< accompagné 
à l’orgue, par M. Romain Pelle­
tier.

Conduisaient le deuil, M. Ro­
land Maillet et le major Roger 
Maillet, fils de la défunte; M. 
Jacques Lavigne et M. Tvn Hob- 
den, M. Robert Maillet. Et dans le 
cortège, on remarquait MM. Paul- 
Noël Dutilly, Dionys Vanasse. J.- 
A. Langlois, Robert Poulin, Fer­
nand Denis, A.-L. Charbonneau, 
Roland Bleau, Gaston Toupin, 
René Courtois. Larry Leduc, Paul 
Therrien, F. Poirier, Dollard Mo­
rin, Charles et Lambert Mayer, 
P.-P. Lafortune, Jacques Fran- 
coeur, Ernest Pallascio-Morin.

On remarquait aussi M. J.-Al- 
bert Lalonde. maire de l’ile Per­
rot, Me Raymond Noël, Me J.-H. 
Courtois, le capitaine Antoine De 
Grâce, M. Victor Barbeau, MM. 
Ernest et Maurice Cormier, MM. 
Placide Morency. Charles Du­
puis, Elie Robitaille, Louis Géli- 
nas, Paul Bienvenue, le Dr L. Ro­
bert, et plusieurs autres.

L'inhumation a eu lien an ei- 
roetière de la Côte des Neiges.

Saint-Hyacinthe, 21 — La ville' 
de Saint-Hyacinthe a été la scè­
ne hier après-midi et hier soir, 
d’une cérémonie des plus impo­
santes qui s’est déroulée dans les 
salons du conseil (960) des Che­
valiers de Colomb, alors que 63 
membres du conseil de Saint- 
Hyacinthe comptant 25 ans et 
plus de chevalerie colombienne 
ont été décorés par le grand 
chevalier de ce conseil, M. Albert 
Desrosiers.

La cérémonie était rehaussée 
par la présence du juge T.-A. 
Foqtainè, de la Cour des sessions 
de Montréal, député d’Etat de 
l’ordre des Chevaliers de Colomb 
de la province de Québec, mem­
bre du conseil 990 de Saint-Hya­
cinthe, ancien grand chevalier 
de ce conseil, ancien député de 
district no 14 et qui a, pendant 
plusieurs années, occupé les 
fonctions d’avocat d’Etat de l’or­
dre.

Parmi les invités d’honneur, 
on remarquait également: Mgr 
Léon Fortin, P.D , curé de la ca­
thédrale de Saint-Hyacinthe, au­
mônier du conseil de Saint-Hya­
cinthe, l’abbé Alphonse Girard, 
curé de la paroisse du Christ-Roi 
de Saint-Hyacinthe, aumônier de 
l’Assemblée Messire Girouard (4e 
degré); l’abbé Maurice Désy, au­
mônier diocésain, et autres.

Les membres honorés furent 
ensuite appelés A tour de rôle 
par le grand chevalier pour re­
cevoir leur bouton-souvenir de 
ses mains, ou de celles du juge 
Fontaine ou encore de celles 
Mgr Fortin.

Au nom des nouveaux mem­
bres honoraires du conseil de 
Saint-Hyacinthe, le Dr J.-L.-H. 
Page, MM. Victor Sylvestre, le 
maire E-O. Picard, un ancien 
grand chevalier du conseil 960 et 
Amédée Lacroix dirent quelques 
mots et citèrent les oeuvres ad 
mirables accomplies par le con 
seil de Saint-Hyacinthe.

M. François Jetté, un autre an­
cien chevalier du conseil 960, 
souligna pour sa part que le con­
seil de Saint-Hyacinthe avait 
beaucoup fait, il y a quelques 
années, pour soulager la miséte 
dans l’ouest.

Le Juge Fontaine s’est dit heu-

Droit da vote
aux indigènes

Cenberre, 21 (Reuter) — Les 
indigènes et les métis d’indigè­
nes australiens viennent d’obte­
nir le droit de vote aux prochai­
nes élections fédérales en leur 
pays, â condition de pouvoir 
-rouver qu’ils possèdent le de­
gré de civilisation et d’instruc­
tion nécessaire. On compte envi- 

73,000 des leurs en Australie

Coups de feu tirés
lors d'une capture

Trois coups da feu ont été ti- 
iés, par la police, lors de 
l’arrestation d’un jeune hom­
me soupçonné d’avoir volé des 
vêtements d’enfants dans un éta­
blissement de fcette ville, et dont 
il en aurait revendu plusieurs 
dans les tavernes locales.

Le prévenu dit se nommer Flo­
rian Vallée, être ftgé de 24 ans, 
sans Heu de domicile connu. Il 
fut arrêté par les sergents-détec­
tives René Mongeau et Adrien 
Poulin, de la brigade préposée 
aux vols à main armée, comman­
dée par le sergent-détective Léo-

Sold Guérin, de la Sûreté de 
[ontréal.
La polies pourmit son snquê-

te.

Elections générales
belges en juillet

Bruxelles, 21 (Reuter) — Les 
divers partis politiques belges se 
sont entendus pour tenir des 
éleclions législatives générales 
dès cette année et très probable­
ment le 24 juillet prochain. Les 
prochaines élections générales 
n’auraient dû «urvenir en Belgi­
que qu’en février 1950, si le Par­
lement avait accompli tout son 
terme d’office. Ce dernier sera 
donc dissous six semaines avant 
le scrutin, soit au début de juin 
Pour la première fois dans l'his­
toire du pays, les femmes y au­
ront droit de vote, en vertu d’une 
loi adoptée l’an dernier et qui 
entrera en vigueur au 21 juillet.

reux d’affirmer que le conseil de 
Saint-Hyacinthe était l’un des 
plus beaux de l'ordre des cheva­
liers de Colomb.

‘‘Le conseil 960, a-t-il dit, s'est 
affirmé dans le passé. Aujour­
d’hui ses oeuvres comptent. De 
plus, 860 membres en font par­
tie. C’est une puissance que nous 
devons utiliser pour seconder les 
efforts de l’Eglise, pour affirmer 
notre foi de catholiques. L’heu­
re est venue où nous devons 
tourner plus que jamais nos 
yeux vers Rome surtout à l'épo­
que difficile que nous traver­
sons et dans les pays où l’esprit 
du mal tente d’abattre la reli­
gion. Unissons-nous davantage, 
luttons pour le maintien des 
principes chrétiens et ne crai­
gnons pas d’affirmer que nous 
sommes des catholiques.

“Nous sommes 58,000 mem­
bres dans notre province et l’or­
dre y a fait des gains encore re­
marquables depuis quelques 
mois.

"H faut épargner aux pays dé­
mocratiques et libres 1» domina­
tion tyrannique, la barbarie tota­
litaire et athée de Moscou et de 
ses comparses.”

Québec, 21 (D.N.C.) — La 
Chambre a voté en troisième 
lecture le bill 53, qui modifie 
la Loi du barreau. Il autorise la 
Corporation générale du Bar­
reau n instituer un comité de 
discipline dont la juridiction 
s'exercera sur tous les membfes 
du barreau de la province, dans 
certains cas spécifiques énumé­
rés dans le bill.

M. Lionel Ross, député libé­
ral de Verdun, a suggéré une 
modification au bill pour accor­
der un droit d’appel, au plai­
gnant ou à l’intime, de la déci­
sion prise par le comité de dis­
cipline.

Le premier ministre, tout en 
admettant, que la suggestion 
avait du bon, a dit qu’il s’agis­
sait d'un organisme nouveau. 
L’expérience prouvera s’il faut 
élargir ou restreindre ses pou­
voirs.

Navire français
à nom canadien

(S.F.T.) — Le cargo "Le Moy­
ne d’Iberville”, futur courrier 
des Antilles, vient d’étre lancé 
A Bordeaux ; achevé en un temps 
record, il jauge 6,970 tonneaux 
et a une vitesse de 10 noeuds 
en service.

vant le recorder Lachapelle et 
gratifia le tribunal d’un large 
sourire — car Thérèse Côté a 
le sourire facile, même si l’oeil 
droit ne voit pas toujours en mê­
me temps ce qu’aperçoit l'oeil 
gauche.

N’enipèehr que la sautillante 
brunette doit «voir l’oeil clair 
et le sang chaud, si on en juge 
par les deux accusations portées 
contre elle : vagabondage et 
assaut sur un constable.. “En 
somme, résume le coroner gagné 
par tant de sourire, il s'agit 
d’une aiiaire de flânage et de 
griffonnage!”

Et il remet la cause au 25 fé­
vrier, non sans imposer à l'accu­
sée un dépôt de $150 et un cau­
tionnement de $700... qui n’ont 
pas l’heur de faire perdre conte­
nance à l'aimable Thérèse, dis­
parue parmi les prisonniers 
après une dernière pirouette.

* ¥ ¥
C’est aussi le 25 février que 

nous entendrons le procès de Ma­
riette, une blonde aux cheveu;, 
magnifiques et aux yeux d'une 
tendresse inavouable; elle est 
mise en liberté provisoire et 
marche à pas menus dans ce 
monde qu'on lui redonne. Peut- 
être a-t-elle trop bien mar­
ché?. . c’est ce que la police lui 
reproche, hélas !

¥ ¥ ¥
Le cas de Joël Levasseur, 5850 

Christophe-Colomb, manque to­
talement d’originalité. Les cons­
tables A. Côté et E Vottero l’ac­
cusent d’avoir vendu à $6.00 des 
billets de $1.75 pour assister à la 
partie de hockey Canadien-To­
ronto, jeudi soir. Un tel com­
merce a du bon: songez donc! si 
quelqu’un vendait 10 billets par 
soir, deux fois par semaine, cela 
lui rapporterait un profit net de 
$95 — ce qui n’est pas à dédai­
gner!

Pour en revenir à M. Levas­
seur, il ne semble pas avoir esti­
mé nécessaire de se présenter 
devant le tribunal — qui l’a con- 
drmné, par défaut, à perdre les 
dix dollars qui garantissaient sa 
présence.

¥ ¥ ¥
Auguste est un as. Petit, mal 

lavé et vêtu d’un paletot qui lui 
va aux chevillea, il laisse peser 
sur le recorder Lachapelle des 
yeux ronds et noirs. On l’accu 
se d’ivresse... “C'est impossible, 
clame l’accusé d’une voix reten­
tissante, puisque je n’ai rien bu 
depuis deux ans!’

A l’appel de son nom, il ré­
pond: “Oi .............................in m’a dit que j’ai été 

uguste; Je suii 
que depuis sept ans”.
baptisé Auguste; Je suis épilepti-
BRPHI. _ peu

plus tard, il raconte qu’un jeune 
nomme bien mis l’a emmené 
boire... “C’eat donc que vous 
avez bu gepuis deux ans”, inter, 
rompt le procureur de la pour­
suite. “Maia je n’ai pas dit que 
j’avais bu une boisson alcooli-

Et Auguste, remis en liberté, 
vide les lieux, emportant avec 
lui sa dignité entière — et un 
avertissement sévère du recor­
der.

¥ ¥ ¥
Signalons aussi le cas de E. 

Brunelle, un livreur de charbon 
à l’emploi de “Household Fuel”. 
Il appert que le 27 janvier, Bru­
nelle devait livrer une tonne de 
charbon, lorsque la police eut 
l’heureuse idée de verifier la 
pesée du chargement... et Ton 
trouva qu’il manquait 150 livres 
de charbon.

Le recorder MacManamy a 
condamné l’accusé à $50 et les 
frais, ou 30 jours de prisoii, en 
notant que des cas de ce «enre 
sont trop nombreux depuis quel­
que temps et qu’ils constituent 
en fait, un vol déguisé.

F. Z.

Les Clubs 4-H
et la sylviculture

Les clubs 4-H du Québec, dont 
le but principal e«t la conserva­
tion de nos ressources forestiè­
res, doivent nécessairement ac­
corder une attention particuliè­
re à la sylviculture qui a pour 
objet la culture et l’entretien des 
forêts. Afin d'encourager les tra­
vaux de sylviculture de» mem­
bres 4-H, l'Association forestière 
québécoise Inc., commandite de­
puis 6 ans un concours intitulé 
“Concours de sylviculture” qui 
rapporte au club gagnant un tro-

Phée et une bourse de $50.00. 
our fins d’administration la 
province est divisé* en 10 ré­

gions et chaque année le con­
cours est ouvert à une de oea ré­
gions.

Celte année les clubs 4-H des 
com'.és da Charlevoix et de Sa­
guenay participent A ce con­
cours et d’iraportanta travaux 
sont déjà réalisés tels que 1 Via- 
gage des arbres, l’enlèvement des 
morts bois èt dea boi» morts, 
l’exploitai ion rationnelle avec 
choix des essences de qualité à 
conserver, etc., etc. Les travaux 
de sylviculture exigent au préa­
lable une étude du climat, du 
sol, des exigences particulières 
des essences forestières quant à 
la lumière et à l’humidité, etc., 
afin de permettre à cette science 
de répondre aux résultats qu’on 
attend d’elle soit une production 
du bois sain, un renouvellement 
constant de nos forêts.

Les travaux de ce concours se­
ront jugés par un comité spécial 
vers le milieu de juillet. Le tro­
phée et la bourse seront remis au 
club gagnant lors du 7èrae con-

rès provincial 4-H qui aura lieu 
Montréal au début du mois 
d’août

Avis aux ménagères
Tous les déchets doivent 

être gardés dans des poubel­
les métalliques garnies d’un 
couvercle. C’est une précau­
tion élémentaire à prendre 
contre les rata qui sont tou­
jours attirés par la saleté.

H convient que le couver­
cle soit de métal et qu’il s’a­
dapte parfaitement à la pou­
belle de façon à supprimer 
toute odeur.

Tout cas de négligence sur 
ce point devrait être signalé 
au Service de santé afin qua 
les inspecteurs de la ville fas­
sent le nécessaire auprès de 
ceux qui n’observent pas les 
règlements. C’est un geste de 
coopération Intelligents et in­
téressée de I* part des ci­
toyens.

Une grande ville comme 
Montréal doit être propre, 
dans les rues, dans les ruel­
les, dans les cours, partout. 
En conséquence, que tous prê­
tent main-forte au Service de 
santé à ce sujet.

Quand les visiteurs étran­
gers constatent de la malpro­
preté sur leur passage, ce 
n’est pas un honneur pour la 
ville ni pour ses citoyens.

Aidez le Service de santé à 
faire de Montréal la ville la 
plus propre du monde. Une 
ville propre, c’est une bonne 
note pour la santé et pour le 
civisme de la population.

ft

44 ana pins tard, 
lorsque issu Tales ta 

grand intendant” fit la 
prend sr rereneemont, la 
Nouvelle-France 
avait 3,318 habitants, 
agricultson pont ta

Abraham Martin, un Ecossais, vint su Canada avec 
Champlain en 1614. Son fila, Euetache, fut le premier 
enfant blanc à naître au Canada, le 24 octobre, 1631. 
La petite colonie québécoise comptait alors 
aeuiemect 68 colons.

Roi de Franc* envoya da* 
contingenta d* Jeunes üllea è 
épouser au Canada; antra 1668 
et 1673, environ 1,000 jeûnas 
fille* débarquèrent Ici et, en 
pen de tempe elles étalent 
toute* marié* et avaient 
un foyer.

In 1784, le Canada avait progreeeé 
au point d’avoir 113,111 habitants. 
L’Ontario, alors la Haut-Canada, 
comptait environ 10,00* colons. 
Las Loyalist** d* l’Empire Uni,i’Impixa 
la cosnr plein da l’aapotr d’un* 
nanvaHa via, per tarent vftts es 
•stal AM,M8.

„ tae eant amilm qnl anMrant, 1* Ganada 
tat U but d* Mes des gens fi la recherche de la 
liberté propre au N ou voeu.Mende. Notre paya 

éndta^pma^M^romaatMqua,d* |g«7à 1013, M
de l’Europe,

w promet tw que, d* 1807 à 1013, le 
it la pétri* de 2,330,000 immigrants 
i, d* rAngleterre et des Etats-Unis.

Aujourd’hui, le Canada cat toujours prometteur pour 
dea milliers d’Européens à qui l’espace manque—pour les fteofi 

sans foyers et qui se tournent vers le Canada car il y a 
place pour le progrès—dans “Le Canada Illimité”.

BREWING
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Chasse à l'homme
Un

6.00 F.M.
OBF-Yvan ITntrépIde. 
CBM-VarMtés. 
CKAC-üne vedet»

CK V L -Chansonnett*.
CFCF-Sunny Kd*. 
CHLP-Cliansonnette»
CJ \D-NouveUe«.
6.15 P.M.
CBF-Radio-Journal. 
CFM-Radlo-JounuJL 
CKAC-D1 tas-mol. 
CJAD-Mak* Believ»...
6.30 P.M.
CBF- Rerus d'actualité. 
CBM-Divertimento. 
CKAC-Sports. 
"KirL-Nouveliaa. 
CFCF-NouvtUea.
6.45 P.M.
i'BF-En dînant 
ctBll-Nouvellen. 
;:KAC-NouvsU«s 
OPCF-Bandstand.
7 00 P.M.

•JBF-Un homme St son 
péché.

CBM-Chleho Valle. 
CKAC-Sélectlone d'Alain 

Oravel.
CKVL-Chaneonnette 
OPCF-Flreelde Fancies 
OHBP-t/Heure famll.., 
CJAD-NsmveUes.
7.15 P.M.

CBF-Métropole.
OBM-Variétés. 
OFCF-Soort.
OJAD-Dow Award Show. 
7.50 P.M.
CTBF-Rolande et Robort
CBM-Chansons de... 
CKAC-Sélectlons d'Alain 

Gravel.
OFCF-Club 15.
UHLP.C Bourgeola. 
CJAD-Chansona.

7.45 P.M.
CBF-Les peintres de la 

chanson.
CBM-Revue.
CiSAC-Le Diable s'en 

mêle.
CKVL-Oncle Troy. 
CFCF-Mslce Mine Music. 
CHliP-Ecole de mus.. 
CJAD-Thle U the Story.
S CO P.M.
CBF-Northern Electric. 
CBM-Northem Electric. 
CKAC-Calé concert. 
CKVI.-Fantôme. 
OFCF-PlcUwick Papers 
CHLP-Comédle mus... 
CJAD-NouveUee.
8.15 P.M.
CJAD-Bob Eberly Show.
8.30 P.M.
CBF-Qui euls-Je? 
CBM-rorum 
CKAC-Je iule un crtm 
CKVL-Les feux de la . .. 
CFCF-Qulet Please. 
CHLP-Quatre mélodies. 
CJAD-Boeton B'.ac'cte.
9.00 P.M.
CFCF-Jury Trials. 
CBF-Radlo-conc. canad 
CBM-Muslque 
CKAC-Thé&tre Lux. 
CKVL-Article 12. 
CHLP-Place Plgalle. 
CJAD-T.B.A.
9.30 P.M.
CKV’L-4 hommes 

1 femme.
CFCF-Stars In the Night 
CJAD-Concert Hell.
9.45 PM.
CBF-Trlo lyrique.
10.00 P.M.
CBF-Radlo-journal. 
CBM-Radlo-Journal 
CKAC-My Fried Irma 
CK VL-Parle Swing.
OFCF-Contented Hour 
CHLP-Montréal la nuit. 
CJAD-Nouveülee.

10.15 P.M.
CBF-La politique pror.. 
CBM-Actualltéa. 
CJAD-Easy Aces.
10.30 P.M.

CBF-Semalne Guide Nat. 
CBM-Polltlque prov. 
CKAC-Concordla.
CKVL- Nouvel! es. 
OFCF-Susan Fletcher 
CHLP-Danse. 
CJAD-NouveUee.
10.45 P.M.

CBM-Plano. 
CKAC-Nouvellee 
OFCF-Winners Show 
C J AD-Rendez-vous.
H 00 P.M.

CBF-Adaglo.
CBM-Orchestre. 
CFCF-Nouvellee. 
CKAC-Lee sportifs.
CK VL-Dorsey Show. 
CHLP-Montréal la nuit. 
CJAD-Sport.
11.15 P.M
CJAD-Platter party. 
CKAC-Chanteur 
OFCF-Off the Record. 
11.30 P.M. 
CBF-Appolntment 
CBF-Muelc 
CBM-Théâtre. 
CKAC-Orchestre. 
CKVL-Nouyelle». 
CHLP-Au cabaret dans...
11.45 P.M.
CKVL-Nouvellag. 
CKVL-Nmjvellee.
MINUIT 
CBM-Nouvwllee. 
CKAC-Bulletln. 
CKVli-Record Man 
OFCF-Nouv et ferm. 
OTLF-Nouvelle*. 
CJAD-Nouv et fermeture
12.30 A M.

CK AC- Orchestre.
1.00 A.M. 

CKAC-Nouvellee.

with.

MARDI, 22 FEVRIER

May.
Ugaré.

5.00 A.M. 
CKAC-Nouvellee. 
CKVL-BonJour.
5.30 A.M.
CKAC-La messe du Jour.
6.00 A.M.
CBM-RéveU.
CKAC-NouveSla»,
CKVL-Bon'eur.
6.15 A.M.
CKVX-Friém.
6.30 A.M.
OKAC-EveU ecHoote.
7.00 Â.M.
CBF-Opéra.
CBM-NouveUse.
CKAC-ActuaUtéa.
CK VL-On prend le eafé. 
CHLP-Le Oarroueel.
7.10 A.M.
OBM-NouTeUee.
7.45 A.M.
CKAC-L'Oratcére.
8.00 A.M.
CBF-Rsdi o-Journal.
CBM-Radio-Journal, 
CKAC-NouveUea 
CHLP-Radlo B.-Ooeur. 
CKVL-BonJour,

messieurs, damse.
8.15 A.M.
CBF-mèvatlona. 
CKAC-Boul Lttêl*. 
CBM-Dévo'lona 
CHLP-Le Carrousel,
8.30 A.M.
CBF-Mélodlea.
CBM-Muai a u«.
CHLP-Entretien Matinal
8.55 A.M.
CKVL-NouveUee.
9 00 A.M.
CBF-Nouvalla*. 
CBM-Nouvelles. 
CKAC-ActuaUtéa. 
CKVL-Roger Baulu.
9.05 A.M.
CBF-Chanaonnetta.
CBM-Edna May
CKAC-Boul.
9.15 A.M.
CBM-Mélodlee.
9.30 A.M.
OBF-Le p"Ut train. 
CKAC-Lee magasina. 
CHLP-Ne le dites pas...
9 45 P.M.
CBM-Emlesion éducative 
OKAC-Fleuxe et ohard...
9.55 A.M.
CKVL-NcmvtUee.
10.00 A.M.
CBF-Sur nos ondes.
CK AC-Actualité* 
CKVL-Noa artlstea. 
CHLP-Au bal musette.
10.05 A.M.
CKAC-Fern. HobldoUK
10.15 A.M.
CBF-Zntre noua. 
CBM-Klndergarten.
CHLP-Canzone. 
CKVL-Jacquee Normand.

6.00 P M.
CBF-Tvan VtnlrtpMn 
CBM-Varlétés.
CKAC-üne vedette. 
CKVL-Chansonnette. 
CHLP-Chansonnettes
6.15 P.M.
OBF-Radto-Journal.
CBM-Redlo-JoumaL
CKAC-Dltee-moi.
6.30 P.M.
CBF-Aetuallté. . 
CBM-Divenlmenta 
CKAC-Sporte. 
CKVL-NouveUee.
6.45 P.M.
CBF-En dînant. 
CBM-Nouve des.. 
CKAC-Nouvellee.
7.00 P.M.
CBF-TTn homme et son 

péché.
CBM-Al Harvey.
CKAC-Alaln GrayeL 
CHLP-L'Heure famll...
7.15 P.M.
CBF-Métropole. 
ÇBM-Sweet and Swing.
7.30 P.M.
OBF-Ronlanda et Robert.
CBM-Fred HUI. 
CKAC-Sélectlone.
CKVL-Chansonnette 
CHL-Bouquet mua.

10.30 A.M.
CBF-Le titre, t.v.p. 
CBM-Psm. mualcsi. 
CKVL-Entnevues. 
CHLP-C.H.L.P. 1-4-1-0
10.45 A.M.
CBF-Dramea de notre 

temps.
CBM-Sweet Hour.
10 55 A.M. 
OKVL-NouveUaa.
11.00 A.M. 
CBF-Fnmclne Louvain 
CBM-Roed of Life 
CKAC-Actuailtés. 
CKVL-Chansonnette. 
CHLP-Au buffet de..
11.05 A.M.
CKAC-Provialome
11.15 A.M.
CBF-Metslrle Ranoourt 
OBM-Grande Soeur.
11.10 A.M.
CBF-Joyeux Troubadours 
CbM-What s Your Beef /
CKAC-Club du disque.
11.45 A.M.
CBM-Laura Limited.
11.55 A.M.
CKVL-Nouvelles
MIDI
CBF-Jeuneaae Dorée. 
OKAC-Bon appétit. 
CBM-NouveUes.
CK AC-Bon appétit. 
CHLP-L'Heure îémin
12.15 P M.
CBF-Rue Principale 
CBM-Aunt Lucy.
12.30 P.M.

CBF-RéveU rural. 
CBM-Emirsion rurale. 
CKAC-Le coin du disque
12.45 P.M.
CKAC-Nouvellee.
12.55 P.M.
CKVL-NouveUee
1.00 P.M.

CBF-QueUeg nouvellesî 
CBM-Radlo-Journal.
OKAC-France Swing. 
CHLP-Radlo-Journal.
1.10 P.M. 
CKVL-Chansonnette.
1.15 P.M.
CBF-Rad! o-Journal. 
ÇBM-HaDD7 Qanff. CKAC-Mé^odlm Tempi®.
1.30 P.M.
CBF-Tante Luda. 
CKAC-J. Lalonde reçoit.
1.45 P.M.
OBF-Détente.
CBM-Slngalotg.
2.00 P.M.
CBF-Orande Soeur. 
CBM-Bernle Braden.
CKA O-Actualités. 
CKVL-Dorsey Show. 
CHLP-L'Heure fém...
2.15 P.M.

CBF-Maman Jeanne. 
CBM-Valsee.
2.30 P.M.
CBF-Courrler de Radio- 

parents.
CBM-Musically ... 
CKAC-Lee maladee 
OHLP-Poémee sym.

SOIREE
7.45 P.M.
CBF-Troubadoura du... 
CBM-Polnte of View. 
CKAC-Le dleble.. ■ 
CHLP-Ch*. Magnante
1.00 P.M.
OBF-Le choc des 10 Ses. 
CBM-Morgan Time. 
CKAC-Jullette Béliveau. 
OKVL-Fantéme... 
CHLP-Folki ore et ohen.
8.30 P.M.
CBF-Orch .eym. de Ter. 
OBM-Cavaloade.
OKAC-La mine d’or. 
CICVL-Etolles de demain. 
OHLP-CHUP. à Paria.
8.45 P.M.
CHLP-Jacques Saurlol.
9.00 P.M.
OBM-Bob Hope. 
CKAC-En chantant... 
CKVL-Jacques Héllan. 
CKVL-Ranch bouse. 
CHLP-Place Plgalle.
9.30 P.M.
CBF-Bcole de* Parente. 
CBM-Ftbber McGee. 
CKAC-Ralüement d«™ 
CKVL-Sept ou onae. 
CBM-A1 Harvey.
10.00 P.M.
CBF-Rad lo-JountaL 
CBM-Radlo-Journal. 
CKAC-Y a du soleil. 
CKVL-Parls Swing. 
CHLP-Montréal la nuit.

2.45 P.M.
CKAC-Réverie
3.00 P.M.
CBF-Chefs-d'oeuvre. 
CBM-Llfe can be... 
CKAC-Actu alitée. 
CKVL-Yours, for the 

askings.
3.10 P.M. 
CKAC-Render-vous 
3.15 P.M.
CBM-Ma Parkins
■3.25 P.M.
CKVL-Soctally Tours
3.30 P.M.
CBM-Young's FamUy. 
CKVL-Yours for the 

askings.
CHLP-Fleura de Parts.
3.45 P.M. 
CBM-Happlnaea.
3.55 P.M. 
CKVL-NouveMea
4.00 P.M.
CBF-Heure du thé. 
CBM-Jack Bereh. 
CKAC-Actualltés. 
CKVL-Club Alouette 
CHLP-Kloeque à mus
4.05 P.M.
OKAC-Evénamente 
CKVL-ONCLE TROY
4.15 P.M.
CBF-Aux malaise.
CBM-Commentai rea
4.18 P.M.
CBM-Pgm. musical
4 25 P.M.
CKAC-Chansoaa. 
CKVL-Ia Memortaro
4.30 P.M.
OBF-Radlo-OoUége. 
CBM-V arlétéa. 
CKVl>Chanaotmett« 
CHLP-Chant des nfltres
4.45 P.M.
OBF-Radlo-Collège.
4.55 P.M.
CKVL-NouveUee.
5.00 P.KP.
CBF-Radlo-Ool!àge.
CKAC-Actualltés.
CKVL-Chaneonnette.
CHLP-Chansosinettee
5.05 P.M.
CKAC-Interméde.
5.10 P.M.
CKAO-Aurette Leblanc.
5.15 P.M.
CKAC-Colette at RoUann
5.30 P.M.
CBF-Falre-part.
CBM-Histolree.
5.40 P.M.
CKAC-Jeux et sports
5.45 P.M.
CBF-Cbansonnette. • 
CBM-Wastem Five. 
CKAO-Madelelne et... 
CHLP-Radlo-Jodmal.
5 55 P.M.
CEVL-MouvaOen.

10.15 P.M.
CBF-Causerle.
CBM-ActuaUté.
10.30 P.M.
CBF-Lee poésies.. 
CBM-Lelcester.
CKAC-Miniature 
CHLP-Maroon Club. 
CKVL-NouveUee.
10.45 P.M. 

CBF-Con|es. 
CKAC-NouveUea 
CHLP-Intermède.
11.00 P.M. 

CBF-Adaglo. 
CKAC-SPORTIF6. 
CBM-Orchastre. 
CHLP-Montréal la nuit. 
CKVL-Tommey Doraey.
11.15 P.M. 
CKAC-Chanteur de

genre.
11.30 P.M.
CBF-Orchestre.
CKVL-Nouvenea.
CKAC-Orcheetre.
CBM-Orchestrr.
CHLP-Au cabaret dans...
MINUIT
OHLP-Nouvellee.
CKVL-All nlte record

1.00 A.M. 
CKAC-Nouvellee. 
CBM-NouveUee.
CKVL-Record Kan. 
CKAC-BuUetln.

polkwr un malfaiteur 
blessés

Alors que Mlles Madeleine Le­
febvre et Fleurette Généreux se 
trouvaient seules dans rétablis­
sement où elles sont employées, 
l'hôtel Juneau de Lavaltrie, à 
une trentaine de milles de Mont­
réal, un individu âgé d’une ving­
taine d’années se présenta au 
comptoir et tenta de s’emparer 
du contenu de la caisse. Il en fut 
toutefois empAché par un com­
mis de la maison qui fit irrup­
tion au moment opportun. 
Pendant ce temps les deux jeu­
nes filles avaient appelé un agent 
de la police provinciale, M. Ro­
bert Lacombe, qui se dirigea 
immédiatement vers l’hôtel.

En arrivant sur place, le poli­
cier Lacombe mit les menotte» 
aux poignets du jeune prévenu, 
mais celui-ci, toutefois, prit la 
poudre d'escampette après avoir 
brisé une fenêtre de dix par 
dome pieds.

Une chasse à l’homme émou­
vante s’ensuivit, et l’agent La­
combe, après avoir tiré deux 
coups de revolver en l’air, en 
guise d’avertissement, abattit fi­
nalement le fugitif d’un troisiè­
me coup de feu au bras.

L’agent Lacombe, qui avait été 
blessé lui-même à la région ab­
dominale, d’un violent coup de 
pied, au cours d’une lutte avec 
le prévenu, avant la fuite de ce 
dernier, reçut les premiers soins 
du Dr A. Rohdeau, de Lanoraie, 
puis il fut transporté à l’hôpital 
Notre-Dame de Montréal, de mê­
me que l’inculpé blessé.

ARRONDISSEMENT •’R” DE LA FEDERATION

Le français, langue
seconde en Egypte

Par décision de Sanhoury 
Pacha, ministre de l’Instruction 
publique, la langue française va 
de nouveau être considérée com­
me la première des langues 
étrangères enseignées dans les 
écoles égyptiennes.

Cette mesure vient renverser 
la tendance qui s’était manifes­
tée au cours des dernières an­
nées, et qui semblait accorder 
la prééminence à l’enseignement 
de l’anglais dans les écoles.

Arrondissement “R" pour la campagne de le Fédération des Oeuvres de Charité Canadiennes-Françaises, qui bat 
son plein à travers la métropole. Première rangée, de gauche à droite: M. Armand Dupuis, président des arron­
dissements paroissiaux; Mme A. Chevalier, présidente de l’arrondissement “R”; Mgr Albert Valois, P.A., V.G., 
représentant de l’archevêché auprès de la Fédération; M. Paul Massé, président de l’arrondissement "R”, et 
Mme Lorenzo Favreau, présidente des arrondissements paroissiaux. Deuxième rangée, même ordre: les RR.PP. 
James Benish, O.M.C. (SS.-Cyrille et Méthode-Tchéchoslovaques) ; Vincent Wolsky. (Ste-Trinité - Polonais); 
Nicolas Horwath, O.M.I. (N.-D-des-Hongrois - Hongrois) ; Josaphat T>-moczko, O.S.B.M. (St-Michel-Archan- 
8* ' Ukrainiens ^,; Bernard Kasmierzyk, (Ste-Marie-de-Czestochowa - Polonais); Adalbert Debelt, O.M.C. 
(Sf-Bonirace - Allemands); M. l’abbé Jean Bobinas (St-Casimir - Lithuaniens). En arrière: Mgr Maxime 

Chataoui, B.S.S. (St-Sauveur . Syriens) ; M. Raymond Dupuis, président général de la campagne de la Fédéra­
tion; M. A. Martineau, vice-président de l’arrondissement “R”; Mma Léo Girard, présidente générale de le 
section féminine de la campagne; Mlle Louise Chevalier et M. Achille Bellemarre, directeur des arrondissements 
paroissiaux.

AUX PORTES DE PARIS

SLR N CS CNCES

Un chauffeur de taxi 
victime de vol

M. Adrien Cherbonnean, ehaaf-
î.e.ïr îLeJMl d« 52 «n*. «fui ha- 
bila 7733, rue Berri, a élé rie- 
time d un vol à main armée. Un 
soi-disant client monta dans sa 
voiture â l’angle de l’avenue De 
Lorimier et de la rue Beaubien, 
et ee fit conduire à Cap St-Martin 
A cet endroit le client soulagea 
à la pointe du revolver le chauf­
feur de taxi d’une «omme de $7 
en billets de banque, et 11 aa fit 
reconduire de nouveau dans la 
métropole, soit à l’angle des rues 
Saint-André et Beaubien, où, de 
là, l’apache prit la fuite. La sû­
reté municipale fut Immédiate­
ment alertée.

Artistes invites 
à Radio-Canada

SEMANTE DU 20 FEVRIER ]«49 
Le lundi, 21

8 h. p. m. Roger Doueet, ténor, 
* 11, p. ra.' /ean Deslauriers,

chef d orchestre..
Le mardi, 22
uni h’ ^v.p/ ]?' *?r ErBMt Mac 
Millan, chef d orchestra.
Le mercredi, 23

9 h. p. m. André Dassary, té­nor.
10 h. 30 p. m. Donna Orascoe, 

violoniste.
Le jeudi, 24

1 h. 45 p. m. America Funaro, 
guitariste.
Le vendredi, 25 

12 h, 30 p, m. Louise Darloa.
8 h. p. m. Réjane Cardinal, 

mezio-soprano.
Le samedi, 26

8 h. 30 p. m. Arturo Teoeantat, 
chef d orchestre.

7 h. SO p. m. Richard Varrmdt,
ténor.

La retraite de Corot
Un article inédit de Jean Gailotti

use oi longtemps couverte ae 
ola et de grande* propriétés 
sppelant la présence de la Cour, 
et ancien village forestier ca-

■x» Ou "Cboo «W MéM", MlttL tm •ntrtuma porteront aur te tuteur de 
1 anaelganacnt A te term* é» Iteaeto moy*nn* d'agrtcukvur». Le* cunténm- 

«rcot M. N. April, dliwoteur de

provkieui d* l'agrlcultur*. car. a h. sopm: L'OrebMtn ayta-
PtKnbn» <te Toronto «a U Cthowur 
MauMantm interaréteronl t RadUv 
Otnatte. soua te rtroctson 6» «r Br- 
newt MwnMIUn. te prcxciér* paru» da 
te monumental* Mau* «n « d» Radi.

MkcMUten a ohotei tas *o- 
Uste* Mary Morrteon rt Loi* MarmhaU. 
•apranoa, Margaret OtUweU. oontraJto, 
Plmre Boutet, ténor, et »1o TrenlweU. 
basse. On le* enteradi» daca Ma airs 
célébrés du Gloria: te ''Laudanvus UT, 
air de soprano dialoguant avwo un 
violon solo; te "Domine Dsum", duo 
pour soprano et ténor avec flûte solo: 
te ''Qui sentes'', mtr pour contralto et 
hautbois.

10 K M PJS.: M. AJDrsd Roul- 
nart, musicologue bien connu, don­
nera deux autres oaueerta à Radto- 
Omada; U étudiera te nwflqus de 
Debtiaey. tout parttcuUérawnt «ton*

Four coux qui, de Pari*, son­
gent à fair# aux environs une 
courts promenade, il en est une 
bien facile que leur offfre, à un 
quart d’heure d’auto ou de che­
min de fer, la vallée de Ville- 
d’Avray, Ce coin de banlieue, 
charmant pour toua, a, pour les 
amis de l’art et en particulier de 
la peinture, l'attrait d'être le 
lien où Corot, un des plus grands 
paysagistes français et sans dou­
ta la plus aimable, passa une 
bonne partie de sa vie.

Là se trouvent encore, à peu 
près inchangés, quelques ar­
pents de nature d’où le peintre 
tira des motif* sans cesse renou­
velés et dont le souvenir ne ces­
sa jamais de l’influencer, même 
quand U peignit en d’autres ré­
gion*.

Une position heureuse sur la 
carte a fait que Ville d’Avray, 
jusqu’à ce jour, a été moins dé­
figurée par l’extension des fau­
bourgs qu’eût pu le faire crain­
dre la proximité de Paris. Situé 
entre le parc domanial de Saint- 
Cloud et la vaste région versail- 
laise ei longtemps couverte de 
bole 
re _
cel ancien village 
che, derrière un écran de mai­
sons, un paysage invisible pour 
les automobilistes mais accueil­
lant et plein de surprises pour 
les promeneur* curieux.

Deux étangs, de surfaces iné­
gale*, allongent leurs nappes 
a’*au au pied de pentes boisées; 
de» chemine creusés comme des 
ravin*, au flanc du coteau, s’élè­
vent en pénétrant sous le cou­
vert de* feuillages; de grands ar­
bre* et d’énorme^ réseaux de ra­
cine* soutiennent les degrés d’un 
sol escarpé; des rives ombreu­
ses, vertes, balançant sur les eaux 
1m ramures des ormes ou des 
saules penchants, s’en vont se 
perdre en marais parmi les aul­
ne», les roseaux et les joncs.

Du côté du village, la colline 
et le» bota dominent un long dé­
cor de maiaons dont beaucoup 
encore ont gardé ces plates faça­
des d’Ile-de-France, sans re­
cherche sous les toits de vieilles 
tuiles, et dont les blancheurs 
perlées avec les violets verdâtres 
eont les seuls mais inégalables 
ornements.

Four peu qu’on connaisse 
l’oeuvre de Corot, il est impossi­
ble ici de ne pas être ému au­
tant par les détails que par les 
aspects d'ensemble de cette na­
ture fraîche, intime, délicate, ac­
compagnée de la discrète pre­
tence des hommes et où tout 
rappelle ce qu’il y a de plus ca­
ractéristique dans les tableaux 
du maître.

Ici demeure ce dont l’image 
sen est aille à travers le monde, 
multipliée non seulement sur les 
innombrables toiles intitulées: 
Ville-d’Avray, Etangs de Ville- 
d'Avray, Souvenirs de Ville 
d’Avray, etc... mais sur quanti­
té d’autres, parmi les plus fa­

meuses, comme Souvenir de 
Mortefontaine, (musée du Lou­
vre), Diane au bain (musée de 
Bordeaux), la Danse des Nym- 
yhes (Louvre), et même certains 
paysages très éloignés par leur 
nom, tels que la Vue prise à Riva 
(musée de Marseille), C’est 
alors, comme chez poussin pour­
suivi par la vision des Anaelyc, 
l’obsession du site coutumier et 
comme la hantise du terroir.

En effet, bien que Corot aoit 
né à Paris, y ait eu ion atelier et 
ait louvent voyagé, on peut dire 
que Ville-d’Avray fut le cadre 
habituel de sa vie champêtre.

La maison qu’il y habitait ap­
partenait à son père depuis 1817, 
époque à laquelle il n’avait enco­
re lui-même que vingt et un ans. 
Elle avait été construite, sous 
Louis XVI, par un capitaine Thi- 
riet de Granpré, capitaine de la 
chaîne des forçats, pour une de­
moiselle de l’Opéra qui, au cours 
d’une promenade sentimentale 
au bord des étangs, avait expri­
mé le désir de se retirer dans cet 
asile paisible. Plus tard, la pro­
priété échut à l’académicien 
Etienne, qui fit construire, de­
vant la maison, une entrée en 
forme de petit portigue grec à 
la manière du Premier-Empire. 
Et ce fut en cet état que la ra­
cheta le père de Corot.

Celui-ci dut, dès lors, y faire 
de nombreux séjours en famille, 
séjours qui devinrent plus nom­
breux et plus prolongés encore 
quand il eut perdu son père en 
1847. Cette date coïncide, à peu 
près, avec celle de ses premiers 
succès. Et il n’est plus guère 
alors de ses envois au Salon qui 
ne comprennent une ou plu­
sieurs toiles reproduisant quel­
que coin de Ville-d’Avray.

Elle est toujours là cette mai­
son sortie du soupir d’une co­
médienne attendrie par la mé­
lancolie des bois, cette demeure 
qui, durant près de soixante ans, 
fut celle du plus fervent et du 
plus fidèle peintre de la Nature. 
Au pied de la chaussée qui re­
tient les eaux du grand étang, 
elle se cache enfouie dans les ar­
bres, avec son toit d’ardoise, sa 
façade blanche percée de fenê­
tres cintrées et son petit porti­
que qui n’a pas changé depuis 
l'académicien Etienne. Un kios­
que, aux murs roses, que le ca-
fitaine des forçats, rendu idyl- 

ique par l’amour, avait fait éle­
ver dans le jardin et dont, dit-on, 
Corot avait décoré les murs, 
dresse toujours, «ous les hautes 
feuillées, scs baies à vitraux, 
comme une lanterne posée sur 
une colonne. Et l’on suit, dans 
les allées, la trace da l’heureux 
artiste qui sut trouver, dans cet­
te retraite, tout ce que récla­
maient ses désirs confondus 
avec l’inspiration de son génie.

Au dehors, la disposition des 
lieux n’a pas essentiellement 
changé depuis son temps. 11 est 
aussi curieux qu’émouvant de la

Exposition 
de cactus

H sa tient actuellement au 
Jardin botanique, dans les deux 
serres à l’entrée de l’immeuble, 
une exposition de cactus et de 
plantes grasses.

Parmi les spécimens d’intérêt 
particulier, on verra la mitre de 
l’évêque (Astrophylum myrios- 
tigna), le “Bishop’s hood’’ des 
Anglais; le peyote, en anglais, 
“Mescal Button” (Lophophora 
wiUiaxnsti), une espèce aux pro­
priétés narcotiques que des tri­
bus indigènes du Mexique et du 
sud des Etats-Unis emploient 
dans des cérémonies religieuses. 
Ce cactus, dont l’ingestion peut 
être dangereuse, donne des vi­
sions colorées.

On remarquera un fenestraria 
ou “plante à fenêtre”, connu en 
anglais sous le nom de “Win­
dow Plant”, une plante grasse 
sud-africaine qui vit d’habitude 
presque enfoncée dans le sable. 
A l’extrémité des feuilles char­
nues, se trouve un point trans­
lucide, une espèce de “fenêtre” 
par où pénètre la lumière néces­
saire à la vie de la plante. Lors­
que ces plantes sont cultivées à 
l’abri du vent, elles croissent 
quelque peu au-dessus du niveau 
du soL

Parmi les curiosités ornemen­
tales, on remarquera enfin un 
plant de Zygocactus truncatus 
greffé sur une base d’une plan­
te bien différente, le Hylocereus 
triangularis.

Ces diverses plantes sont cul­
tivées au Jardin botanique de 
Montréal par M. Achille Vers- 
chingel, sous la direction de M. 
Adélard Bisaillon.

comparer à celle que nous indi­
quent les tableaux du maître. Un 
des plus précis est intitulé: Les 
Maisons Cabassud et a été peint 
vers 1845. La chaussée-digue oc­
cupe le centre de la toile avec, à 
gauche, l’étang et, à droite, les 
arbres du jardin de Corot. Au 
fond, devant les bois montants, 
le revers d’un groupe de mai­
sons situées en bordure de la 
grand-route qu’elles dissimulent. 
Et, au pied des maisons, des 
personnages debout, un homme 
à cheval «ur la berge nue. Ces 
maisons Cabassud’’, aujour­

d’hui prolongées de part et d’au­
tre par une agglomération, occu­
pent toujours Je centre du pay- 
s&ge et un siècle de patine n’a 
fait qu ajouter un capiteux pitto­
resque à leur simplicité char­
mante. La berge a été plantée 
d arbres qui la couvrent d’ombre 
et, a la place même où se tient 
le cavalier de village, on a cons­
truit une fontaine de marbre, 
sculptée d’un médaillon à l’effi­
gie du peintre, rappelant qu’il 
venait là imprégner ses yeux de 

T€rte couleur des herbes et des 
branches, de la vapeur colorée 
des matins et des soirs, du reflet 
des eaux, de la lumière chan­
geante et poudrée, pour sa joie 
et pour la nôtre.

Jean GALLOTTI.

LE METRO

H. Séraphin Ouimet, I.C., diffère ij 
d'opinion avec M. J.-O. Asselj

La billet i 10 sous — Et les nouvelles dépenses (Tofî 
retion — L’hygiène et le métro

M. Séraphin Ouimet, i.c., nous 
communique ses observations 
sur le projet de métro souterrain 
à Montréal :

Votre journal du 28 janvier 
donnait l’opinion de M. J.-O. 
Asselin, président du Comité exé­
cutif de Montréal, sur le trans­
port en commun à Montréal, opi­
nion insérée dgns un mémoire 
qui doit être rendu public, dit- 
on.

M. Asselin estime que la Com­
pagnie des Tramways peut cons­
truire un métro (probablement 
son projet de métro souterrain), 
si elle obtenait de fixer à îOe son j 
tarif de transport, soit 5 billets 
pour 50c.

Tout en admettant que le nom­
bre de voyageurs peut être d’en­
viron 400 millions, je regrette de 
différer d’opinion avec M. Asse­
lin dans ses conclusions. Le re­
venu brut à 10c pourrait être 
éventuellement de 40 millions 
de dollars par année, d’après M. 
Asselin. Toutefois, il faut tenir 
compte que dans la présente 
course à !a hausse en tout, le 
surplus brut diminue avec l’aug­
mentation de la population: pa­
radoxe constaté chez la Compa­
gnie des Tramways elle-même, 
puisqu’elle ne paie plus sa re­
devance de $500,000 à la ville et 
avoue maintenant un déficit. Il 
en est de même à New-York où 
le déficit augmente tous les ans. 
Il y e là un facteur important 
à ménager dans un refinance­
ment.

Sur ce terrain, je me sens plu­
tôt à l’aise, d’abord par profes­
sion et ensuite par expérience. 
La finance d’une compagnie de 
chemin de fer ou de transport 
en commun n’est pas nécessaire­
ment la même que celle d’une 
ville quand il s’agit d’obtenir du 
capital étranger.

Examinons donc de plus près 
l'intéressante argumentation de 
M. Asselin qui formule qu'avec 
une augmentation de taux à 
10c, le surplus du revenu brut 
pourrait être de 15 millions et 
c’est avec ce surplus que la com­
pagnie pourra se libérer de sa 
dette accumulée et faire une dé­
pense d’au delà de 200 millions 
plus les dommages pour cons­
truire immédiatement l’ensemble 
du métro proposé. Ce projet est 
loin de satisfaire les ouvriers 
de toutes les municipalités de la 
Commission métropolitaine, et 
encore moins, si on en faisait 
d’abord qu’un tronçon. Un lous­
tic dirait: que les principaux 
magasins à rayons de la rue Ste- 
Catherine déménagent au boule­
vard Crémazie et ce tronçon n’a 
plus sa raison d'être.

M> Asselin établit son montant 
de 15 millions sur la différence 
entre 614c à 10c du billet soit 
39ic. Mais réellement le public 
voyageur paie plus que 6Vie du 
billet; il paie 6Vic, 8 l/3c, 10c. 
Admettons un plafond moyen de 
8c pour les besoins de la discus­
sion, la nouvelle différence est 
de 2c, soit un revenu brut de 
8 millions (400,000,000 x .02) au 
lieu de 15 millions. Et encore, 
par sa demande d’augmentation 
contestée devant le tribunal d’ar­
bitrage “in discovery” depuis 
1918 seulement, que préside le 
juge Thomas Tremblay, la Com­
pagnie voudrait fixer son tarif 
de transport à 10c et 81/3c du 
billet ou 25c pour trois billets. 
Elle réclamerait donc un revenu 
brut de plus de 33 millions, 
(400,000,000 x .08 1/3). La nou­
velle différence tomberait donc 
à moins de 7 millions au lieu de 
15 millions. M. Asselin admettra 
avec le soussigné que son avan­
cé de 15 millions est plutôt ins­
table pour obtenir du capital. Il 
n’y a rien qui pourvoit aux nou­
velles dépenses d’opération, à la

---------— t
dépréciation, à l’amortisserntf 
aux taxes, à la sécurité, etc. ,,

Ainsi la Compagnie ser'1 
poussée vers la faillite à la (j 
mande des fiduciaires à ca­
de cet état de confiscation (cl ' 
fiscatory).

Si M. Asselin appliquait la i ‘ 
thode classique de fixer les 
rifs, il constaterait que le re 1 
nu brut de 40 millions n’est { 
suffisant et que le plafond » 
10c du billet est rigoureusem , 
défoncé. ’

Encore ùne fois, je maintit" 
que les retards dans la soluti 
de nos problèmes de circulai! . 
proviennent des suggestions 
cieuses mises de l’avant qui r 
versent les règles élémentai 
de la physique, de l’hygiène, 
l’urbanisme et de la finance.

Le projet de métro souterr. 
préconise par la Compagnie « 
Tramways est infinançable ;| 
antihygiénique, partant inace 
table économiquement parla 
d’après notre système démoc 
tique. De ce fait, la Commissi i 
métronDÜtaine sans ou aveep' ] 
voir accru n’a aucune raison 
se prêter à la dépense de $lf 
000 dans cette direction. Ne 
sommes convaincus que de 1 J 
les dépenses seraient plus pr< *1 
tables dans une autre directi J 
déjà tout étudiée. Le projet 
plan d’ensemble proposé répo l 
à la solution de problèmes ni f 
seulement montréalais mais lij 
nadiens: raison majeure pour i ‘ 
tenir le support des gouver j 
raents.

Toutefois, quoique no' 
n’ayons pas les avantages, c 
me M. Asselin, de recourir 
rectement ou indirectement 
livres de la Commission 
tramways ou de la Compa, 
des Tramways pour y puiser ( 
données précises et que nous 
sommes pas même payés pq >' 
nous contredire, remercions 
de nous fournir l’occasion de • l 
nétrer plus avant dans ce_p 
blême de ' 
discussion 
n’y a pas de doute que le pub) *1 
comme M. Asselin d’ailleurs, j 
tienne à se plonger dans u 1 
aventure dont les répercussir ' 
néfastes peuvent être irrépa 
blés.

Votre tout dévoué, 
Séraphin OUIMET, I.C.A |

is avani aans ce p : 
la circulation. De J 
jaillira la lumière. J 

le doute que le pub) T

Me John T. Hackett, C.R., < 
putè de Stanstead aux Comii 
nés, sera le conférencier inv 
au diner-causerie de l’Assoc 
tioh de la jeunesse progressis 
conservatrice du district 
Montréal, qui aura lieu au cl 
Canadien, ‘iHS est, rue Sherbrt 
ke, le mercredi soir, 23 févri 
à 7 h., sous la présidence de . 
Guy Robert, président de l'as, 
dation.

On peut se procurer des I 
lets d’admission ar.r quarlii 
généraux du parti. 266 ouest, i 
St-Jacqucs, tél. MA. 7731.

EUROPE
PELERINAGE DE PAQUES A RQME

Voyage de 40 Jours toutes dépenses comprises. Visites 
ds te France, de l’Angleterre, de l'Italie, de la Suisse 
avec pèlerinages â Rome, à Lourdes et à Lisieux, sous 
la direction de M. l'abbé Paul Lefebvre.

DEPART DE NEW-YORK LE 2S MARS — SIR !,E QUEEN ELIZABETH 
RETOUR A NEW-YORK LE 3 MAI — SUR LE QUEEN MIRY

Pour Itinéraire, renseignements, réservations, communiquez 
avec Jules Desmarais, seerétatre-exérulH,

Plateau 8077

•985°°
FONDS

CANADIENS

W Pla'eau 8077

ÎRüvhajd
BUREAU

1010 SAINTE-CATHERINE OUEST. CHAMBRE 20 MONTREAL

LUNDI. 21 FEVRIER
CBF. 3 h. p.m.: Chefs-d'oeuvre de 1» 

musique. — Sonate pour basson et vio­
loncelle, Mosart; basson: Fernand Ou- 
bradous; violoncelle: Etienne Pasqnler. 
Quatuor en fa majeur, Mozart, Qua­
tuor Budapest. Concerto No 23 en la 
majeur, Mozart, Marguerite Long, pla­
n's te, orchestre dirigé par PhUlppe 
Gaubert,

CBE, Emissions Radlo-CoUège ; —
4 h. 30 A 4 h 43 p.m.: Le siècle des 

conquêtes. La conquête dee radiation». 
Conférencier: Léon Lortle.

4 t. 45 à 5 h. 15 p.m.: Aventures 
scientifique*. Le créateur méconnu de 
l'énergétique.

5 b 15 A 5 h. 30 p.m.: Histoire des 
•ciene* et de leurs applications, "Pier­
re rv-ahem. 1861-1915". Conférencier. 
Louis Bourgoin.

CBF, 8 h. p.m.: Un Jeun» ténor de 
Montréal, Roger Doueet. eera la vedette 
de la prochaine "Heure Northern Elec­
tric' que Radio-Canada diffusera 
lundi. On entendra A cette émleslon 
un deuxième Invité de marque: Nell 
Chotem. plr-^ste, qui Jouera le 1er 
mouvement du-2e concerto de Rachma­
ninoff. Roger Doueet chantera ‘‘Here 
ru Stay" de Kurt Wetu et "Song of 
Songs” de Move. Alan Melver dirigera 
l'orchestre dans des oeuvres populaires

CFCF — CBF — CKAC — CIAD
690 4M TJ* 804

dsVInoeut Youraana et de Cols Porter
CBF, 10 h. 30 p.m.: Une émission mu­

sical» marquera A Radio-Canada, lundi, 
1e 2! février. A 10 h. 30 du soir, l'ou- 
vertiue de la "Semaine Guide Natlo- 
hale. I* réseau français a confié cette 
demi-heure à la Fédération d«a Guide* catholiques.

MARDI, h FTYRIER

CBF, 3 h. pm : Les chefs-dœuvre de 
la musique. — Pastorale, Stravinsky, 
par l'arohestre de Philadelphie, dlrec- 
t.on: Léopold stokowsky. Petrouchka 
Stravinsky, par l'orchestre phllahanno- 
ntque de Londres, direction : Ernest An- 
eermet. Caprlcto, pour piano et or- 
oheetre, Stranvlnsky: le compositeur 
au piano et l'orchestre dirigé par Er­
nest Ansermet

CBF, Emissions Radlo-Cotlèf* :__
, 4 h . 30 à 4 h 45 p.m : La renie dee 
lecture*. Animateur: Théophile Ber­
trand.

4 h. 45 A 5 h. pm.: I» XIX* siècle au 
Canada. 1812-1914. Le Canada aoœ Mac- 
Donald. 1878-1891. Conférencier: Jean- 
Pierre Houle.

5 h. à 5 h. 30 p.m.: Théories écono­
mique* ét réalisations sociale* du XLXe 
siècle, Etatlstes et anarchiste». Confé­
rencier: Raymond Tanghe.

CBF, 8 h. p.m : A la prochaine émls-

CBM — CKVL — CHLP
•4# 9*9 1419

Ffluftkton ét "Dtvofr"

LES FIANCÉS
par Almunto MArtZONI

rüdûn par U marqui* ds MONT. 
QUAND, adapté par Clément SAINT-GERMAIN

115. (Suite)
— Oh! malheureux que je 

suis 1 Attendez ; était-elle bien 
malade 7 Combien de temps v 
a-t-il... 7

Mais pendant qu’il parlait, la 
fenêtre s’était fermée tout de 
bon.

Affligé de la nouvelle et irrité 
de tant de désobligeance, Renzo

Lea Fiancé» d* Manzont, idevi volu- 
meat sont eu rente A Ftdea. U est. me 
Salnt-Jacouw. A Montréal, au prix de

SXM (par te poste : *2 65).

saisit encore le marteau, et, ap- 
puye contre la porte, il le serrait 
« le tournait dans sa main, le 
levait pour frapper de plus bel­
ie et en désespère, puis le te­
nait en 1 air en hésitant. Au mi­
lieu de cette agitation, il se tour­
na pour chercher s’il ne verrait 
pas quelque voisin de qui il pût 
a v o i r quelque renseignement 
nlus précis. Mais la seule per­
sonne qu’il vit fut une autre fem­
me, éloignée d’une vingtaine de 
pas, qui, avec une figure où se

peignaient l’effroi, la haine, l’im­
patience et la malice, avec cer­
tains yeux hagards qui se por­
taient à la fois sur lui et loin der­
rière lui, ouvrant la bouche com­
me pour crier de toutes ses for­
ces, mais retenant en même 
temps sa respiration, levant 
deux bras décharnés, allongeant 
et retirant deux mains ridées et 
pliées en façon de griffes, com­
me si elle cherchait à attraper 
quelque chose, montrait claire­
ment qu’elle voulait appeler du 
monde, mais de manière que 
quelqu’un ne s’en aprrçût pas. 
Lorsque leurs yeux se rencon­
trèrent, cette femme, devenue 
encore plus laide tressaillit com­
me une personne prise sur le 
fait.

— Que diable !... commen­
çait à dire Renzo en levant éga­
lement les mains vers la fem­
me; mais celle-ci, voyant qu’elle 
ne pouvait plus espérer de le 
faire saisir à l’improviste, lais­
sa échapper le cri qu'elle avait 
jusqu’alors retenu:

— A ïuntore ! donnez dessus, 
donnez dessus ! A l’unlore !

— Qui î Moi ! cria Renzo. Ah * 
vieille sorcière ! imprudeu *

i

menteuse ! tais-toi ; et il fit un 
saut vers elle pour l’effrayer et 
la faire taire. Mais il s’aperçut 
en ce moment qu’il devait plutôt 
songer a ce qui allait se passer 
pour lut. Au cri de la vieille, il 
accourait du monde de divers 
côtes; non pas la foule qui, dans 
un cas semblable, se serait for­
mée trois mois auparavant, mats 
bien plus de bras qu’il n’en fal­
lait pour assommer un pauvre 
homme. En même temps la fe­
ndre se rouvrit, et la même per­
sonne qui peu de moments avant 
lut avait fait si mauvais accueil, 
s y montra cette fois à plein en 
criant, elle aussi :

— Arrêtez-le, arrêtez-le ! ce 
doit être un de ces coquins qui 
rôdent pour oindre les portes 
des honnêtes gens.

R«n*o ne perdit pas son temps 
a délibérer. Sur-le-champ, il ju­
gea que ce qu’il avait de mieux 
à faire était de se sauver des 
mains de ces gens, et non de 
rester à leuç expliquer ses rai­
sons. Il jeta un coup d’oeil à 
droite et à gauche pour voir le 
côté où ils étaient la moins nom­
breux, «t m fut par là qu’il prit

sa course. D’une rude poussée il 
écarta un homme qui lui barrait 
le passage: un autre accourait 
à sa «encontre; d’une gourmade 
bien appliquée dans la poitrine, 
il le fit reculer à dix pas, et con­
tinua de jouer des jambes, le 
poing levé, serré, prêt pour tout 
autre qui serait venu se mettre 
sur son chemin. La rue, en avant 
de lui, était libre. Mais sur ses 
derrières il entendait les pas -le 
ceux qui couraient après lui, et, 
plus retentissants que leurs pas, 
ces cris alarmants:

— Donnons dessus, donnons 
dessus I à l’un/ore /

Il ne savait quand )a poursui­
te s'arrêterait; il ne voyait au­
cun lieu où il pût s’y soustraire. 
Sa colère devint de la rage, son 
trouble se changea en désespoir; 
les yeux comme voijés d’un nua­
ge, il saisit son grand couteau, le 
dégaina, s’arrêta court, tourna 
ver» la tourbe ennemie la figu­
re la plus farouche, la plus fu­
rieuse que jamais il eût prise, et, 
le bras tendu, brandissant au- 
dessus de sa tête la lame luisan­
te da son arma, il cria :

— Qu* aelni de voua qui a du

coeur s’avance, canaille ! Je vo 
réponds qu’avec ceci je va 
l’oindre tout de bon.

Mais il vit avec etonnement 
une vague satisfaction que eeii 
qui le poursuivaient s'étaient a 
rêlés comme s'ils eussent hési 
à passer outre, et que* de là, eo 
tinuant de crier, ils faisaient, t 
levant les mains, certains sign< 
de furibonds qui semblaiei 
s'adresser à d'autres venant r 
loin derrière lüti. Il se tourr 
de nouveau, et vit ce que sc 
trouble ne lui avait pas perm 
de remarquer l'instant d’aupar 
vant, un chariot qui s’avançai 
ou plutôt la file ordinaire t 
chariots chargés de morts, ave 
leur accompagnement accouti 
mé, et par derrière, à quelqu 
distance, une autre petite trot 
pe de gens qui auraient bien vot 
lu venir aussi tomber sur l’m 
tore et le prendre entre eux c 
ceux de l’autre côté, mais qu 
de même que ceux-ci, étaien 
retenus par l’obstacle que pn 
sentait le convoi.

(A aulvrel
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Lettres au devoir
LES RESTES D'UNE CATASTROPHE AERIENNE

Nous ne publions que les lettres signées ou des communicetions «ccom- 
fcagnées d’une lettre signée avec adresse authentique. “Le Devoir’’ ne prend 
bas la responsabilité de ce qui parait sous cette rubrique.

LA MEDECINE
'Monsieur le directeur du Devoir 
Montréal

Montréal, le 5 fév. 1949

t

j Monsieur le Directeur,
far votre entremise, monsieur 

I Fer; on s adresse à moi, pur- 
! mettez que j’aie également re- 
j cours à vos bons offices. Il est 
| vrai que ma prose est désuète 
i mais le style c'est l'homme et 
| j’ai pris racine au siècle der- 
l nier.
f J ai d'abord hésité à répondre 
rà monsieur Ferron car entre 
Ltu uecins nous avons jies revues 
Koii exposer nos discussions et 

nus p.oblènies et cela d'une fa- 
pvoa i>ius technique, plus scienti- 
|tique, sans avoir à condenser se- 
ïcoLir.cnt; en plus je ne suis le 

proeur -ur ni de la profession, 
p ni du Bureau provincial de iné- 
ddbeins, ni du gouvernement lé- 
C gislatil et de ses mandataires, ni 
? celui îles pharmaciens' enfin il 
v me faut un peu de temps pour 
. gagner nia vie. Mais après tout 
I puisque je suis visé du doigt et 

K sommé de répondre à un ramas- 
; sis de colles dont le refrain fi- 
« nit toujours par: C’est la faute 

aux médecins, comme autrefois 
£ on chantait: C’est la faute à l’a-
1 pineau, je paraîtrais acculé au 
■i barbele si je me dérobais.
( Nous pouvons tirer quelques 

conclusions à la lecture de l’in- 
! terrogatoire de monsieur b erron 
1 à qui je serais tenté de dire; Eu 

!t (/nuque! et les voici: Le public,
< un tas de gogos aux yeux de 
i veau:;; le Bureau provincial de 

médecine, un las «J abrutis, d’in- 
vertébr.s; les médecins, des fai- 

' seurs, ties resquilleurs et des 
Hinoi'uiile gouvernement un 

, tas de b ut es; les médecins du 
. minisi ee la santé, des ava- 

dus et i s t.eiues. On peut en- 
1 cot ci coic'ure que l'auieur 
' est un l'ou: e national et un rou- 

t in c’national; en tous cas i» 
e t contre, contre tous et contre 
tout, c’est un oppositionniste, il 
est de la gauche.

A vrai dire, il me faudrait 
écrire tout un traité de sociolo­
gie, de séméiologie, de déonto­
logie, de philosophie sociale, de 
démographie, de morale, voire 
de psvcho'ogie et de psychiatrie 
afin d'analyser certaines tournu­
res d’esprit inquiétantes, mais il 
me faudra nécessairement tasser 
et tout réduire à sa plus simple 
expression.

Nous y voilà donc. 1- Si on 
vous a volé, rien ne vous sert de 
crier: Au voleur, quand le mal­
faiteur ou celui uue vous accu­
sez a pris le bord; il vous faut 
dresser une plainte devant les 
tribunaux. Et il existe un tribu­
nal particulier pour les méde­
cins et il est étonnant que mon­
sieur Ferron l'ignore, c’est le 

/Itc^inîinp Hil Collé-Comité de discipline du Colle 
ge. 11 lui suffira de dresser une 
plainte dûment motivée, avec 
preuves à l’appui. Contre des 
confrères qu’il juge indignes. Ça 
vaut évidemment mieux que des 
accusations gratuites, c’est plus 
professionnel et moins démago­
gue. . , .

2- Nous ne sommes pas ici 
en Russie, le Collège _des méde­
cins est un corps éligible et 
électif. Ses gouverneurs sont 
élus par toute la province, cha­
cun par un arrondissement et a 
eux viennent se joindre les trois 
représentants de nos universités; 
cette assemblée se choisit un 
président. Son choix ne saurait 
plaire à tous, la chose est pa­
tente.

3- Voire hypothèse est une af­
firmation gratuite et elle décou­
le de la précédente qui est une 
jobarderie.

4- Non seulement je crois que 
le revenu moyen du médecin 
québécois est de sept mille dol­
lars, au contraire je crois qu’il 
est moindre. 11 est probable, cer­
tain même que les gagne-petit, 
les honteux n’ont pas répondu 
à l'enquête. En plus le revenu 
moyen des médecins du Québec 
pour 194(1 est de *4.800 soit 
l’égal d’un sous-chef de police 
ou d'incendie, d'un bon menui­
sier, plombier, etc. Ces derniers 
travaillent huit heures par jour, 
le médecin est disponible vingt- 
quatre heures par jour. Et puis 
je connais nombre de médecins 
qui passaient pour riches et qui 
sont morts sans laisser le néces­
saire à leur veuve.

5- Il est faux que le médecin 
s'oppose à des modifications de 
la pratique médicale mais il est 
vrai qu’il ne veut pas se laisser 
embrigader et ligoter; il ne veut 
lias devenir fonctionnaire^ 11 
tient au secret professionnel, à la 
liberté et du client et du méde­
cin, à des honoraires dignes 
d'un professionnel, à des soins 
de première classe pour tous 
les clients, môme pour la classe 
pauvre qui, elle aussi, devra être 
protégée par tout genre d’nssu- 
rance-nialadie. De fait la Cana­
dian Medical Association a col­
laboré avec le ministère fédéral 
de santé à la rédaction d'un 
plan d’as$urance-maladie natio­
nal et actuellement ce sont les

gouvernements provinciaux et 
non les médecins qui font obsta­
cle. Il n'y a que ceux qui ne veu­
lent pas entendre qui l’ignorent.

6- A moins d'embrigader les 
médecins et de les astreindre à 
un poste, je ne vois lias en quoi 
ia niédeelne subventionnée puis­
se modifier sensiblement la pra­
tique médicale actuelle.

7- Ce ne sont pas les médecins 
qui fixent les prix des médica­
ments, c’est affaire des manu­
facturiers et des pharmaciens. 
Pourquoi imputer au médecin, 
ce pelé, ce '.aïeux, tous les pé­
chés' d’Israël

8- Que faut-il entendre par le 
goût du public pour la maladie’? 
Est-ce le nombre de plus en 
plus grand des personnes qui 
fréquentent I e s consultations 
prénatales, de nourrissons, de 
tuberculeux, de cancéreux, de 
vénériens, de rhumatisants, de 
cardiaques, etc? Est-ce parce 
que les gens se font vacciner et 
immuniser de plus en plus? Est- 
ce parce que les assurances as­
surent à leurs clients un examen 
périodique? Est-ce parce que 
tous se ruent sur les hôpitaux 
au lieu de se faire soigner à do­
micile?

A ce compte on pourrait par­
ler du goût du public pour les 
accidents industriels, de trans­
port, d incendie, etc qui vont 
toujours croissant au point de 
déborder les services hospita­
liers. Est-ce la faute des méde­
cins ?

Il y a encore le nombre des 
coronarites, des angines qui de­
vient inquiétant, les médecins y 
sont-ils pour quelque choie ?

Puis il y a le lot des aliénés 
qui monte de façon effarante; 
toujours la faute des médecins?

Ce sont les gouvernements, les 
sociologues, les démographes, 
les hygiénistes, les assureurs qui 
prêchent la prévention, la pru­
dence et la précocité des con­
sultations; sont-ce tous dÆS es­
crocs ?

Autrefois ôn se faisait soigner 
pour mourir, aujourd'hui on se 
fait traiter avant de mourir; au­
tre temps, autres moeurs.

9- L’histoire du docteur Knock 
est une fantaisie, une satire, il 
ne faut pas aller croire que c’est 
ta réalité. La hantise de la ma­
ladie peut bien exister chez cer­
taines personnes : impressionna­
bles, comme la hantise do feu, 
ia hantise des accidents, mais il 
ne faut pas généraliser et soup­
çonner tout le monde d’être dé­
traqué. La crainte est le comi 
mencement de la sagesse et on 
peut, sans être déséquilibré, 
craindre la maladie, donc tenter 
de la prévenir ou de l’enrayer 
à ses premières manifestations. 
Et, après tout, le malade imagi­
naire est en réalité ain malade 
qu’il ne faut pas rabrouer ni re­
jeter; le médecin qui ne le com­
prendrait pas, serait indigne de 
son rôle.

10- Le frein pécuniaire est un 
précieux modérateur en méde­
cine, la gabegie de l’assistance- 
chômage l’a bien prouvé. Les 
médecins devaient se défendre 
contre la multiplication inconsi­
dérée des visites et contre la de­
mande instante des médica­
ments. Avec l’assurance-maladie 
les médecins ne seront pas li­
bérés mais débordés. Et l’asser­
tion que le médecin prend son 
intérêt avant celui du malade 
est une insulte gratuite à la pro­
fession.

11- Dire que l'appât du'gain 
est nécessaire au médecin, c’est 
défigurer un argument. On a dit 
que l’ambition et l'émulation 
sont nécessaires à l’individu, 
aux médecins comme aux au 
1res. 11 est avéré que le fonc­
tionnaire engoncé dans son 
rond-de-cuir peut le prendre de 
haut avec le public et n’a pas à 
se fair» valoir; tandis que celui 
qui subit la Concurrence doit 
satisfaire son client et prouver 
sa valeur. C’est un principe éco­
nomique élémentaire.

On a beau parler de sacrifice, 
de dévouement, de sacerdoce el 
de morale, je suis convaincu que 
du moment qu’on asservira notre 
profession, on lui enlèvera son 
caractère de noblesse. Car quoi- 
qu’en puissent penser certaines 
gens,, l’honneur et l’honnêteté 
sont encore le lot des médecins, 
sauf de rares exceptions; car 
pour être médecin on n'en est 
pas nécessairement un ange.

Et voilà, j’ai ïait de nion 
mieux pour éclairer la religion 
de monsieur Ferron, j’espère 
qu’il sera satisfait de mes hum­
bles efforts mais, _ encore une 
fois, pour les questions qui con­
cernent les médecins et la mé­
decine, je le convoque dans une 
revue médicale afin d’éviter au 
public des questions qui peu­
vent sembler oiseuses.

Veuillez accepter, monsieur le 
directeur, l’expression de ma 
gratitude.

Votre dévoué,
Louis ROUX.

.*v

Le fermier William Stewart, de Maxiville, Ontario, et ses deux fils, inspectant ici les débris de l’avion qui s'est 
abattu sur leurs fermes avec les corps sans vie de la famille entière d’un ancien pilote montréalais de guerre, 
Wallace Siple. Autrefois membre du Ferry Command. Siple revenait avec son épouse et ses cinq enfants d’une 
visite à des parents dans l'ouest de la province voisine quand son avion a pris feu et s'est écrasé à mi-chemin 
entre Ottawa et> Montréal. (Photo C.P.)

Un hôpital
pour Hull

Le président de la Chambre et
député du comté l'a demandé
au ministre de la santé
Québec, 21 (D.N.C.) — L’hom 

Dr Albiny Paquette, ministre de 
la Santé dans le gouvernement 
de la province, a reçu jeudi de 
nombreuses délégations à son 
bureau du Parlement.

L’hon. Bona Dussault, minis­
tre des affaires municipales, ac­
compagné de plusieurs maires 
de son comté rie Portneuf, a de­
mandé au ministre de la Santé 
la construction d’un hôpital, 
soit à Portneuf, Deschambeault 
ou Donnacona.

Une délégation comprenant 
plusieurs maires des comtés de 
Stanstead et Comoton et ayant 
à sa tète Thon. C.-D. French, mi­
nistre des mines et député de 
Compton et M. J. Denis Gérin, 
député de Stanstead a rencontré 
le ministre de la Santé pour de­
mander la construction d’un hô­
pital à Coaticook.

L’hon. Alexandre Taché, pré­
sident de l’Assemblée législati­
ve et député de Mull, a rencon­
tré le ministre de la Santé au 
sujet de la construction d’un or­
phelinat à Hull.

Une demande d’aide finan­
cière pour l’hôpital St-Joseph de 
Sorel a été faite par les autorités 
de l’institution, les RR. Soeurs 
Grises de Montréal qu'accompa­
gnait le député de Richelieu, M. 
Bernard Gagné.

L’hon. Dr Marc Trudel s eu 
une entrevue avec le ministre 
de la Santé et lui a présenté, au 
nom des Révérendes Soeurs Do­
minicaines du Rosaire, le projet 
de construction d’un orphelinat 
à Almaville.

Enfin. M. Hormisdas Langlais, 
député des Iles de la Madeleine, 
a eu une entrevue avec l’hon Dr 
Paquette à qui il a demandé un 
octroi pour l’hôpital local de 
son comté.

Des incendies causent pour plus 
de deux millions de dommages

A Vancouver — A Cleveland — A Québec

L’enquête de la ! Hommage de la Société du Bon
femme Perreault parler français à feu Me L SimardElle est d« nouveau remise au 

24 février

Christine Perreault, mère de I La mort soudaine du présl 
Douglas Perrault, accusée de | dent-de la Commission des éco
complicité après le fait, devait 
subir son enquête préliminaire 
devant le juge T.-A Fontai­
ne. A la demande de Me Marc- 
André Blain, procureur de ia 
Couronne, l’instrucfinn de l'af­
faire a de nouveau été remise, 
cette fois-ci au 21 février, non 
sans que Me John C.rankshaw, 
c.r. avocat de la défense, se fut

les catholiques de Montréal. Me 
Eugène Simard, a causé à tous 
ceux qui l’ont connu, un sin­
cère regret La Société du Bon 
parler français s’associe, de tout 
coeur, à la profonde affliction 
de la famille du distingué dis­
paru et au deuil des innombra­
bles amis qu'il s'était crées dans 
les milieux les plus variés.

me de bien que la mort vient 
de ravir à notre ville et à tant 
d’oeuvres oui prospéraient, de 
Son exemplaire dévouement et
de son

empli
éduiante générosité

energiquément oppose à la rc- L'esprit de travail, une largt 
mise signalant qu’on était en ; expérience professionnelle et i» 
train de causer une grave injus-1 solides qualités d’homme d’ijf- 
tice à l’endroit de sa cliente,
“qui se traîne a-t-il dit. devant 
nos tribunaux, de semaines en 
semaines, depuis quelques mois 
déjà.”

Le juge Fontaine a déclaré que 
Me C.rnnkshaw avait raison, qu'il 
n’avalt jamais cm que cette af­
faire prendrait autant de temps 
à être vidée devant nos tribunaux 
mais qu’en raison des circons­
tances particulières de la cause, 
et vu que l’accusée était déjà 
tous cautionnement, il se voyait 
obligé de se rendre à la deman­
da de la Couronne, et de diffé­
rer l’enquête.

Louis Desrosier*, accusé 
d'avoir aidé Donald Perrault à 
quitter la métropole après le 
meurtre des policiers Faquin et 
Duranleau, a lui fait une cour­
te apparition en correctionnelle 
Dans cette cause, ce sont les avo­
cats de la défense, Mes Alexan­
dre Chevalier, C.R., et Gabriel 
Grenier, qui ont demandé au tii- 
buna! de différer l'enquête à un 
mois, soit au 24 mars, précisant 
qu'ils étalent convaincus que la 
Couronne ne procéderait pas ce 
matin. En effet, Me fllsin avait 
manifesté l'intention de deman­
der aussi une remise dans cctto 
cause.

faites se conjuguaient chez *^1. 
Simard avec une foi vive et àgis- 
sante et un sens exceptionnel 
de l’apostolat vécu pour faire 
de lui un chrétien militant, un 
citoyen dynamique et un fervent 
patriote.

I.a Société du B.P.F. se doit 
pour sa part, de rappeler, devant 
la tombe trop tôt fermée de son 
bienfaiteur, la haute et pré­
cieuse collaboration que la Com­
mission scolaire de Montréal a 
accordée, sous sa présidence, à 
son oeuvre nationale. Quel audi­
teur, en effet, a oublié le pres­
sant appel de ce conférencier 
en faveur du bon parler sco­
laire à l’une des émissions heb­
domadaires de notre Société à 
CKAC. Passant, sans différer, 
des paroles aux actes, la Com­
mission, par un geste patrio­
tique et pédagogique non équi­
voque, permettait à notre prooa- 
gànde linguistique d’atteindre 
efficacement, ehnmie année, des 
milliers et des mllliérà d’écoliers 
pour avivér, dans leur coeur, le 
culte de leur langue maternelle.

Les directeurs de son Exécu­
tif et les 27,000 sociétaires du 
B.P.F. garderont longtemps, dans 
leur mémoire, un pieux et recon­
naissant souvenir envers l'hom-

Poste vacant
à ro.A.c.1.

I-es Etats membres de l’Orga­
nisation de l’aviation civile in­
ternationale sont invités à sou­
mettre des candidatures au pos­
te de chef du bureau d'adminis­
tration de (’organisation, a an­
noncé aujourd’hui M. Albert Ro­
per, secrétaire général de l’OACI.

Ce poste sera vacant à dater 
du 1er juillet prochain par sui­
te de la démission de son titu­
laire, M. P. A. Cumyn, qui re­
nonce aux fonctions publiques 
pour revenir au monde des af- 
faires. « 

Décès d'une supérieure 
des SS. du Sacré-Cœur
Ottawa, 21 (C.P.) — L’assls- 

tante supérieure générale des 
RR. SS. du Sacré-Coeur, Mère Sl- 
Firmin, est décédée à 72 ans 
dans un hôpital d’Ottawa, au 
cours d’une tournée d’inspection 
des maisons de son ordre au 
Canada. Née à Augan, en Breta­
gne française, elle était entrée en 
religion en 1900, Elle était venue 
au Canada une première fois en 
1914, pour aider à l’organisation 
des maisons de sa communauté 
dâns le diocèse de Mont-Laurier, 
après en avoir fait autant en 
Grande-Bretagne. Provinciale au 
Texas, pendant 30 ans, elle avait 
accédé à son présent poste en 
1946.

Vancouver, 21 (C.P.) — Deux 
moins d’une heure d’intetvall» 
dans ia nuit du 19 au 20 février 
— à l’aéroport international 
et dans un entrepôt du bas de 
la ville — causant des dommages 
évalués à un million de dollars.

A l’aéroport, les flammes ont 
rasé la tour de contrôle et les 
bureaux de trois compagnies 
d’aviation: Air-Canadiq United 
Air Lines et Pacific Canadien. 
Le service de transport sera con­
tinué quand même, avec des 
moyens de fortune.

Dans le bas de la ville, les 
flammes ont détruit l’immeuble 
de cinq étages appartenant à la 
Coast Warehouse.

* * *
Quinze brigades de pompiers, 

appelées par cinq alarmes, ont 
combattu les flammes qui ont 
virtuellement détruit ie quartier 
chic de Shaker-Heights, à Cleve­
land, en causant des dommages 
évalués à un million de dollars. 

Onze magasins ont été détruits 
dans cet incendie qui a éclaté

un peu avant minuit, hier soir, 
et qui a duré quinze heures. Une 
douzaine de personnes ont été 
légèrement brûlées — mais on a 
compté qu’une foule de 20,00(1 
spectateurs s’était rendue sur 
les lieux du sinistre.

¥ ¥ V
Québec, 21 (D.N.C.) — Deux 

pompiers ont été à demi as­
phyxiés au cours d’un incendie 
qui a éclaté hier après-midi dans 
une maison de rapport de la rue 
Calixa-Lavallee (No 69). Sept 
familles ont été jetées sur le pavé 
à la suite de cet incendie qui né­
cessite deux alarmes et cause 
pour quelques milliers de dol­
lars de dommages.

Reconstruction du
viaduc Wellington

Le viaduc construit au coin 
des rues Wellington el Rich­
mond. et dont on se plaignait 
depuis plusieurs années, «era 
refait au cours de la présente 
année. Le prix de l’ouvrage fera 
partie du produit de l’emprunt 
de $15 millions que le conseil 
municipal sera invité à approu­
ver, très prochainement.

M. A. W. O’Flaherty, conseiller 
du district intéressé, apprend 
cette bonne nouvelle dans une 
lettre que vient de lui adresser 
le président du Comité exécutif, 
M. J,-O. Asselin.

Tiw de la nieUteuàe xf/uatité
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M. Camille Tremblay 
élu président

ELECTION CHEZ LES EM­
PLOYES DE CHARBONNEAU 
LIMITEE
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Quand vous mangea du saumon, û tous le trouves particulièrement exquis et savoureux, il y a bien des chances que ce soit du 
poisson de 1a rivière Fraser ou de l’un des nombreux cours d’eau qui sillonnent les montagnes de la côte canadienne du Pacifique.

Assemblée de
cordonniers lundi

POUR UNE.CENTRALE DES 
CORDONNIERS — AVANTA- 
GES DE L’ORGANISATION 
OUVRIERE.

FAUSSE RUMEUR
le 16 février 1949 

M. le Directeur,
le Devoir, Montréal.
M. le Directeur,
Il m’appartient, comme Pro­

vincial des Oblats de la province 
de l’Albcrta-Saskatehewan, de ré­
pondre à votre nrtiele-rumcur, 
paru sur le Devoir de vendredi 
le 11 février 1949, et intitulé: 
“Les Oblats songeraient à fonder 
une Université bilingue à Ed­
monton".

Je ne sais d’où la rumeur est 
partie, mais je puis affirmer que 
ni les autorités oblates de l’Al- 
berta-Saskatchewau, ni les auto­
rités supérieures oblates de Ro­
me, n’ont jamais eu l’idée de fon­
der une université bilingue A Ed­
monton ou ailleurs dans les prai­
ries.

• Si jamais nous venons à tom­
ber sur un oncle à héritage,-ce 
sera pour améliorer matérielle­
ment notre- collège St-Jean d’Ed­

monton. où. humblement, un 
groupe il’üblats essaient de don­
ner un cours classique aux élèves 
de langue française de la ré­
gion.

Qu’elle que soit la source qui 
ait donné naissance A ce canard, 
ie m'empresse de dire A tous les 
lecteurs du Devoir que c’est là 
une invention de toute pièce et 
ou’il n’y a aucun fond de vérité 
dans tout cela.

Ce qui est vrai, c’est que notre 
collège St-Jean est affilié à l’Uni­
versité d’Ottawa pour le cours 
classique français, et à l’Univer­
sité d’Edmonton de la province 
d’Alberta, pour le "High School”.

Je vous pfie, M. le Directeur 
de bien vouloir faire paraître 
cette rectification dans votre 
prochain numéro.

Veuillez me croire votre bien 
dévoué en N. S. et M. I.

A. BOUCHER, O.M.I., 
provincial.

Les officiers de l’Association 
des travailleurs en chaussures 
incorporée se réuniront au­
jourd'hui au Buffet-Paris 
afin d'étudier l’opportunité de 
la déposition de la convention 
collective à la Commission des 
relations ouvrières comme le 
propose l'Association des Manu­
facturiers de la province de Qué­
bec.

Mercredi prochain au même 
endroit. l’A.T.C. .titndra une im­
portante assemblée générale. Les 
membres sont instamment invi­
tés à y assister.

Le président de l’Association 
rappelle aux cordonniers qu’ils 
auraient de multiples avantages 
à retirer d'un Centre de Cordon­
niers. “Ce centre serait un véri­
table foyer pour les cordonniers 
oui y trouveraient des loisirs 
bien organisés, des services sa­
nitaires et médicaux gratuits, 
des coopératives d’achat, des 
bureaux de renseignements, etc.” 
M. A. Champagne, le président 
a dit que l’Association avait ins­
crit ce Centre à son programme 
et il a invité tous les travailleurs 
à lui aider à l’établir en adhé­
rant à l’A.T.C. sans tarder.

Pour toutes informations au 
sujet de l’Association, on est prié 
de se mettre en relations avec 
M. Almanzor Henrichon, 1720, 
rue Aylwin, FR. 4392.

A l'assemblée régulière du mois 
de février, les membres de l’As­
sociation canadienne des ou­
vriers des produits alimentaires, 
local no 2, Inc., groupant les 
employés de Charbonneau Liée, 
ont procédé à l’élection du co­
mité exécutif, du comité de 
griefs et des représentants dé­
partementaux de leur associa­
tion pour l’année se terminant le 
31 décembre prochain.

L’élection était présidée par 
M. Léopold Lavoie, organisateur 
de l’Association ouvrière cana­
dienne. Inc., dont est membre 
l'Association canadienne des ou­
vriers des produits alimentaires.

Ont été élus membres du co­
mité exécutif: M Camille Trem­
blay, président; M. Louis Cardi­
nal, vice-président; Mlle Floren­
ce Frappier, secrétaire; M. Mar­
cel Paquette, trésorier; Mme Gil- 
berte Richard, M. Pierre Lavallée 
et Mlle Cécile Baron, directeurs.

MM. Camille Tremblay et Louis 
Çardinal ainsi que Mme Lucien­
ne Laurin sont membres du co­
mité de griefs qui a pour fonc- 
lion de surveiller l’observance 
de la convention de travail qui 
existe entre Charbonneau Limi­
tée et leur association.

Les membres suivants sont re­
présentants de leurs départements 
respectifs: M. Camille Tremblay, 
les pâtes alimentaires; Mme Lu­
cienne Laurin, le troisième plan­
cher; Mlle Françoise Tremblay, 
la glacière; M. Noël Brousseau, 
l’expédition, et M. Louis Cardi- ! 
nal, le deuxième plancher.

Imitation d'une séance 
échevinale

$ m
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Truman fait accepter 
une autre demande

Washington, 21 (A.P ) — La 
Chambre des représentants a 
adopté un autre point essentiel 
du programme législatif du pré­
sident Truman en approuvant 
par 259 voix à 102 sa demande 
de lui renouveler les pouvoirs 
nécessaires pour le contrôle des 
exportations américaines. Ce 

'ojet de loi permet au président 
de conclure de son propre gré 
des accords préférentiels avec 
certains Etats.

Le Canada exporte dans cent trois pays 
l’un des meilleurs whiskys du monde, 
le Seagram V.O. D’une saveur unique, 
le whisky canadien Seagram V.O. est 
reconnu dans le monde entier comme 
un breuvage doux, à la fois riche et

ŸzeiiïéemA' u/Âté/ÿd cûi monde
léger, au bouquet délicat. Si vous 
cherchez le whisky le plus léger, le 
plus sec, le plus pur au goûter, es­
sayez le whisky canadien Seagram 
V.O. C’est aujourd'hui le whisky des 
“hommes qui pensent à demain”.

VOICI POURQUOI SEAGRAM CHANTE D’ABORD LES GLOIRES DU CANADA

/etc 
d’«

Les jeune* membres du Board 
of Trade tiendront une réunion 
en l’enceinte du conseil muni­
cipal montréalais, dans la soirée 
du 17 mars. L’autorité de l’hô­
tel de ville en a accordé la per­
mission.

Les participants s’emploieront 
à imiter l’éloquence des conseil­
lers authentiques, et A la dépas­
ser. au cours de cette séance 
tenue suivant le rite des réu­
nions cobevinalci.

Trouvés en possession 
d'héroïne

Deux individus ont été arretés
par les sergents - détective',
Donat Beaupré et F. Beaudin, de­
là brigade commandée par le 
sergent-détective Henri Bond, de 
la sûreté municipale, sous une 
accusation de oossession de nar­
cotiques. Au dire des détectives, 
les deux inculpés auraient été 
trouvés en possession, chacun, 
de deux capsules d’héroïne.

En outre, un des prévenus au­
rait fait partie d’une bande de 
Toronto, recherchée récemment 
dans une affaire de faux, etc.

i texte qui précède est adapté d’une série 
’annonces préparées par la Maison 

Seagram pour faire valoir leprestigedu Cana­
da et favoriser la ventedes prod uits canadiens 
sur les marchés du monde entier.

Ces annonces, publiées dans les 
magazines et les journaux de lan­
gues diverses et lues partout dans 
le monde, expriment cette ferme

conviction de ia Maison Seagram que 
l’avenir de toutes les entreprises commer­
ciales du Canada est intimement lié à 
celui du pays lui-même, et que l’intérêt 

de tous les manufacturiers cana­
diens exige qu’ils travaillent à 
stimuler la vente de tous les pro­
duits canadiens sur les marchés 
étrangers.

LA MAISON SEAGRAM* F

SEAGRAM’S CROWN ROYAL • SEAGRAM’S “V.O." • SEAGRAM’S “SS” • SEAGRAM’S KING’S PLATE • SEAGRAM’S THREE ST A*
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PROBLEMES BÏOLOCIQUES

Le facteur danger en agriculture Lenteur à New-York, fermeté à Montréal
En détruisant une quantité d’animaux et de plantes 

indigènes et en introduisant de nouvelles plantes 
et de nouveaux animaux, l’homme blanc a . 

fait en somme pour l’équilibre de la 
nature américaine ce que la bom­

be atomique a fait au Japon

Réduction de 
taxes demandée

PROMOTIONS AU CANADIEN NATIONAL

Par l'Association des Marchands 
Détaillants

“A l'heure actuelle, nous som­
mes au beau milieu d’un chaos 
biologique dont l’aspect change 
d’une année à l'autre”, a déclaré 
récemment le Dr K. \V. Neat by, 
directeur du Service scientifi­
que du ministère fédéral de l’A­
griculture, aux membres de l’As­
sociation des producteurs de 
pommes de terre de l’Ontario. 
“Dans notre lutte pour établir 
un nouvel ordre, nous avons 
progressé sur certains noints et 
rétrogradé sur d'autres.”

“Les progrès vraiment mer­
veilleux accomplis ou science 
physique”, a-t-il ajouté, "sont de 
nature a donner aux profanes 
un faux sentiment de sécurité. 
Les gens mal renseignés — et 
nous sommes à peu près tous du 
nombre — sont trop enclins à 
croire que ce qui se fait eu 
science physique peut se faire 
en science biologique; que pour 
peu que l’on donne quelques 
millions de dollars chaque an­
née aux experts en sciences agri­
coles, tout va pour le mieux en 
agriculture. Rien n’est plus faux.

“Lorsque le Blanc fit son ap­
parition au pays, il trouva une 
riche variété de plantes et d’ani­
maux bien adaptés au sol, au cli­
mat, et l’un à l'autre. Parmi ces 
plantes et ces animaux, il y 
avait, cela va sans dire, plusieurs 
espèces d'insectes, de champi­
gnons, de bactéries et que sais- 
je encore: des parasites, des né- 
erophages et beaucoup d’autres 
faisaient partie d'un système 
très compliqué de dépendance 
mutuelle. Qu'a fait la civilisa­
tion? En détruisant une grande 
partie de la végétation indigène 
et de la vie animale et en intro­
duisant de nouvelles plantes et 
de nouveaux animaux, y com­
pris une multitude d’insectes 
destructeurs, des maladies et des 
mauvaises herbes, elle fit, en 
somme, pour l’équilibre général 
ce que la bombe atomique a fait 
pour Hiroshima et Nagasaki.

“Il est vrai”, ajoute le Dr Ncat- 
by. "que les plantes cultivées 
sont comme du plastique entre 
les mains de l’hybridiste. Consi- 
déreu les céréales résistantes à 
la rouille, les céréales résistan­
tes au charbon, le blé résistant 
à la tenthrède et une foule d’au­

tres exemples. Malheureusement, 
les causes qui entraînent ces ma­
ladies sont aussi comme du plas­
tique entre les mains de la na­
ture et de nouvelles esoèees sont 
continuellement en formation, 
dont quelques-unes ont réussi 
jusqu'ici à s’attauuer aux varié­
tés résistantes. On réalise des 
progrès réels dans le développe­
ment de variétés de pommes de 
terre résistantes à la brûlure tar­
dive. à la pourriture bactérien- 

j ne du cerne, à la tavelure et à 
l’enroulement de la feuille. Mais 
nous pouvons être bien certains 
qu’aucune variété ne sera jamais 
définitivement hors de danger. 
Le problème des maladies de la 
pomme de terre ne sera proba­
blement jamais résolu.

“Une autre arme qui prend 
une importance considérable 
dans la répression des maladies 
provient de ce que l'on est con­
venu d'appeler les antibiotiques, 
application scientfique du dic­
ton “à voleur, voleur et demi” 
Il semble présentement qu’un 
organisme bactérien se dévelop­
pant communément aux dépens 
du champignon qui cause la brû­
lure fusaricnne commune, cons­
titue un facteur important dans 
la répression de cette maladie 
du blé.

“Lorsqu'elles réussissent, les 
méthodes biologioues de répres­
sion, telles que l’hybridation et 
l’encouragement des organismes 
bienfaisants, sont les moins dis­
pendieuses, les plus sûres et les 
meilleures; niais on compte en­
core trop sur les moyens artifi­
ciels de répression. Le danger 
est que l’on compte troo sur la 
lutte chimique”, dit le Dr Neat- 
by.

Ia?s recherches faites en agri­
culture ne sont pas une faillite. 
Elles ont maints succès à leur 
crédit et elles en obtiendront 
beaucoup d’autres; mais la pro­
tection des plantes cultivées et 
des animaux ne sera jamais fa­
cile et peu coûteuse. Sans aucun 
doute, avec le temps, le tableau 
biologique sc fera moins chaoti­
que. Une enquête réussie n’est 
pas plus facile qu’une culture 
réussie; mais faut-il croire que 
la vie est faite poué être facile?” 
conclut-il.

L'Association des Marchands 
détaillants annonce qu’au cours 
de démarches entreprises puprès 
des autorités fédérales, on a de­
mandé une réduction sensible 
de l'échelle de l'imnôt su'- le re­
venu pour le budget de 1949. On 
a aussi demandé la disparition 
des taxes de guerre qui affec­
tent les timbres et les liqueurs 
douces et aussi la disparition de 
la taxe d’accise qui affecte les 
fourrures au repassage. L’Asso­
ciation a représenté au gouver­
nement fédéral, particulièrement 
au ministre des finances, que le 
surplus actuellement déclaré par 
le gouvernement fédéral justi­
fierait la disparition de ces taxes 
qui aurait, comme conséquence, 
de diminuer le coût de la vie 
et plus particulièrement dans les 
domaines qui sont affectés par 
ces taxes. Les démarches en ce 
sens se poursuivent depuis quel­
que temps et les réponses re­
çues à date ont été assez encou­
rageantes.

ST-SIMON-DE-
DRUMMOND

EMPRUNTE
L'émission de $345,000 de cette 

municipalité à 3-314-3%, sé­
ries 15 ans, a été adjugée à 
97.797

On annonce la promotion de M. Joseph-Albert-Omer Boivin (à gaucheI 
au poste de surintendant des terminus de Montréal et de la division St-Jérô- 
me, avec bureau à Montréal — et celle de M. Alfred-Ovila Lalonde (à 
droite) au poste de surintendant à Levis, en remplacement de M. Boivin.

M. Lalonde était surintendant adjoint de la division de Cochrane.

CHENEVILLE VILLAGE 
VEND UNE EMISSION

H. P.-A. Asselin réélu président 
des détaillants en fourrure

Cette corporation a adjugé $60,- 
000 d'obligations à 3%, séries 
15 ans, au prix de 97.19

Moyennes hebdomadaires de la
Bourse et du Curb de Montréal

SEMAINE SE TERMINANT VENDREDI LE 18 FEVRIER 1949
Celte Semaine Année

Volume iemaine précédente précédente
Industriels..................................... 181,158 203.756 191,359
Mines............................................. 848,(484 709,046 1,095,972

1,029,242
Sombre de valeurs

913,402 1,287,331
Inchan- N’veaux N'veauz

Iransigées Gains Perles gées hauls bas
Cette semaine . 341 98 141 102 35 99
Scm. précédente 369 72 209 88 44 151

DIX INDUSTRIELS LES 
PLUS ACTIFS

DIX MINES LES PLUS 
ACTIVES

Hell Telephone..................... 9,109 Cnndego.....................
Southmount Inv.................. 8,884 United Asbestos .. ..
Fleet Mfg........................... 8,240 Duvav.........................
C. P. R....................................7,415 Royalite......................
Canadian Breweries .. .. 5,202 Cons. Central Cadillac
Auto Fabric “B”.............. 4.905 Trebor.........................
Cons. Paper..................... 4,812 Rouzan

98.200 
90,550 
90.000 
74,785
54.200
47.200 
46,500

Le village de Chéneville, com­
té de Papineau, a vendu le 7 fé­
vrier 1949 une émission de $60,- 
000 d’obligations. Les titres à 
•Vii %, séries quinze ans, furent 
adjugés au prix de 97.19 à Mc­
Neil, Mantha Inc. L’argent coûte­
ra à la municipalité un lover mo­
yen net de 3.794%. Un solde de 
$30.000 formant partie de l’é­
chéance de 1963 au montant to­
tal de $32„'>O0 sera payé à cette 
dernière date au moyen d’un em­
prunt de renouvellement pour 
une période additionnelle de dix 
ans.

Chéneville n’était pas enrore 
venu sur le marché des obliga­
tions.

Les obligations, qui peuvent 
être rachetées par anticipation, 
portent la date du 1er décembre 
1948 et elles échoient du 1er dé­
cembre 1949 au 1er décembre 
1963 inclusivement, l’intérêt se­
mi-annuel étant payable les 1er 
juin et 1er décembre de chaque 
année. Le capital et les intérêts 
sont payables à Chéneville. St- 
André-Avellin, Montréal et Qué­
bec. L’emprunt (règlement no 
104) a été contracté pour la re­
construction du système d'aque­
duc. Il avait été approuvé à l’u­
nanimité, en nombre et en va­
leur. des électeurs propriétaires 
ayant- voté lors d'un referendum 
tenu le 14 octobre 1948.

L'évaluation imposable à Ché­
neville est de $464,000 pour l’an­
née 1949. La corporation n’a pas 
d'autre dette à long terme que le 
présent emprunt. La population 
du village est de 719 Âmes envi­
ron. •

Au cours d’une assemblée fort 
nombreuse tenue le 17 février 
dernier, à l’Association des Mar­
chands détaillants, nos maîtres- 
fourreurs ont reporté à la prési­
dence, pour un troisième terme, 
M. P.-A. Asselin, marchand de 
fourrures bien connu de la rue 
Amherst.

L’assemblée a aussi examiné 
le résultat des démarches entre­
prises pour obtenir la dispari­
tion de la taxe d’accise de 10% 
sur les fourrures au repassage et 
à déléguer trois de ses membres 
à Ottawa pour rencontrer les au­
torités dans cette affaire. On 
a aussi longuement parlé de la

fourrures de l’Ecole des arts et 
métiers a aussi été l’objet d’une 
longue discussion. On projette 
enfin, en ce moment, la tenue 
d’une exposition de la fourrure 
pour les détaillants, à Montréal, 
à la fin de mai.

question de l’assurance-entrego-
sage des fourrures. L’Ecole des

MM. J.-H. Cusson, P.-A. Asselin 
et J. Walsh ont été nommés, pour 
un onzième ternie, comme délé­
gués au comité paritaire du 
commerce de détail de la four­
rure.

Parmi les directeurs élus, on 
signale MM. M. Joncas, J. Walsh, 
G. Perdrieau, J. Arpin, R Mon­
ceau, N. Laberge, J.-P. Daoust, 
F. Beauregard, J.-A. Turcotte et 
A. Beaupré,

BOURSE DE MONTREAL

actions Industrielles et de 161,100 ac-tion* minières vendredi dernier en 
comparaison de SS,900 action» Indue- trteltes et de US,MO actions minières 
Jeudi dernier.

Oav. Haut Bai fer» Oar. Bant Baa Ferm.Abitibi Papor............
Abitibi Ppriv .

lié,
19%

102 102''
15%
19%

102
Can Oar

•' - 12»,;
20%
12

12%
20%
12Acad ta, priv..............

Agnew Surpaa» .. . 
Aluminium...............

C Convert A . . . .. 12
9 9 9 Can Cottons .. .. 46% 46’/a 46%

56% MW •56% Can Ind Al A .... lO’V* 10% 1034Ang Can Tel prlv 4434 444* 44% Can Ind Ai B .. 10% 10% 10%
Argua prlv . . 70 73 70 Can Lcxxjmot.lv* . . 31 31 31
Aaabesto* .................. 24'', 24»; 24% Fam Plaan* .. 14% 14% i4',;Bathurst A . 20% wg 20 Foundation Co . .. 24% 24% 24%
Brazilian............... 18a, 18-\ Gatineau prlv .. ... 110% 110% 110%B A OU........................ 23(» 23',j 23% O Steel Wares . ....... 114% 14% 14 V2B A OU prlv............. 24'-. 24»; 24», Gypsum.............. .. .. l'% 15% 15%B O Forest 2% 2S, 2% Hud Bay Mining .. . 47% 47 % 47%
Bruck Müla A............ 16% i« Sa 16% Lake of W prlv • •• 154% 154% 154%

16%B Idg Product* .. - 20 30 30 Lang J A . .. .. 16 Va 16%Burrard A.................. 7% 7',; 7% lewis Bros . .. 14% 14'4
Oa.n Cernent............. 243, 24 \ 24% Massey Harris ■ ■ ■ 19% 19% 193,édo prlv.............
Can N Power ............ 9%

99 29
9%

MoColl Front
BANQUES

.. .. 13% 23% 13 Va
Can Steamshlpa .. . 14 24 14 Can Nat . .. 2o',; 20'/» 20%do prlv 37>4 37'; 37 v; Commence . .... 22% 22% 22%Gan Breweries W, 20% 70% Montreal ■ ■ • 25% 25% 25%Can Bronze prtr . . 102 102 102 Royal................ 25% 25

LE CURB DE MONTREAL
Production élevée 

d'Anacon Lead Mines
DURANT LE MOIS DE FEVRIER

iHdn Western Lumber .... 4,460 Devalta.............................  26.500
Inter. Nickel....................... 4,319 (îaspé................................. 24,774
Brown Co............................  3,975 Santiago.............................. 19,500

VALEUR DES TRANSACTIONS
Semaine se terminant le 11 fé\ . $6,674,675
Semaine précédente .

MOYENNES DE MONTREAL
D ;o 20 30 10 15

Banque* Utilités Indusl. Combinées Papiers Mines
Fermeture vendredi . . 27.56 71.6 123.2 106.0 309.71 65.40
Semaine précédente . 27.63 71.7 122 7 105.7 309.07 66 71
Mois précédent . . . . 27 62 72 8 130.7 m.4 334 26 66.29
Année précédente . 27.59 71.6 112.2 98 6 314.91 73.19
Chang, de la semaine . —0.07 —0.1 *4-0.5 4*0.3 i 0 64 —1.31
Haut de la semaine . 27.60 71.9 123 6 106.3 309 71 66.75Bas de 1r semaine . . 27.56 71.4 122.6 105.7 305.40 65.40Haut pour 1949 . . 28.08 73.9 132.4 112.9 343.31 68.62Bas pour 1949 . . 27.47 71.4 122 6 105 7 306.80 62.74Haut pour 1948 . . . 28.00 77.7 135.6 116.0 . 384.80 74.92Boa pour 1948 ............. . 28.03 70 7 108.0 95.7 290.26 58.43

Petites Annonces M. Stothart à Lacombe

EMPLOI DEMANDE
Jeune étudiant demande emploi ft 

temp* partiel Bonne» référencer Tel 
AT. 2346. après 7 Heures p.m. 22-2-49

MAISON A VENDRE
Maison 11 pièce», boiserie chêne, bien 

située, coin de rue. peu éloignée du 
centre, bille »ur deux lot» garage 
chauffé, système huile automatique 
Convenable pour professionnel», hôpi­
tal p.-lvé, communauté naissante, mai­
son d’oeuvres. Prix d avant-guerre 
AM. 9973.

TARIF

Annonces classifiées 
"Le Devoir" — BEIair 3361

430-434 Nofr«-Dime est

(Commande* prises Jusqu’è 10 h
».m. pour le Jour même. Pour Je 

l'a 4 h. le vendredistituedl jusqu' 
précèdent):
1 cent le mot:-Mc minimum comp­

tant. Annonce» facturée* Hic 1» 
mot. minimum 40c.

Annonces aemt-vedettes (caractère» 
de différentes grosseur* ou laden- 
tée», etc.). Tarif fourni sur de­
mandé. (Variant do 8c A Sc la 
ligne, mesure agate — 14 ligne» au 
pouce aur une col.) selon le nom­
bre d’insertions.

Naissances, services services anni­
versaires. grand-messes, remercie­
ments pour condoléances, etc., 
2 cents Js mot. minimum 50 cent». 

Plan caille» prochain» mariages. 2 
cent* le mot. minimum 81.00 l'In­
sertion.

M. J. G. Stothart, autrefois de 
la ferme expérimentale centrale, 
Ottawa, a été transféré à la sta­
tion expérimentale fédérale de 
Lacombe (Alberta) à titre de ré­
gisseur adjoint, division des bes­
tiaux. L’élevage des porcs cons­
titue son domaine spécial.

Diplômé du collège Macdonald 
en 1932, il reçut sa maîtrise ès 
sciences de la même institution 
en 1936. 11 était employé à ta 
ferme expérimentale centrale de­
puis 1932. 11 a servi outre-mer 
avec les Highlanders de Stor­
mont, Dundas and Glengarry, sc 

I retirant avec le rang de major; 
i on lui a décerné la décoration 
, de l’Ordre du Service distingué 
| (D.S.O.I. Il est membre de l’fns- 

titut agricole du Canada ainsi 
i que de la Société canadienne de 
; production anima.e.

La production d’Anacon Lead 
Mines durant la première quin­
zaine de février aurait excédé 
les $50.000, suivant un dirigeant 
de la compagnie, elle déviait at­
teindre les $110,000 pour le mois 
courant.

Le creusage du puits va bien, 
en vue d’ouvrier une nouvelle 
galerie au niveau de 750 pieds. 
On y poursuivra des travaux la­
téraux vers le nord, afin de re­
tracer la paroi du gisement mi­
néralisé, révélé par du sondage 
au diamant* effectué au-dessous 
du 5e niveau. Le creusage du 
puis permettra aussi de procé­
der à l’installation, en bas du 
6e niveau, d’un site pour broyer 
le minerai et pour son charge­
ment.

Un nouveau compresseur de 
1,500 pieds a été installé; ü as­
surera l’air nécessaire pour pro­
céder à l’exécution du program­
me du creusage du puits et du 
sondage au diamant, ainsi que 
pour permettre la poursuite des 
travaux à la mine en général.

Un nouvel outillage pour tirer 
les wagonnets a été installé sous 
terre; ce qui réduira considéra­
blement les frais. Compte tenu 
du taux actuel de la production 
et du programme en vue de l’ac­
croître, l’on s’attendrait à réali­
ser de bons profits cette année, 
selon le dirigeant précité.

Atlaa Steel*
Auto Fab B .. 
Bathurst, B . ..
Bnjwn Oo 
Can Malting 
Can Packers A .
OIL......................
Con Marconi .. .. 
C W Lumber .. .. 
Com Alcohols .. .. 
Cons Dlv Sec .. ..
Cons Utho..............
Cons Paper .
Cons Textile priv 
Cub Aircraft
Donnacona.............
East Root orlv .. 
Eastern Steal .. ..
Fleet Mfg...............
Ford A.....................
Hailfax tna . .
Madaren P * p 
Maritime Tel .. .
M & o Paper .. 
Moore Oorpn. P .. 
United Sec .. ..

0»T. Haut Bas Vertu. 0*» tua: Venn
n% m; Weateel Prod. ... 37 37 37
5% 5% 5% MINES5 5 5 Anaconda . ., 48 48
3% 3% 3% Base Metals .. . ..62 52 5148% 46',, 46% Beaulieu . . .. .. .. 7% 1% 6%

32% 32% 32,M> Bouzan............... .. .. 13% 13% 1320% 20% 20 Va Llngstde .. .. 5 5 4%175 175 175 Louvtoourt .. .. .... 37% 37% 3!
3V* s»; 3»,; McIntyre .. .. . ..55% 553/4 55%
5 5 5 Necht................ .. .. 78 78 78

35 35 35 New ,J aeon . .... 75 75 75
29»; 29% 29»; Sullivan .. .. . ..163 163 160
10% 16% 16% Trebor . .. .. 37 37 3518% 18»,, 18% United Asbestos .. .105 105 99
60 60 60 Waite Amulet . .... 14 14 14
20 20 20 Wiltse Cog Man 26 26 26
24 24 24 HUILES

8% 6% 6». Angio Can 460 455
2 2 193 Commonwealth 665 06.» 660

22»; 22»; 21 Decalta............... .... 29% 32 29' v10 10 10 Gaspe................... .. .. 125 125 125
36% 36% 36% Globe .................... . .. TO 70 770
•17% 17% 1734 Home OU . . .. .. .. 12% 12% 12%
20 20 20 Omnltrans .. .. 5 527 27*4 27 Pacific Pete .. 230 230
19 19 19 Pan Western .. . . . . 20 20 20
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BOURSE DE NEW-YORK
New-York. 21 (A. P.) — Us 

premieres transactions mon­
traient une lenteur anormale, à 
l’ouverture aujourd’hui de la 
bourse de New-York. 11 n’a fallu

fuère plus d’une minute pour 
puiser l’arrérage d’ordres de 
vente et d’achat qui s’accumule 

généralement depuis la fermetu­
re de la séance précédente. Gains 
et reculs ont par ailleurs été lé­
gers et presque également balan­
cés.

Grande réunion des 
détaillants en meubles
Une grande réunion de tous 

les détaillants en meubles et en 
appareils électriques de la pro- 
vmce de Québec, a lieu atijour- 
d hui au Club Canadien, sous les 
auspices de l’Association des 
Marchands Détaillants. R s'agit 
de mettre au point le mécanisme 
provincial de la section du meu­
ble et des appareils électriques 
afin d assurer une coopération 
plus étroite avec les travaux du 
bureau national de cette section 
On sait les magnifiques résultats 
obtenus par la section du meu- 
b]e ci. section des appareils 
électriques au cours des derniè­
res années et au delà de 150 mar­
chands de la province sont at­
tendus à Montréal pour ces as­
sises importantes qui dureront 
toute la journée.

Un désire rappeler que tous 
les marchands de meubles et 
d’appareils électriques de la pro­
vince, qu’ils soient membres ou 
non de l’Association des Mar­
chands Détaillants, sont les bien­
venus à cette journée d’étude et 
de discussion qui sera conduite 
avec l’unique objectif de conso­
lider une organisation puissante 
et oienfaisnnlc pour rcs deux li­
gnes importantes ' commerce.

Fermeture de* cours Je 18 février
Vanta* Titra*

Aluminium .. .

Arot .. 
Athona 
Aubelle

Base Metals
Bcurlulac ..

B. C. Power A .. 
Cal. and Edm.
C. P. R..................
Cent. Leduc .. 
Chem. Research

Coin Lake .. . 
Coots. Astoria ., 
Coots. Smelters

Decalta .. .. 
Discovery .. . 
Dom. Steel B

East Malartlc .. 
Eldona .. ., 
FWlconbrldge .. 
Frobisher .. .. 
Clen. Bakeries ., 
God's Lake .. .. 
Gulf lead ., .. 
High Bell .. .. 
Int. Pete .. .. 
I.nt. UnuUum ..

Kirk lAke .. , 
Lake uufault

Xxmvlcourt

Bant Baa. r»v veau* Titras Bait Bat fur*
56% 56 58 MacDonald .. ... 49 48 49
13 12 12% Madsen................ 270 271

460 455 455 Malartlc G. F. . .. 225 222 223
17 16% 17 Mid. Con............. . . . . 6 5% 5%
13% 13 13 Milton................ 110 no
11 10% 11 New Calumet .. 185 185
35 31 34% New Jason . .. 73 73%
51 49 49 New- Noraons .. .. .. 7% 6% 7%
m; 11 12% Nicholson .. .. 64 6»
23% 23% 23% Nomietai . .. 320 320
25% 25% 25->4 North Inca .. 37 37

540 530 530 O’Lesry ................ 14 14
15»% 15% 15% Oslsko................ 72 73

122 120 120 Pac Pete . . .. .. .. 245 238 2.18
60 55 53 Paymaster .. .. 37 38

240 235 235 Que. Labrador .* .. .. 62 80 62
23 22 22 Que Mamltou .. .. . 90 87 89
32 30% 31% Quemont .. .. 16% 16%

109% 107 107 Rovahte .. .. .. 865 650 665
14 11% 12 San Antonio .. 410 410
35 33 33 Senator ................ 44 45
28 27 28 Shorrltt................ 211 211
is»; 18% 18% SUanco................ « 46
13% 13 13 Springer .. .. 130 131

225 221 225 Sullivan .. .. .. ..165 j6o 160
64 82 62 Sylvanite , . . 145 145

420 415 515 Teck Hughes .. .. .. 285 275 275
261 252 158 Torb it................ .. ..117 112 116
190 175 175 United Kano .. 230 235

45 42 45 Upper Canada . .. 170 167 170
55 53 54 Wait*................ .. .. 14% 13»; 13»;
«2 60 62 Walker................ 25», 25% 25%
10% 10 10 Wlltsey............... .. .. 28 27 27
46%
42

44%
40

44 Vi
40

Wr. Hang..............
Curb

220 220

141 136 139 B. C. Pulp .... 102 102
127 125 125 Cons. Paper .. ,. .. 16% 16% 16%
120 120 120 Int. Paper .. .. 52% 52%

38 37 37% pend Orellla .. 560 590

Augmentation de 14 pour coni 
dans les ventes de magasins

La municipalité de St-Simon- 
de-Drummond, comté de Drum­
mond, a vendu, mercredi soir, 
une émission de $345,600 d’obli­
gations. L’emprunt comprenant 
$48,000 à 3% 1950-59, 24,500 à 
3U% 1960-63 et $272,000 à 3%% 
1964 a été adjugé au prix de 
97.797 à un syndicat composé de 
Gairdner & Co., Ltd et McNeil 
Mantha Inc. L’argent coûtera à 
la csorporation un loyer moyen 
uct de 3.657%. Un solde de $260,- 
060 formant partie de l’échéance 
de 1964 sera payé à cette date au 
moyen d'un emprunt de renou­
vellement pour une période ad­
ditionnelle de vingt-cinq ans.

C’était la première finance de 
la corporation sur le*marché des 
obligations.

Deux soumissions avaient été 
envoyées comme suit pour la 
présente émission:

Gairdner & Co., Ltd et McNeil, 
Mantha Inc.: $48,01)0 à 3% 1950- 
59. $24,500 à 3V» % 1960-63 et 
$272,000 à 3Vi% 1964: prix 
97.797, coût net, 3.657%;

Banque Provinciale du Canada 
et Geoffrion, Robert & Gélinas 
Inc.: $22,000 à 3%% 1950-54 et 
$323,000 à 3Vi% 1955-64: prix, 
96.14.

Lçs obligations, qui peuvent 
être rachetées par anticipation, 
portent la date du 1er mars 
1949 et elles échoient du 1er 
mars 1950 au 1er mars 1964 in­
clusivement, l'intérêt semi-an­
nuel étant payable les 1er mars 
et 1er septembre de chaque an­
née. Le capital et les intérêts 
sont payables à Montréal, à Qué­
bec ou à Drummondville. L’em­
prunt (règlement no 39 pour 
$230,500 et no 40 pour $114,500) 
a été contracté pour des travaux 
d'égouts et de protection contre 
l'incendie. 11 avait été approuvé 
par un vote majoritaire, en nom­
bre et en valeur, des électeurs 
propriétaires lors d’un referen­
dum tenu le 6 décembre 1948.

L’évaluation imposable à St- 
Simon-de-Drummond est de $1,- 
700,000 en 1949. La corporation 
n’a pas d’autre dette consolidée 
que le présent emprunt. La po­
pulation de St-Simon-de-Drum- 
mond est de 4,600 âmes.

BOURSE DE TORONTO
Toronto, 21 (C.P.)—Les cours 

montraient une allure indécise 
à l’ouverture ce matin de la 
Bourse de Toronto. Quelques mi­
nes d’or et métaux usuels ont at­
tiré une forte attention; mais la 
plupart des titres industriels ont 
décliné fractionnairement. An­
glo-Canadian, Pacific Petroleum 
et Royalite faiblissaient de 5 
rents dans les huiles de l’ouest. 
Waite-Amulet a gagné un point 
et touché 15Û, au cours d’é­
changes actifs, pendant que Wilt- 
seq-Coghlan, une propriété mi­
nière voisin,?, s’affermissait sen­
siblement dans des transactions 
modérées. Torbrit-Silver était 
aussi assez achalandé.

Le dollar canadien
New-York, 21 (C. P.) — Le 

cours du dollar canadien était 
en hausse de 1-16 de cent à un 
escompte de 7 p. c., à l’ouverture 
aujourd’hui du marché du chan­
ge étranger à New-York. La li­
vre sterling n’a pas bougé.

M. R. LaSalle
réélu président

DE LA MUTUELLE-FEU DES 
MARCH ANDS DETAILLANTS
La Compagnie d’assurances 

mutuelles des marchands détail­
lants a le plaisir d'annoncer 
qu’au cours île sa réunion an­
nuelle tenue le 16 février der­
nier, à Montréal, M. René La- 
Salle, marchand de chaussures 
avantageusement connu de Mont­
réal, a été réélu, pour un deux­
ième terme, comme président de 
son conseil d'administration. I.e 
rapport présenté par l'adminis­
trateur, M. Protean, sur les opé­
rations de l'année 1948, est fort 
encourageant et le mouvement 
déclenché il y a quelques an­
nées, lors de, la fondation de 
cette mutuelle, continue de s’ac­
centuer de jour en jour.

M. René LaSalle aura, pour 
l’assister dans sa tâche, comme 
officiers, MM, Paul Ch am poux’, 
de Québec, Léonce Beaudry, de 
Sorel, Roland Chagnon, de 
Montréal: M. Fernand Boisseau 
reste secrétaire de la compagnie.

Des plans de développement 
très vaste des affaires de cette 
compagnie ont été mis à l’étude 
au cours de cette assemblée et 
les meilleures espérances sont 
entretenues pour l’avenir de la 
Compagnie d’assurances mutuel­
les des marchands détaillants.
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BOURSE DE MONTREAL
Les cours variaient entre la 

fermeté et un léger progrès mais 
le ton des échanges demeurait 
ternç, à l’ouverture de la bourse 
locale, aujourd’hui. Les valeurs 
principales des deux marchés ré­
pondaient aux tendances de raf­
fermissement notées en fin de 
semaine à New-York. L’allure 
des transactions était lente par­
mi les mines dont le cours ne 
s’est généralement pas modifié. 
United Asbestos a progressé de 
quelques cents, tout en conti­
nuant de se x'endre à moins de 
$1. Imperial Oil a gagné une frac­
tion et C. P. R. s’est offert à 
$1.20.

Résultat officiel 
dans Lévis

m
Lévis, 21 (D.N.C.) — Le résul­

tat officiel de l’élection complé­
mentaire du comté de Lévis don­
ne à M. Albert Samson, le can­
didat du gouvernement, une ma­
jorité de 9,387 voix sur son ad­
versaire, M. Abel Paradis, can­
didat de l’Union des électeurs, 
qui a recueilli 2,941 votes. M 
Samson en a obtenu 12,328.

Le nombre des électeurs ins­
crits était de 24,004, et 15,269 
bulletins valides ont été déposés 
dans les urnes. 308 de ces bul­
letins ont été rejetés.
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CARTES PROFESSIONNELLES
ASSURANCE

Horace Labrecque
et Fils Ltée

COURTIERS D’ASSURANCES
Nous invitons le» communauté» re­
ligieuses à se prévaloir de uos ser­

vices particuliers.
44t. St-FrançoU-Xavier, Montréal 

TéL MArqnette 2383-2381

AVOCAT

W.-F. MERCIER
B.A., IX. L.
AVOCAT

S15, ru* Charrier
Téléphones :

Bureau : LA. 8482 - Dom. AT. 4261
Soir : Lundi et Mer. 7.30 à 9.30

Anatole Vanier, c.r., Guy Vanter, c.r

VANIER & VANIER
AVOCATS

57 ouest, rue Saint-Jacques 
Tél. HArbnur 2841

COMPTABLES

Chartré, Samson, 
Beauvais, Gauthier & Cie

Com i tables agréés 
Chartered Accountants 

M Chartré. C.A, M. Samson. C.A.
A -E. Beauvais,C.A. J.-P. Gauthier, C.A. 
Léon Côté, C.A. Gér. Marceau.C,A 
Luc-P. Bé’alr, C.A. L. Rousstn. C.A 
Jacq. Angers, C.A. Dollard Huot, C.V 
Alb. Garneau, C.A. Ray. Fortier. C.A. 
Jean Lacroix, C.A. Guy Bernard, C.A. 
Percy Auger. C.A. H. Bourgolng. C *. 
Roger Roy. C.A.
Montréal Quebec Roifyn

Hurtubise & Richard
Comptables agréés 

Léon-A. HURTUBISE, C.A. 
Gérard HURTUBISE. C.A. 
Maurice RICHARD. C.A. 
Georges-R. MARTIN. C.A. 
Marcel BIBSON, C.A.

60 St-Jacques Montréal 1
Téléphonez < H. 9562 - HA. 8739

BREVETS D'INVENTION

Brevets d'invention
MARQUES DE COMMERCE 

DESSINS de FABRIQUE 
en tous pays

MARION & MARION
Raymond-A. Roblc, J Alfred Bastlen 

761 ouest, rue Ste-Catherine 
MONTREAL

LUCIEN VIAU
ET

ASSOCIES
Comptables Agrées

LUCIEN VIAU, C.A.
CHAS DESROCHES, C.A. 
FERNAND RHEAULT. C.A.

159 O., rue Craig, MA. 1339
(EDIFICE DES TRAMJVAYS

eenr&z
ALBERT FOURNIER

m^ewCVKU»d»MSYCTfrriim?!m
*34 STÎ CATHERINE MONTRÉAL

COMPTABLES

Lu 1948, U valeur globale des 
; ventes des magasins à rayons 
; augmente de près d« 14 pour 

(•ont en comparaison de l’année 
i precedente. Toutes les régions 

du pays participent à l’augmen­
tation et les provinces de l’Ouest 
enregistrent un gain plus pro­
noncé que les provinces de l'Est.

| Parmi les rayons, seuls les ra- 
I dios, les instruments de musi-

me et accessoires enregistrent 
Jes déclins.

D’après les chiffres provisoi­
res de l’année, les ventes at­
teignent un total de $804,542,006, 
contre $706.845,000 en 1947. Les 
ventes d’aliments de 21.1 pour 
cent pour s’établir à $65,3113)00. 
Le» ventes de vêtements pour 
femmes et enfants augmentent 

de 17 pour cent et s’élèvent a

$191,961,000; les ventes de vê­
tements pour hommes et jeunes 
gens, de 13.5 pour cent à $90,- 
567,000; et les ventes de chaus­
sures de 10.5 pour cent à $54.- 
099,000.

Les ventes de meubles avan­
cent de 6.5 pour cent, à $48.- 
668,000; les fournitures de mai­
son. de 13.9 pour cent à $61,- 
285,000; les appareils ménagers 
de 22.6 pour cent à $31,191,000; 
la quincaillerie et les ustensiles 
de cuisine, de 18.6 pour cent à 
$36,229,000; tandis que les ven­
tes de radios, instruments de 
musique et accessoires tombent 
de 2.2 pour cent à $12,730,000.

Les ventes de médicaments et 
articles de toilette augmentent 
de 3.9 pour cent à $19,094,000; 
la papeterie, livres et magazines, 
de 9.9 pour cent à $14.284,000; 
les marchandises à la pièce, de 
12.6 pour cent à $57,642,000; et 
tous les autres ravons de 11.4 
pour cent à $95,181,000.

VIAU & ROBIN
Comptables agréés

LUCIEN-D. VIAU. C.A.
H.-LIONEL ROBIN, C.A. 
JACQUES-R. CHAD1LLON. C.A.

4457. rua Wellington, VERDUN 
YO. 0642
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MEDECIN

Electricité médicale Rayons .\

Dr Maxime Brisebois
l-.G.M.C. F.R.C.S.c

De la Faculté de Médecine d» Car.o
MataSlca génitales, endocrinienne», 
urinaires, digestives, circu atolres. 

FRontenac 5253 816 Sherbrooke cil

OPTOMETRISTES-OPTICIENS

ASSURANCES

P.-A. GAGNON & CIE
Comptables agrees 

Chartered Accountants
R. GAGNON, C.A.

IMMEUBLE DES TRAMWAYS
159 OUEST. RLE CRAIG 

Tél. ilArbour 5991)

HA. 5544

|.-A. MtSSIER.oo
OPTOMETRISTE

Spécialité : Examen de la rue — 
( justement de verres de contact

PHANEUF Xi MESSIER 
1 7 8 7 . Saint-Denis — Montréal

« !
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jAssutancc sm kïto

Satüjeprbe
MONTREAL.

NARCISSE DUCHARME, Président
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Les honneurs sont partagés — La Motta contre Dauthuile
»__ T._______ _________ -____ . U™,™™™,™.., I *-------------------------------- ---- ---------------------------------- ’---------------------------»
Les Eperviers ont perdu 

du terrain, hier, à Chicago
Les joueurs de Charlie Conacher ont été vaincus 

par les Leafs de Toronto et sont maintenant 
quatre points en arrière du Canadien

LES QUEBECOIS 
SONT DEFAITS

LES BRAVES DE VALLEYFIELD 
ONT CAUSE UNE SURPRISE 
EN L’EMPORTANT SUR LES 
AS DE PUNCH 1MLACH E'AR 
7 A 5, HIER APRES-MIDI

Chicago, 21. — Les Leafs de 
Toronto sont confortablement 
installés en troisième position 
dans la course au championnat 
de la ligue Nationale de hockey 
à la suite de leur victoire d’hier 

. soir sur les Eperviers de Chica­
go alors que les représentants de 
le Ville-Reine triomphèrent des 
hommes de Charlie Conacher 
par le compte de 4 à 3.

La joute a donné lieu à du jeu 
rude et au cours de la rencontre 
on a eu à enregistrer deux acci­
dents à la suite des coups illé­
gaux portés à des adversaires.

Vic Lynn, jeune ailier gauche 
des Leafs de Toronto, a dû se 
rendre à l’hôpital pour se faire 
panser une large coupure à la 
tête, au-dessus de l’oreille après 
avoir reçu un coup de bâton de 
Red Hamill à la deuxième pério­
de et les médecins durent faire 
six points de suture. A la même 
période, Howie Meeker, des 
Leafs, a dû prendre le chemin 
de l’hôpital après s’être fracturé 
un os au pied gauche au cours 
d’une attaque massive.

Red Hamill a reçu une puni­
tion de match pour son attaque 
contre Lynn et romme le prési­
dent Campbell était présent à 
cette partie il est probable que 
le bouillant joueur des Eperviers 
sera suspendu et devra payer 
une amende.

Les Eperviers semblaient de­
voir s’assurer la victoire dans 
cette joute car au début de la 
deuxième période les locaux me­
naient par 2 à 0 après que Bod­
nar et Roy Conacher eurent dé­
joué Turk Broda, mais les rôles 
furent renversés par la suite et 
les Leafs parvinrent à compter 
quatre buts consécutifs et malgré 
un effort désespéré des Eper­
viers à la dernière période les 
joueurs locaux ne comptèrent 
qu’un seul but lorsque Nattrass 
logea la rondelle dans les filets 
de Broda et la joute se termina 
par le compte de 4 à 3.

Max Bentley, Thompson, Ken­
nedy et Meeker ont compté les 
buts des Leafs tandis' que Roy 
Conacher a réussi deux des trois 
huts du Chicago. Gus Bodnar a 
été l’autre compteur. A la suite 
de cette défaite, le Chicago est 
demeuré à quatre points de la 
quatrième position, détenue par 
les Canadiens.

Au cours de la troisième pé­
riode, Guidolin a reçu une puni­
tion de mauvaise conduite pour 
avoir frappé Max Bentley et il en 
a obtenu une autre pour avoir 
usé d’un langage abusif envers 
l’arbitre.

CHICAGO. — Buts: Henry; dé­
fenses: Goldham et McCaig; cen­
tre: J. Conacher: avants: Stew­
art et Bodnar. Subs.: Dickens, 
Gadsby, Nattrass. D. Bentley, Mo- 
sienko, R Conacher, Hamill, Gui­
dolin. l’réstai, Brown.

TORONTO. — Buts: Broda; 
défenses: Thomson et Mortson; 
contre: M. Bentley; avants: Tim- 
gren et Klukay. Subs.; Watson, 
Boesch, Kennedy, Meeker. Lynn, 
Metz, Gardner, Juzda, Barilko, 
Sloan. Taylor.

Arbitre: Bill Chadwick. Juges 
des lignes: George Hayes et 
Butch Keeling.

Première période
1— Chicago, Bodnar

(J. Conacher) .............. 15.33
PunijHons: Mortson, Nattrass. 

Deuxième période
2— Chicago, B. Conacher 

(J. Conacher, Bodnar) 4.
3— Toronto, M. Bentley

(Gardner) ...................  14.
4— Toronto, Thomson

(Kennedy) .......  16.52
5— Toronto, Meeker 

(Watson, Gardner) ... 18.15
Punitions: Juzda, Mortson, Ha 

mill, partie; Lynn, Brown.
Troisième période

6— Toronto, Kennedy *... 13.27
7— Chicago, R. Conacher 14.09

Punitions: Dickens, Guidolin,
mauvaise conduite et mineure,

Les Brains sont défaits 
par les joueurs de Day

Les Leafs ont eu raison des Bostonais par le compte 
de 5 à 2, samedi mais ont perdu temporairement 

les services de Bill Ezinicki

Toronto, 21 — Les Leafs de 
Happy Day ont augmenté leur 
avance en 3e position de la ligue 
du président Clarence Campbell 
samedi soir, lorsque les Toron- 
tois reçurent la visite des Bruins 
de Boston. Les joueurs du Toron­
to triomphèrent de leurs rivaux 
ppr le compte de 5 à 2. Cette vic­
toire fut coûteuse aux.locaux. Ils 
perdirent les services de Bill 
Ezinicki, qui s’est blessé au ge­
nou au cours de la 2e période.

Au début on a craint qu’il soit 
obligé de demeurer au repos for­
cé la balance de la saison, mais 
tout indique qu’il reviendra au 
jeu dans une couple de semaines.

C’était la 6e victoire consécu­
tive des Leafs sur les Bruins. Max 
Bentley s’est de nouveau distin­
gué avec deux buts. Joe Klukay 
compta également une fois, tan­
dis que le 3e membre de ce trio, 
Timgren, obtint deux assistances. 
Ted Kennedy et Harrÿ Watson 
ont compté lés autres buts des 
Leafs. Schmidt et Ronty ont réus­
si les buts des Bruins.

Alignement des équipes:
, BOSTON — Buts. Brimsek; dé­

fenses: Egan. Crawford: centre, 
Sandford; avants: Babando, Har­
rison. Subs.: Henderson, Peters,

Durnarf, Schmid, Creighton, 
Smith, Topazzini, Bonty, Kryza- 
nowski, Pierson.

TORONTO — Buts, Broda; 
défenses: Mortson, Thomson; 
centre, Bentley; avants: Klukay, 
Timgren. Subs.: Boesch, Barilko, 
Juzda, Kennedy, Meeker, Lynn, 
Gardner, Ezinicki, Watson, 
Sloan, Metz.

Arbitre: Keeling. t
Sommaire.

Première période
1 Toronto: Klukay .. .. 14.03 

(Timgren)
Pun.: Boesch.

Deuxième période
2 Toronto: Kennedy .. .. 4.13 

(Metz, Thomson)
3 Toronto: Bentley.......... 5.10

(Gardner, Thomson)
4 Boston: Schmidt.......... 7.06

(Dumart)
5 Toronto: Bentley .. .. 13.03 

(Timgren, Klukay)
6 Boston: Ronty................ 13.32

(Schmidt, Egan)
Pun.: Flaman, Egan (2), Mee­
ker (2).

Troisième période
7 Toronto: Watson...........18.20

(Meeker)
Aucune punition.

Mou*» Csoôertiom & Wort», 18»
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LE CLASSEMENT 
DES EQUIPES
LIGUE NATIONALE

Pi * P n p c pis 
Dt-troit .... 49 28 16 5 158 120 61
Boston . . 48 23 20 5 140 13» SI
Toronto 50 19 19 12 124 130 50
Canadiens 49 20 22 7 126 118 47
Chicago . 4» 10 25 5 147 172 43
Rangera 49 18 23 10 111 128 42

LIGUE AMERICAINE 
(Division Est)

Proridenca 
Herahey . . 
Springfield 
New; Haver. 
FhUadjUphle 
Washington

(Division Oue«t)

n p e pts
6 294 1.78 80 
4 196 ISO 46 
9 196 218 43
7 185 239 41 
4 178 321 34 
4 149 338 30

n p e pis
11 232 168 73
7 231 139 71 
6 227 203 70

10 230 144 70
8 184 158 58

IndlanapoUe 55 31 
St-IiOuts . 53 3
Cleveland . 54 32 
Pittsburgh . 55 30 
Buffalo 53 23

Joute» d'Mer non convpiieos 
LIGUE SENIOR 

Pi K P "P
50 38 ‘ --------
51 33
47 29 
49 24 
62 19
51 ,14

9

Ottawa , .
Sherbrooke
Royal
Valleyfleld
Québec
Shawtnigan
New-York

pts
1 273 170 77
2 207 148 88 
4 188 134 62 
1 222 229 49 
6 164 185 44

246 302 171 ;
2 163 250

LIGUE INTERCOLLEGIALE
U. de M. ... Fl
Varsity ........  10
MoOlli ........... 10
Queen's .... 11

p c pts 
63 44 20 
44 39 12 
47 42 10 
52 78 0

Un Produit de la plus 
Ancienne Distillerie du Canada

«OODERHAM t WORTS LIMITED 
Fondé* on U32

m

FORUM
Ce soir à 8.30

♦ BOXE ♦
Combat des champions 

non couronnét

LAURENT DAUTHUILLE 
JACK LA MOTTA

10 — RONDES — 10 
Admiuloo général* : $1.50 

Réservé* : 2.50, 4.00. 5.00, 6.00

Québec, 21 — Les Braves de i 
Valleyfield, dirigés par Toe Bla­
ke, ancien joueur du Canadien, 
ont cause une désagréable sur­
prise aux As de la Vieille Capi­
tale, hier après-midi, lorsque l’é­
quipe de Valleyfield l’a emporté 
par 7 à 5 dans une joute réguliè­
re de la Ligue Sénior de. Québec.

Marcel Bessette a largement 
contribué à la victoire des visi­
teurs en enregistrant 3 buts au 
cours de la seconde période et 
Jean-Paul Bisaillon a également 
aidé la cause des vainqueurs en 
comptant 2 fois, pendant que les 
autres buts des Braves étaient 
obtenus par Connie Brown et 
Jackie Schmidt. iJmmy Planche 
fut Je meilleur compteur des As 
avec 2 buts.

Sommaire:
Première période 

Aucun point.
Punitions: Zeidel 2, Boyer. 

Deuxième période
1. Valleyfield, Bessette...
2. Québec, Smith..............
3. Valleyfield, Bessette..,
4. Québec, Planche..........
5. Valleyfield, Bisaillon..
6. Valleyfield, Bessetle...

Pun.: Legris. Kovalchuk. 
Dutchak et Tremblay.

Troisième période
7. Québec, Marshall.......... 2.02
8. Valleyfield. Schmidt.... 3.33
9. Québec, Planche.......... 7.07
10. Valleyfield, Brown.... 8.01
11. Valleyfield, Bisaillon.. 9.37
12. Québec, Jamieson....... 13.36

Punitions: Legris, Tremblay.

8.29
9.36

11.46 
11.57
14.46 
19.30

Le Tricolore a perdu 
hier soir à New-York 

après avoir gagne samedi
Les hommes de Dkk Irvin ont livré un bel assaut

hier au Garden mais furent défaits par 3 à 2__
Lach et Carveth comptent à l'étranger alors 

que Mosdell a brillé samedi soir au Forum 
— Dussault blessé

LES CARABINS 
SONT CHAMPIONS

LES REPRESENTANTS DE L’U­
NIVERSITE DE MONTREAL 
ONT REMPORTE LE CHAM 
PIONNAT DE LA LIGUE IN- 
TERUNIVERSITAIRE EN TRI­
OMPHANT DU VARSITY

Habilement dirigés par Arthur 
Therrien, les Carabins de l’Uni­
versité de Montréal ont pu triom­
pher du Varsity de Toronto, sa­
medi soir, à l’Auditorium de 
Verdun par le compte de 5 à 4 
pour la première fois en trente- 
nuit ans, le club de notre ins­
titution canadienne-française a 
remporté les honneurs du cham­
pionnat senior de la ligue In­
tern niversi taire.

Grégoire Giguère fut la grande 
étoile des Carabins avec trois 
buts au cours de la jouîc. Le 
troisième but de Giguère assisté 
de George Emblem, a assuré le 
championnat aux Carabins.

Le pilote Arthur Thérien a 
accompli de l’excellent travail 
avec son équipe cette année et 
mérite certainement des félici­
tations-pour avoir réussi à con­
duire une équipe de l’université 
de Montréal à son premier cham­
pionnat.

TORONTO — Buts: Kutzulak; 
défenses: Cooper et Ecclestone; 
centre: Trucott; avants: Henry 
et Spence, Subs.: Hayes, McDou- 
gald, Larose, Frey, Boyd, Fergu­
son, Howson, Fox.

MONTREAL — Buis: Rainvil­
le; défenses: Laperrière et Ga- 
riépy; centre: Day; avants: 
Flynn et Charest. Subs.: Ménard, 
Gucrtin, Pinard, Giguère, Em­
blem, Perreault, Bouchard, Ver­
nier.

ARBITRES) Tommy Short et 
Ray Getliffe

Première période
1— Montréal: Giguère

(Emblem) ...................  4.30
2— Toronto: Howson

(Fox et Spence) ........
3— Montréal: Flynn

(Charest et £>ay)........
4— Montréal: Emblem

74.05
8.28

12.55
Pun.: Henry, Larose, Charest.

Deuxième période
5— Toronto: Bovd

(Howson et Fox)........ 4.42
Pun.: Cooper, Pinard.

Troisième période
6— Montréal: Giguère .... 1.56
7— Toronto: Turcott

(Spence) .....................  10.14
8— Toronto: Howson .... 10.33
9— Montréal: Giguère

(Fimblem) ....................18 58
Pun.: Gariépy.

Décidément Kenny Mosdell 
veut faire parler de loi dans la 
ligue Nationale de hockey car 
après avoir fait excellente figure 
contre les Leafs de Toronto, jeu­
di soir dernier, cet avant du Tri- 
cojore s’est de nouveau mis en 
évidence samedi soir, au Forum, 
alors que ses deux points ont 
causé la défaite du club new- 
yorkais par le compte de 3 à 1. 
Roger Léger avait réussi à enre­
gistrer le premier but de la par­
tie au ‘début de la période ini­
tiale.

La victoire du Canadien fut 
très populaire car elle permettait 
à notre équipe de se maintenir 
en quatrième place dans le clas­
sement el espérait assurer une 
place dans les éliminatoires du 
circuit Campbell pour la posses­
sion de la Coupe Stanley, em­
blème du championnat mondial 
du hockey professionnnel.

Le Bleu Blanc Rouge s’est af­
firmé supérieur aux Rangers sa­
medi dans une joute dénuée du 
rudesse et marquée par des ocur- 
ses rapides et du jeu de haute 
qualité. Les amateurs ont fort 
goûté l’exhibition fournie et les 
joueurs étaient ovationnés cha­
que fois qu’une prouesse était ac­
complie. Les joueurs ont respec­
té les règles du jeu samedi soir, 
et les amateurs ont pu constater 
une fois de plus que le sport na­
tional canadien peut être inté­
ressant sans ces scènes disgra­
cieuses que l’on a vues rcceri- 
ment.

Biil Durran fut dans ses
filets car il écarta de lombreux 
coups qui j araissai •. it fort dan­
gereux et il fut bic.i *cr »ndè par 
la défense et particulièrement 
par Emile louchari et Rogei 
Léger et sur l’attaque nous de­
vons dire cue Mosdi-1 fut a sen­
sation de la soirée par sa belle 
tenue dans le» moments oppor­
tuns. Il fut bien secondé par ses 
compagnons de jeu. C’est le jeu 
d’ensemble du Bleu Blanc Rou­
ge qui a valu le triomphe de nos 
équipiers.

La joute fut arbitrée par Rinp 
Clancy et les spectateurs furent 
très satisfaits de son travail car 
l’officiel du président Clarence 
Campbell a su éviter les repro­
ches de l’assistance en taisant 
respecter les règles du jeu en ex­
pulsant les joueurs qui s'oubli­
aient et cela sans distinction.

Dussault fut victime d'un ac­
cident mais personne ne peut 
être blâmé car notre ailier a 
donné avec force contre la ban­
de et s’est luxé des ligaments â 
la cheville. Plamondon souffrait 
d‘un charley-horse après la joute 
mais il reviendra bientôt au jeu.

RANGERS- — Buts: Rayner; 
défenses: Eddolls, Stanowski; 
centre: Laprade; avants: Lcs- 
wick, Trainor; subs.: Sliero, 
O’Connor, Stanley, Lund, Mic- 
koski, Fisher, Albright, Gordon, 
Kaleta, Moe.

CANADIEN — Buts: Durnan; 
défenses: Léger, Harmon; cen­
tre: Mosdell; avants: Richard, 
Chamberlain; subs.: Bouchard, 
Plamondon, Carveth. Filion, 
Reay, Lach, Gravelle, Campeau, 
Dussault. Laycoe, Harvey.

Arbitre: King Clancy; juges 
les lignes: Jira Primeau et Eddie 
Mephan.

Première période
1— Canadien: Léger,

(Dussault-Reay) . . , . 3.35
Punitions: Fisher, Bouchard, 

Chamberlain, Albright.
Deuxième période

Aucun point.
Punitions: Mosdell, Mickoski 

(2), Harvey.
Troisième période

2— Canadien: Mosdell.
(Richard-Chamberlain) 0.42

3— Rangers: Albright, 
(Lund-O’Connors) . . 12.20

4— Canadien: Mosdell . 17.50 
Punition: Léger,

LES SERIES DE 
LA LIGUE JUNIOR
Les séries éliminatoires de la 

Ligue Junior, du président Ther­
rien, ont débuté hier à Montréal, 
aux Trois-Rivières et à Valley­
field, et la victoire a été obte­
nue par les clubs National, 
Royal. Saint-François-Xavier et 
Canadien.

A l’auditorium de Verdun, hier 
après-midi, le club de Walter 
Buswell a triomphé des Citadel­
les de Québec, par le compte de 
3 à 2 grâce à un ralliement de 
deux points à la dernière man­
che.

Au Forum, hier soir, le Natio­
nal, dirigé par le vétéran Syl­
vie Mantha, a vaincu les Tigres 
de Victoriaville par le compte 
de 8 à 4 alors que Claude Dolbec 
a compté trois points pour les 
vainqueurs tandis que Pierre Ra- 
cettc et Aimé Bougie ont mis 
chacun deux points au crédit de 
l’équipe de la Palestre de la rue 
Cherrier. Dan Caduc a pu enre­
gistrer l’autre but Pour le Na­
tional.

A Valleyfield, le Royal s’est 
affirmé supérieur aux Braves en 
l’emportant facilement par 9 à 
2 pendant que le Canadien triom­
phait des Reds aux Trois-Riviè- 
rea par 5 â 3, hier après-midi.

Après avoir triomphé des Ran­
gers de New-York dans une jou­
te disputée au Forum, samedi 
soir, les joueurs du Canadien ont 
dû baisser pavillon devant leurs 
rivaux de Lynn Patrick, hier, au 
Madison Square Garden, par le 
résultat de 3 à 2, mais l’equipe 
montréalaise a pu ronserver son 
avance sur les Eperviers de Chi­
cago car les joueurs de Charlie 
Conacher ont subi un échcr aux 
mains des Leafs de Happy Day, 
hier.

A la suite des résultats de la 
fin de semaine, le Canadien est 
toujours en quatrième v position 
dans la course au championnat 
de la Ligue Nationale et les sala­
riés de Frank Selke ont une 
avance de 4 points sur le Chica­
go, qui sont au cinquième rang 
pendant que les Rangers occu­
pent la dernière place, 7 points 
derrière les Montréalais.

Le Canadien . non seulement 
perdu la joute d’hier au Garden 
mais il a également perdu les 
services de Nocmand Dussault, 
qui a subi une autre blessure sa­
medi soir, au Forum, et l’ancien 
porte-couleurs du Druimuondvil- 
le devra rester inactif pendant 
environ trois semaines.

Evidemment Dussault ne s’ali­
gnait pas avec le Canadien hier 
à New’-York et cela n’a pas man­
qué d’affaiblir le Bleu Blanc 
Bouge mais toutefois les joueurs 
montréalais ont combattu éner­
giquement et ils ont donné beau­
coup de fil à retordre aux équi­
piers de Lynn Patrick.

Chuck Rayner s’est de nou­
veau signalé dans les filets des 
Rangers et il fut pour une large 
part responsable de l’échec du 
Tricolore et s’est révélé l’un des 
meilleurs cerbères du circuit 
Campbell et conserve toujours 
une chance de décrocher le tro­
phée Vézina.

Elmer Lach et Joe Carveth ont 
été les deux seuls joueurs du Ca­
nadien à pouvoir déjouer Chuck 
Rayner tandis que Fischer, Ka­
leta et Laprade furent les New- 
Y’orkais qui logèrent, la rondelle 
dans les buts de Bill Durnan.

Un fait assez rare s’est produit 
dans la joute d’hier soir alors 
qu’à la troisième période Chuck 
Rayner a mérité une punition 
pour avoir attaqué un joueur du 
Canadien mais c’est Wes Trainor 
qui a purgé la punition du gar­
dien de buts des New-Yorkais.

CANADIEN — Buts: Durnan; 
défenses: Harmon et Léger; cen­
tre: Mosdell; ailes: Richard et 
Chamberlain. Subs.: Harvey, 
Bouchard, Riopelle, Carveth, Fi­
lion, Reay, Gravelle, Lach, Cam­
peau, Laycoe.

RANGERS — Buts: Bayner; 
défenses: Eddolls et Stanowski; 
centre: Laprade; ailes: Leswick 
et Albright. Subs.: Shero, O’Con­
nor, Stanley, Lund, Mickoski, Fi­
sher, Trainor, Gordon, Kaleta, 
Moe.

ARBITRE: George Gravel. Ju­
ges des lignes: Sam Babcock et 
Herb Gallagher.

Première période
1— Canadien: Lach ....... 7 33

Pun.: Fisher, Stanowski, Lé­
ger, Leswick, Richard.

Deuxième période
2— Rangers: Fisher

(Laprade et Trainor) . 14.20
Pun.: Harvey (2), Riopcllc, 

Mosdell. Laprade, Leswick.
Troisième période

3— Rangers: Kalea
(Shero et O'Connor)

4— Rangers: Laprade
(Leswick) .............

5— Canadien: Carveth
(Richard et Filion) .

Pun.: Rayner.

DEUX VICTOIRES 
POUR LE ROYAL

LES PROTEGES DE FRANK
CARLIN ONT AFFIRME LEU!!
SUPERIORITE SUR LES CA­
TARACTES DE SH AW1NIGA.N,
SAMEDI ET HIER

Le Royal de Montréal, de la 
ligue Senior de Québec, a pu 
mettre deux autres victoires à 
son crédit en fin de semaine car 
hier après midi, au Forum, les 
Montréalais ont triomphé des Ca­
taractes de Shawinigan Falls par 
le compte de 5 à 3 après avoir 
vaincu le club de Léo Lamnu- 
reux, samedi, à Shawinigan, par 
le même résultat. La joute de 
samedi soir fut plus contestée 
car pour s'assurer la palme les 
Royaux durent batailler énergi­
quement dans la période sup­
plémentaire pour pouvoir l’em­
porter sur leurs courageux ad­
versaires.

Hier après-midi, au Forum, 
deux jeunes ont contribué au re­
vers des Cataractes. Il s'agit de 
Bob Fryday et Floyd Crawford 
qui ont enregistré chacun deux 
buts pour le Royal. L'autre 
compteur du club montréalais 
fut Bob Pépin. Ce dernier en 
était à son 45e but de la saison. 
Bernard Limoges, un ex-arrière- 
garvle converti en joueur d’avant, 
a été le meilleur compteur des 
Cataractes avec une paire de 
buts, tandis que Martial Pruneau 
a pris Gerry McNeil en défaut 
une fois.

Samedi soir. Bob Friday g 
compté deux buts, mais Joe Lé- 
pine s’est révélé le héros de la 
joute en comptant le but décisif 
au bout de 5.25 minutes de jeu 
de la période supplémentaire.

HIER
Première période

Le boxeur américain 
est favori grâce à sa 

longue expérience
Il rencontrera cependant une forte opposition de la 

part du boxeur français et une surprise est 
toujours possible — Les autres combats 

de ce soir au Forum

4.20
9.36

17.04

VICTOIRE AU

1— Royal: Fryday,
(Malone-Crawford) . . .10

2— Royal; Crawford,
(Malone-F’ryday) . 3.37

Punitions: Limoges, Malonc et 
Denis.

Deuxième période
3— Shawinigan: Limoges, 

(Pruneau-Delvecchio) . 6.10
4— Royal: Crawford,

(Fryday)......................... 7.50
5— Shawinigan: Pruneau,

(Limoges)..................... 14.44
Punitions: Pruneau, Bergeron 

(2), Orlando, Denis, Lépine, 
Galbraith, Gladu et Riopelle.

Troisième période
6— Royal: Fryday,

(Denis)...........................5.31
7— Shawinigan: Limoges,

(Pruneau-Carthy) . . 5.46
8— Royal: Pépin,

(Marchesseault) . . 15.48
Punitions: Orlando (2) et Mc­

Intosh.
A SHAWINIGAN 
Première période

1— Royal: Fryday, 
(Malone-Laforce) . . . 11.45

Aucune punition.
Deuxième période

2— Royal: Marchesseault,
(Pépin-Orlando) . . 5.02

3— Shawinigan : Limoges, 
(Pruneau-Delvecchio) 7.17

4— Royal: Fryday, *
(Cox-Malone) 9.21

Punitions: Marchesseault, Bu­
chanan. /

Troisième période
5— Shawinigan: Mayer,

(Bonin-Buchanan) . 1.16
G—Shawinigan: Carthy,

(Galbraith-Buehanan) 14.36
Punitions: Deslongchamps. 

Période supplémentaire
7— Royal: lapine,

(Morin-Pépin) .... 5.25
8— Royal: Malone,

(Friday) . ... 9.23
Punitions: Bergeron, Malone 

(majeure), Deslongchamps (ma­
jeure).

t Les fervents dé la boxe auront 
l’avantage d’assister à un impor­
tant combat ce soir au Forum, 
alors que le promoteur Raoul 
Godbout offrira un programme 
de choix et selon toute probabi­
lité le vaste amphithéâtre de la 
rue Stc-Catherine ouest sera rem­
pli à sa pleine capacité.

La rencontre principale mettra 
aux prises Jake l.a Motta, pugilis­
te américain, qui possède un re­
cord très imposant, et Laurent 
Dauthuille,boxeur français, qui a 
fait sensation depuis son arrivée 
en Amérique. Malgré que l’on soit 
peu enclin à croire à une mise 
hors de combat, l’on est d'opi­
nion qu'une surprise est toujours 
possible el que si surprise il y a 
ce sera en faveur du boxeur eu­
ropéen.

Les paris se font assez nom­
breux et naturellement La Motta 
est favori pour l’emporter et cet­
te opinion est basée sur la longue 
expérience du boxeur des Etats- 
Unis mais peu nombreux sont 
ceux qui croient que la bataille 
se terminera avant la 10e ronde. 
Tous les fervents de la boxe sont 
d'avis que la décision sera obte­
nue aux points.

Le Français, qui pèsera envi­
ron 157 livres lors du combat de 
re soir, a remporté trois brillan­
tes victoires depuis son arrivée 
en Amérique, mais on connaîtra 
sa réelle valeur après le combat 
de ce soir.

A sa première rencontre en 
Amérique, Laurent a remporté la 
décision sur Pete Zaduk; il à en­
suite mis Ernie Forte hors de 
combat à Holyoke et il a triom­
phé de Ralph Zanelli aux points 
le 17 janvier dernier.

En La Motta, Dauthuille ren­
contrera un boxeur expérimenté. 
Le champion non couronné des 
poids moyens est reconnu com­
me un dur cogneur et il peut éga­
lement encaisser. Il se surpasse 
surtout dans les attaques au 
corps.

La Motta tentera de l'emporter 
par K.O. mais les experts de la 
boxe prétendent que le vain­
queur triomphera aux points. Le 
boxeur du Bronx a réussi à faire 
le poids de 161 livres, tel qu'exi­
gé dans son contrat.

Dans certains milieux on croit 
que le combat Dauthuille-La Mili­
ta sera le plus intéressant pré­
senté au Forum depuis plusieurs j 
années. Les deux finalistes ont 
terminé leur entraînement hier 
et ils seront pesés au bureau de 
la Commission Athlétique ce ; 
midi.

Le promoteur Godbout a égale­
ment organisé d'autres combats ! 
qui devraient fournir de la boxe 
frè.s intéressante. Caroll Alexan­
der, de New-York, devait arriver 
à Montréal ce n.atin.

Alexander, un dur cogneur, 
rencontrera Marcel Lachapelle, 
protégé de Sylvio Mireault. La­
chapelle ne s’est pas battu au Fo­
rum depuis environ six mois et 
il tentera de faire un brillant re­
tour. Son gérant, Sylvio Mireault.

( a déclaré qu'il était dans une 
condition merveilleuse. Ce com- 

I ba' sera de 8 rondes.
Les combats de six rondes de­

vraient fournir beaucoup d'ac­
tion, particulièrement celui qui 

| opposera Mario Massaro à Fer­
nand Cervan. Os deux jeunes 

I pugilistes ont affiché une tenue 
sensationnelle lors do leur der­
nière rencontre au Coliseum. Los 
juges avaient opté en faveur d’un 
combat nul et c’est la raison 
pour laquelle G idhout a décidé 
de les faire rencontrer de nou­
veau.

Le jeune Armand Savoie tente­
ra de continuer su belle poussée 
alors qu’il rencontrera le dur 
Davie Mitchell de Toronto. Avant 
que Savoie eût rencontré Mitchell 
le 17 janvier dernier, il avait un 
record de 5 victoires consécuti­
ves par mises hors de combat. Il 
a cependant été tenu à un com­
bat nul par Mitchell.

Pour compléter le programme 
Raoul Godbout a organisé deux 
combats de 1 rondes. Le premier 
mettra aux prises Charlie Savard 
à Mannie Spivak, l’autre oppose­
ra Hockey “laecobaccio Arman­
do à Noël Gagnon.

MENSURATIONS 
LaMotta Dauthuille

1 27 Age , 25
| IGOVy Pesanteur 159 V...
1 5 |)(is 8 1 - Grandeur 5 pds 7
i (17 Portée 66
: n Poitrine normale 39' .•

43 'i Poitrine gonflée 43
13 Mi ceps 12%

i l:» Avant-bras 12%
8 Poings 8

; :ti Ceinture 30
1 16 Cou 16
! t* Mollets 13

8>, Chevilles 8

LE CHAMPIONNAT 
AUX TCHEQUES
Stockholm, 21 — L’équipe de 

hockey de la Tchécoslovaquie a 
remporté le championnat mon­
dial amateur en blanchissant les 
Suédois par 3 à 0 dans la partie 
finale.

L’équipe du Canada a terminé 
le tournoi en deuxième position 
sur un pied d’égalité avec les 
Etats-Unis. Dans leur dernière 
joute, les Canadiens ont annulé 
avec les Suisses, 1 à 1. Les Sué­
dois et les Suisses ont terminé 
ex-aequo avec un total de cinq 
points, tandis que les Austra­
liens n’ont pas gagné ni annulé 
une seule fois en cinq parties.

Max Silverman, gérant des 
Wolves de Sudbury, qui repré­
sentaient le Canada dans cet évé­
nement international, a déclaré 
qu’il était content que le tournoi 
soit fini. Les Wolves de Sudbury 
ont déjà joué 35 de leurs 60 par­
ties cedulées durant leur séjour 
sur le sol européen.

Les Wolves se rendront main­
tenant en Tchécoslovaquie où 
ils joueront 6 parties.

Classement final:
G. P. N. F. A. P. 

Tchécoslovaquie... 4 1 0 21 6 8
Canada............... 2 1 2 20 10 6
Etats-Unis. . . .3 2 0 23 16 6
Suède................. 2 2 1 26 12 5
Suisse.....................2 2 1 18 17 5
Autriche .... 0 5 0 5 52 0

SAINT-BRUNO lep™ANC0IS
EST VAINQUEURLe club de hockey Saint-Rruno 

a remporté une victoire décisive 
sur le club de Beloeil, dans les 
semi-finales d« la Ligue Riche­
lieu, à l’arena de Saint-Hyacin­
the, samedi soir.

Beloeil avait attaqué furieuse­
ment durant la première période 
et avait pris une avance de trois 
buts. Mais le Saint-Bruno se lanJ 
ça à l’attaque durant la deuxiè­
me période, et avec l’aide de 
quelques punitions méritées par 
les joueurs de Beloeil, réussit à 
reprendre l’avance. Cette deux­
ième période se termina par le 
compte de quatre à trois.

Durant la troisième période, 
Saint-Bruno eut encore le meil­
leur du jeu et réussit à enregis­
trer quatre autres points. Le 
compte final fut 8 à 4.

Les compteurs pour Saint- 
Bruno furent Gérard Bénard 
avec trois buts, et Lionel Grisé, 
Philippe Shedleur, Jean Shed- 
lenr, Jean-Louis Bénard et Al­
cide Gilbert avec chacun un but.

Le Saint-Bruno rencontrera de 
nouveau le Beloeil à l’arena de 
Saint-Hyacinthe dimanche pro­
chain.

GERARD COTE EN 
PREMIERE PLACE

, Gérard Côté, de St-Hyacinthe, 
s est classé premier, hier après- 
midi, dans la course par équi­
pes organisée par le Canadien de 
Saint-Henri pour la possession 
de la coupe du Dr L.-O. Geoffrion, 
du Montagnard.

Le Canadien de St-Henri a dé­
croché le trophée alors qu’il 
était représenté par Jacques Gou- 
geon, René Montpetit, Marcel La- 
belle et Larry Cavanagh.

LES PORTE - COULEURS DU 
SHERBROOKE ONT TRIOM­
PHE DES BRAVES DE VAL­
LEYFIELD GRACE A LA TE­
NUE EXCEPTIONNELLE DE 
COTE

LES SENATEURS
LE CLUB DE GEORGES BOU­

CHER A VAINCU LES RO­
VERS DE NEW-YORK PAR 
LE COMPTE DE 6 A 5. HIER
Ncw'-York, 21. — Les Séna­

teurs d’Otfawa ont difficilement 
triomphé ‘les Rovers de New- 
York par 6 à 5 ici hier après- 
midi devant près de 10,000 spec­
tateurs.

L’étoile des Sénateurs fut le 
vétéran joueur de centre Nils 
Tremblay, qui a enregistré trois 
des six Imls de son club.

L’étoile des Rovers fut I.owe, 
qui a compté quatre buts. Stalcy 
a été l’autre compteur des New- 
Yorkais.
Première période

1 Rovers, Lowe
(De Lory, Kotancn) . 13.53 

Punition; Staley.
Deuxième période
2 ..Rovers, Stalcy

(Kavanaugh) ........... 2.07
3—Ottawa, Tremblay

(Darlncll, Robinson) 4.09
4 Ottawa, Hellycr
, (Cheek) ............. 10.33
5 Ottawa, Trcmblav

(Irvine) ................... 12.52
6 Ottawa, Tremblay

(üartnell) ................. 14.59
/ Ottawa, TiPlin .........  15.52
Punitions; Kavanaugh, Mc­

Kay. Kolaiien, Irvine, Elÿnn (10 
mm.).
Teoisème période

8 Movers, Lowe
(McKay, De Lory) .. 10.45

9 Movers, Lowe
(B. Ma 11 son, Côté) .. 11.56

10 Ottawa, Kinberg
(Dagenais) ............... 15.23

11 Movers, Lowe
(De Lory, B, Manson) 1,3.28 

Punilions: Dnqcnâis (5 mi nu» 
les. McClellan (5 minutes).

b lisckey
ci: soir

■Ligne N iliona'e 
.Boston à Détroit.

I iruo De >rc .ion (a St-Laurcnt) 
■'èto s vs Commerce.
S'i.'P s \.s Hobos.

CARTES D'AFFAIRES
IMPRIMEURS-GRAVEURS DACTYLOGRAPHES

Sherbrooke. 21 — Le St-Fran- 
çois de Sherbrooke a pu se main- 
tenit en 2e position de la ligue 
Senior du président George Sla­
ter, samedi soir, alors que les 
hommes d’Y’van Dugré ont eu 
raison des Braves de Valleyfield 
par le compte de 6 à 2.

Adjutor Côté, habile joueur de ; 
rentre, s'est particulièrement dis- ' 
tingué au cours de cette rencon­
tre. Il a réussi à compter quatre 
des six points de son club, dont 
deux à la période initiale et deux 
autres au 2e engagement.

Herbie Carnegie et Marcel Fi­
lion ont été le* autres compteurs. 
Brown et Schmidt ont obtenu les 
buts des Braves.

Sommaire.
Première période

1 Sherbrooke: Côté .. .. 2.37
2 Sherbrooke: Côté-Heindl 12.03

Téléphone ; ABEIair 3361
L’IMPRIMERIE

POPULAIRE
Limitée

EDITRICE DU ' DEVOIR'’
ROBERT PERREAULT

434 es», Nofra-Dame. Montreal

LAITERIE

Réparations. location, 
ventes do dactylogfru- 
piv s. machines à chè­
ques. etc Assortiment 
complet de papier cfer- 
oone et rubans. Acces­
soires de bureau.

Canada Dactylographe En».
44 o., rue Sr-|acqus$, Montréal 
Tel. HA. 6963 R. T. Armand

3 Valleyfield: Brown 
(Schmidt, Boyer)
Pun.: Goupille, Irwin.

Deuxième période
4 Valleyfield: Schmidt .. 

(Kwong, Brown)
5 Sherbrooke: Filion 

(Burnett. Barry)
6 Sherbrooke: Côté ..

(H. Carnegie)
7 Sherbrooke: Côté .. .. 

(Dubeau, Metcalfe) 
Pun.: Boyer, Legris.

13.11

CH. «sas _ 2599 Holt, ROSEMONT

LAITERIE

Laiterie canadien ne-frauyulse 
A. PATENAUDE, propriétaire

Royal — Remington » Underwood — 
!.. C, Smith. Co­
lon:» silencieux, 
régulier et por- 
latlf. Proie»’- 
tcurs de chè­
ques, duplica- 
'(*urs. calcula- 
trurs et machi­
nes à addition­
ner. Vente et

«mire, échange, location, achat.

N. MARTINEAU & FILS
1019. RUE* B! lèURY 

(entre Vitré et Uasaurhetière) BE. 2319

REPARATIONS GENERALES

ENCADREURS

Wisintainer & Fils
»««. BOULEVARD st-i.aurent

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS 

(.Ane. 2264 
Moulure* —
Réparations de cadres et miroirs

BOYER LIMITEE
Fabricant* de* meuble* e» mateial 

"BOYIX”
Service de réparations
Estimés sur demande

3886 Henri-Julien - PL. 1112

Troisième période
8 Sherbrooke: H. Carnegie 16.02^ 

(Goupille, Burnett)
Pun.: Barry Côté, Metcalfe. Bo- j 
yer, Bessette.

20 années d'experirnea

McCarthy & Roy RÎft.
ENTREPRENEURS GENERAUX 
PEINTURE ET DECORATION 

REPARATIONS GENERALES.
CA. 1333 5822 CLARK

REMBOURREURS-MATELASSIERS

T
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“Le pape peut-il se taire quand l’Eglise
est persécutée avec autant d’injustice?”

■ 1•

TEXTE DE L'ALLOCUTION DU SAINT-PERE SUR LA PLACE SAINT-PIERRE, HIER

'Nos persécuteurs ont ce caractère commun de chercher jusqu'à rendre leurs victimes méprisables
-----"Ils voudraient une Eglise silencieuse quand il est pour elle l'heure de

parler, une Eglise qui s'enfermerait entre quatre murs"

Cité Vaticane, 21 (A.P.t — 
Voici en quels termes, d’après 
une traduction de l’Associated 
Press, S. S. le Pape Pie XII s’est 
adresse hier aux fidèles rassem­
blés sur la place Sainl-Pierre. à 
Home, pour protester contre 
U condamnation du cardinal 
Mindszenty:
‘‘Romains,
“Très chers fils et filles,

“De nouveau, en une heure 
grave et pénible, les croyants de 
la Ville Eternelle s’empressent 
auprès de leur Evêque et de leur 
Père. De nouveau, ces magnifi­
ques colonnades semblent à pei­
ne capables de contenir, de leurs 
bras gigantesques, la multitude 
qui, comme les vagues d’une 
force irrésistible, sc porte jus­
qu’aux bords de la basilique va- 
licane pour assister à la messe 
d’expiation, en ce centre du 
monde catholique, et pour ex­
primer les sentiments dont son 
coeur déborde.

“La sentence imposée, malgré 
l’unanime protestation de l’uni­
vers civilisé, sur les bords du 
Danube, à un cardinal de la 
Sainte b^glise Romaine a provo­
qué sur les bords du Tibre un 
cri d’indignation comme les Ro­
mains savent en lancer.

“Qu’un régime politique oppo­
sé à notre religion s’en soit pris 
pour celte fois à un prince de 
l’Eglise que vénérait l’écrasante 
majorité de son peuple n’est pas 
en *soi un fait nouveau, line telle 
attaque n’est que l’un des mail­
lons dans la longue chaîne de 
persécutions que certaines puis­
sances dictatoriales font subir 
aux tenants de la doctrine et de 
la vie chrétienne. *

“Ce qui rapproche nos persé­
cuteurs de tous les siècles est 
que, non contents de broyer leurs 
victimes physiquement, ils cher­
chent aussi à les rendre mépri­

sables et à les faire détester par 
leur patrie et par la société. Qui 
ne se rappelle les martyrs ro­
mains dont parle Tacite et qui 
furent égorgés sous Néron après 
avoir été proclamés incendiai­
res, auteurs de crimes contre 
nature et ennemis du genre hu­
main?

"Les persécuteurs de l’Eglise 
au siècle présent se montrent les 
dignes élèves de cette infâme 
école de pensée, fis copient 
en quelque sorte leurs prédéces­
seurs et les surpassent même en 
cruauté, se montrant habiles à 
employer les derniers raffine­
ments de la technique el de la 
science aux fins d’imposer au 
peuple un genre d’esclavage qui 
eût été inconcevable autrefois.

“Romains, l’Eglise du Christ 
ne fait que suivre la roule que 
lui a tracée son Divin Rédeinp- 

! leur. Elle sait qu’elle est éternel­
le. qu’elle ne peut périr, que les 

; plus violentes tempêtes ne peu- 
i vent arriver à la submerger. Elle 
j ne demande par ailleurs aucune 

faveur. Les menaces et les inju­
res que lui lancent les p .uvons 
terrestres ne peuvent l’intimi­
der. Elle n’intervient dans au­
cun problème purement politi­
que ou économique ni ne daigne 
juger de futilité ou de la non- 
valeur de telle ou telle forme de 

| gouvernement.
“Son principe suprême, qu’el­

le est toujours prompte a faire 
valoir en autant qu’il peut dé­
pendre d’elle d’étendre la paix 
au monde (Rom., 12, 18), c’est 
de fendre à César ce qui appar­
tient (sûrement à César mais de 
ne rien trahir ni abandonner de 
ce qui revient à Dieu.

“Vous connaissez fort bien par 
ailleurs ce que les Etals totali­
taires et antireligieux exigent et 
attendent comme prix de leur to­
lérance et d’une problématique 
reconnaissance de l’Eglise.

“Ceux-là voudraient une Egli­

se silencieuse quand il est peur 
elle l'heure de parler; une Egli­
se qui affaiblirait d’elle-même la 
lumière divine, raccommodant 
aux goûts de l’humanité alors 
qu'elle devrait la faire briller 
hautement et la défendre avec 
force; une Eglise qui se détaclu- 
rait elle-même des fondements 
sur lesquels le Christ i’a établie 
pour ne plus se reposer que sur 
les sables mouvants de l’opinion 
du jour et se laisser aller au cou­
rant du moment; une Eglise qui 
ne protesterait pas contre l’op­
pression des consciences et qui 
ne s'occuperait pas à faire va­
loir les droits légitimes cl la jus­
te liberté du peuple; une Eglise 
qui, saisie d'un honteux esprit 
de servilité, n’exisfèrait plus 
comme telle qu’cntr^les quatre 
murs du temple et qui oublierait 
l'ordre divin transmis par le 
Christ: “Allez sur les places pu­
bliques et enseignez au peuple!” 
(St. Matt. 22, 9 — 28, 19)

“Très chers fils et filles, héri­
tiers spirituels d’une innombra­
ble légion de confesseurs de la 
foi et de martyrs, serait-ce là 
l’Eglise que vous aimez et que 
vous vénérez?...

“Reconnaissez-vous dans une 
telle église, les traits de votre 
mère ? (Non, crie la foule.) 
Pouvez-vous imaginer un succes­
seur de Pierre se rendant à de 
telles demandes ?

“Le Pape, par privilège divin, 
est, même dans son humaine fai­
blesse, invincible et inébranla­
ble; il est le héraut de la vérité 
et de la justice, le principe d’u­
nité de l’Eglise; sa voix dénonce 
les erreurs, les idolâtries, les hé­
résies, condamne l’iniquité et 
fait aimer la charité et la vertu.

“Peut-il alors se taire lorsque 
dans une nation les Eglises sont 
détachées par la ruse et la vio­
lence de leur centre d’unité qui 
est Rome; lorsque tous les évê­
ques Grecs-catholiques sont em­
prisonnés parce qu’ils refusent

d'abjurer leur foi, lorsque le 
clergé et les fidèles sont persé­
cutés et arrêtés parce qu’ils re­
fusent d’être séparés de leur 
Mère l’Eglise ?

“Le Pape peut-il demeurer si­
lencieux lorsqu’un régime mino­
ritaire enlève aux parents le 
droit à l’éducation de leurs en­
fants afin de les détourner du 
Christ ? I.e Pane peut-il demeu­
rer silencieux lorsque l'Etat, dé­
passant les limites de sa juridic­
tion, s’arroge le droit de suppri­
mer les diocèses, de déposer les 
évêques, de troubler la hiérar­
chie et de réduire le clergé en 
deçà des besoins requis pour une 
efficace protection des âmes ?

“Le Pape peut-il demeurer si­
lencieux lorsqu'on en vient jus­
qu'à punir et emprisonner un 
prêtre parce qu’il refuse de vio­
ler le plus inviolable et le plus 
sacré des secrets, le secret de 
la confession ? Est-cc là une 
intervenfion illégitimei dans les 
affaires de l'Etat ? Qui pourrait 
le prétendre honnêtement ? Vos 
acclamations ont déjà répondu 
à ces questions et à bien d’au­
tres.

“Puisse Dieu, notre Seigneur, 
vous récompenser de votre foi, 
fils et filles bien-aimés, puis- 
se-t-ll vous donner la force né­
cessaire aux luttes présentes et 
futures.

“Puisse-t-Il vous rendre vigi­
lants contre les attaques de Ses 
ennemis et des vôtres. Puisse- 
t-Il donner Sa lumière à ceux 
qui ferment encore les yeux à 
la vérité

"Puisse-t-II accorder à tous les 
coeurs qui sont encore loin de 
Lui, la grâce d’un retour sin­
cère à la foi et à la charité dont 
l’oubli menace la naix de l’hu­
manité.

“Et maintenant que Notre bé­
nédiction apostolique, paternel­
le et affectueuse, descende sur 
la Cité et le monde.”

Trois morts dons un 
incendie à Ormstown

Un violent incendie, survenu 
vers les six heures du matin, 
non loin de Ormstown, a causé 
la mort de trois personnes.

Ce sont M et Mme Andrew 
Ross, âgés tous les deux de 8ti 
ans, et leur fils Allan, 54 ans, 
Ils ont brûlé vifs dans l’incendie 
de leur demeure, une maison 
de pierre, qui a été complète­
ment rasée par les flammes. Ma­
tériellement. les pertes sont éva­
luées à $f>,000.

Dimanche matin. le coroner 
du district de Ghâteauguay- 
Huntingdon, a tenu enquête et 
a rendu un verdict de mort ac­
cidentelle.

Il a été révélé que les voisins 
ont essayé vainement de porter 
secours aux victimes; les pom­
piers d’Ormstown se sont aussi 
portés sur le lieu du sinistre et 
ont maîtrisé les flammes vers 
les 7 heures du matin.

Nombre des chômeurs 
accru en France

(S.F.I.) — Le nombre des 
chômeurs actuellement secourus 
en France, atteint 27,000; il a 
ainsi dépassé le chiffre le plus 
élevé de l’hiver 1945-19IG. Il 
est à craindre que cette progrès-» 
sion se poursuive en France 
sous la double influence du chô­
mage saisonnier et de la restric­
tion d’activité enregistrée ae- 
tuedement dans l’économie fran­
çaise.

Gœ/Jké.

L'arbitrage ne peut raccorder 
les marins el les compagnies

Le différend entre l’Union des marins canadiens et 
les compagnies maritimes dure depuis l’autom­

ne dernier

Ottawa, 21. (C P.) — La com­
mission fédérale d’arbitrage ins. 
tituce pour régler le différend 
entre les compagnies maritimes 
et l’Union des marins canadiens 
a déclaré samedi dernier à Otta­
wa, qu’elle n’avait pu y réussir. 
Elle a invité toutefois les parties 
à aeeepter “un compromis rai­
sonnable".

Comme solution de compromis 
au “principal sujet de diffé­
rend”, la commission recom­
mande que l'embauchage des 
marins au Canada, se fasse «oit 
par 1rs unions, soit par le servi­
ce national de placement.

Elle recommande encore la 
reconnaissance de l’union _ com­
me seul agent de négociation 
pour les équipages des vaisseaux 
canadiens, qu’ils soient soumis 
ou non aux articles canadiens. 11 
n’est fait aucune mention d’aug­
mentation de salaires. Le salaire 
actuel d’un marin est de $170 
par mois.

l.a commission d'arbitrage de­
mande que l’union, souvent ac­
cusée de tendances communis­
tes. s'entende avec les compa­
gnies pour faire la lutte aux élé­
ments subversifs.

Le rapport a été rendu public 
par le ministre du travail, M. 
Mitchell, qui avait institué la 
commission en novembre der­
nier pour régler le différend en­
tre les compagnies qui font le sa­
botage sur les côtes est et ouest, 
représentées par la Shipping Fe­
deration of Canada et la Ship­
owners’ Association (Deep Sea), 
de Vancouver, et l’Union des ma­
rins canadiens.

Ce rapport de la commission 
d’arbitrage ne lie aucune des 
deux parties; et ni les compa­
gnies ni l’union n’ont fait de 
commentaires jusqu’ici.

Quelque 4,500 marins emplo­
yés à bord de 150 vaisseaux de 
vingt-six compagnies, avaient 
prix parti dans le différend, en 
automne dernier, au cours de 
pourparlers en vue d’un nouveau 
contrat.

Le juge J. O. Wilson, de la 
Cour suprême de Colotnbie-cana- 
dienne, présidait le tribunal. Me 
Theodore Meighen, de Montreal, 
était ie représentant des compa­
gnies et Me John Kerry, de Mont­
réal également, représentait 
l'union.

Elections annuelles 
à fa section Crémazie 

de l'A.P.C.V.

Ces jours derniers avaient lieu 
les élection* annuelles de la sec­
tion Crémazie de l’A.P.C.V. Ont 
été élus; MM. Réginald-L. Vallée, 
président; Camille Savard, 1er 
vice-président; Vincent Lagarde, 
2ème vice-président; Armand 
Lozeau, trésorier; Eugène Ben- 
gle, secrétaire-archiviste; Julien 
Bourguignon, secrétaire corres­
pondant.

Centre médico- 
pédagogique

Il sera construit en 1950, 
à Ste-Foy

Québec. 21 (D.N.C.) — Un
centre médico-pédagogique pour 
les enfants sous-doués de la ré­
gion de Québec sera construit en 
1950 a Sainte-Foy au coût de 
$2,000,000 à $2,500,000. Le pro­
jet de cette institution qui comp­
tera 800 lits a reçu une adhésion 
complète de la part du ministre 
de la Santé,- Thon. Albiny Pa- 
mietle, qui a même affirmé “que 
la réalisation de ce projet qui 
s’impose d’urgence” en com­
mentant pour la presse samedi 
matin, l'entrevue qu’il avait eue 
avec la délégation québécoise, 
qui représentait le centre médi­
co-pédagogique de Québec, in­
corporé le 11 novembre dernier.

L’hon. Paquette a précisé qu’il 
a l’intention de prendre les me­
sures nécessaires pour que tous 
les travaux préliminaires à l’or­
ganisation de ce centre médico- 
pédagogique soient faits en 1949, 
afin que dès 1950 la construc­
tion de l’immeuble commence.

On a suggéré au ministre que 
le nouveau centre soit élevé près 
de la cité universitaire, soit à un 
demi-mille, où l’on a proposé 
l’acquisition d’un vaste terrain 
d'environ 200 acres.

La délégation qui a rencontré 
le ministre de la Santé compre­
nait le président du Conseil des 
oeuvres. Thon, juge Thomas 
Tremblay, le doyen de la faculté 
de théologie, M. Tabbé Ernest 
Lemieux, trois députés de la vil­
le de Québec: MM. Jean Saucier 
(Québec-Ouest), Francis Bou­
dreau, (Saint-Sauveur), Joseph 
Matte (Québec-Est); le Dr Jean- 
Charles Miller, directeur de la 
Jemmeraye; M. Paul Desrochers, 
président de la Chambre de 
Commerce. Empêché de partici- 
per à l’entrevue,_ Thon. Antoine 
Rivard, c.r., ministre d’Etat, s’é­
tait fait représenter par M. Sau­
cier qu’il avait prié d|informer 
M. Paquette, de son entier appui 
au projet, du centre médico-pé- 
dagogique. ^ ^ ^ __

Un enfant prodigue 
arrêté par la police

Un adolescent de 15 ans fut 
arrêté par des inspec­
teurs de la police municipale 
alors qu’il s’apprêtait à prendre 
le train pour l’ouest du pays. 
L’arrestation eut lieu à la gare 
Windsor. L’inculpé est d’origine 
juive- . .On nous rapporte que le jeune 
inculpé qui, au moment de sa 
capture avait en sa possession 
une somme de $165 en billets de 
banque ainsi qu’un fusil de chas­
se à double baril, et un revolver 
de calibre 32. avec un approvi­
sionnement de cartouches, était 
recherché au sujet d’un vol de 
$450 perpétré, mercredi, au do­
micile de ses parents, avenue La­
val. Les armes en question au­
raient été achetées dans un ma­
gasin de la rue Ste-Catherine au 
dire de l’inculpé. ____________

Décès du Dr
J.-A. Boucher

* J.A.DESY 11“
MONTRÉAL

Sourds
VOYEZ LE PLUS RECENT 
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PARAVOX
-!e pèse que 4 Zi onces complet 
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Gilbert JOBiN, Spécialiste 
3610, rue DUROCHER
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LA. 5975

OC MONSTRATIONS GRATUITES ET 
A DOMICILE SI DESIRE.

UN SEUL BUREAU A MONTREAL

Choix d'un candidat 
à Sherbrooke

Sherbrooke. 21 (D.N.C.) — Le 
Dr J.-A. Boucher, qui exerça la 
médecine pendant plus de tren­
te-cinq ans dans la région, dont 
dix ans à Windsor Mills et vingt- 
cinq à Sherbrooke, est décédé 
mercredi à sa résidence de la 
rue Brooks à l’âge de 62 ans 
après une maladie de plusieurs 
mois. Le défunt était né à Sher­
brooke même du mariage de 
Jean Boucher et de Marguerite 
Boucher. Son père était contre- 
mailre au service municipal de 
la voirie. Le Dr Boucher avait 
fait ses études chez les RR. FF. 
du Sacré-Coeur de Sherbrooke- 
Est, au Séminaire St-Charles 
Borromée et à l’université Laval 
de Québec. Admis à la pratique 
de la médecine, il exerça 
d’abord sa profession à Windsor 
Mills pendant une dizaine d’an­
nées, puis, il vint s’établir à 
Sherbrooke. Pendant un certain 
temps, il exerça les fonctions de 
coroner dans le district de St- 
François.

Le Dr Boucher avait épousé 
Mlle Jeanne Roy. de Québec, de 
qui il eut un fils Paul. Tous deux 
lui survivent, de même un frè­
re. M. Georges Bourher, de Sher­
brooke, ainsi que plusieurs 
soeurs, Mme Victor Archam­
bault, de Québec, Mme François 
Bédard. de Sherbrooke, Mmes" 
Charles-A. Parent et Joseph Mof- 
fait, de Québec, Mlles Eléonore 
et Alice, également de Québec, 
de même plusieurs beaux-frè­
res et belles-soeurs parmi les­
quels M. Joseph Moffatt, de Qué­
bec. M. et Mme Henri Roy, M. 
Charles Roy, ainsi qu’un très 
grand nombre de neveux et niè­
ces.

f-e défunt a succombé à la ma­
ladie à sa résidence de ta rue

Sherbrooke, 21 (D.N.C.) — 
Depuis plusieurs semaines, la 
rumeur mentionnait quelques 
noms relativement au candidat 
progressiste - conservateur aux 
prochaines élections dans 3e 
comté de Sherbrooke. Ce n’est 
une surprise pour personna que 
le nom du notaire Georges Syl­
vestre apparût au premier plan. 
Plus tard, on i,;entionna le nom 
de Me Armand Nadeau, conseil­
ler municipal. Aujourd’hui, on 
entend parler du nom de M. 
Charles Lemieux, un jeune avo­
cat de cette ville.

Un caucus important a eu 
lieu en fin de semaine à Sher­
brooke.

Me J.-T. Hackett. c.r., député 
du comté de Stanstead aux Com­
munes, le seul député de ce par­
ti dans toute la province de Que 
bec à venir jusqu’à l’élection 
complé~entaire récente de Ni- 
colet-Yamaska, était à Sherbroo­
ke en fin de semaine pour Tas- 
scrmentation du juge William 
Mitchell et il est évident qu’il a 
dû participer à ce caucus et que 
c'est même sa présence à Sher­
brooke qui a décidé la tenue de 
ce caucus.

Me Armand Nadeau avait re­
çu une invitation pour ce cau­
cus, mais étant appelé à Mont­
réal. il n’a pu y assister. Quant 
à Me Charles Lemieux, il dit 
avoir entendu parler d'un cau­
cus, n'y est pas allé et ne peut 
dire si Me Hackett y était pré­
sent.

itf. Réginald-L. VALLEE, prési­
dent de la Section Crémazie de 
F Association Professionnelle Ca­
tholique des Voyageurs de Com­

merce du Canada.
Directeurs; MM. Arthur Mar­

tin, ex-président; Francis Wa­
gner, Ernest McKay, Léopold 
Pouliot, Rémi Bazinet, Ernest 
Bouliane, Léopold Stonehouse.

Aumônier de la section; R. P. 
Henri Gélinas, C.SS.R.

M, Réginald-L. Vallée exprima 
sa reconnaissance envers le con­
seil sortant de charge et tout spé­
cialement à l’adresse de M. Ar­
thur Martin, ex-président, pour 
le magnifique travail qu’il a ac­
compli durant le terme 1948.

Tous les membres du nouveau 
conseil adressèrent la parole et 

‘exprimèrent leurs meilleurs 
voeux de succès au nouveau pré­
sident.

Brooks. Les funérailles ont lien 
ce matin à dix heures en l'église 
du Christ-Roi.

Pour ia protection 
de l'enfance

Quebec, 21 (D.N.C.) — Lne 
société diocésaine de protection 
de Tenfance sera fondée en mai 
prochain, à Québec, à la suite 
d’un travail conjoint entrepris 
par la Sauvegarde de Tenfance 
et l’Association patronale des 
services hospitaliers, a annoncé 
hier après-midi M. Tabbé Al­
phonse Giroux, délégué de l’or­
dinaire auprès du conseil des 
oeuvres de Québec, dans son 
rapport présenté à l’assemblée 
annuelle du Conseil, tenue à 
l’Université Laval.

Jeunes cambrioleurs
Deux jeunes individu* ont été 

eapturés samedi soir, lors d’un 
cambriolage perpétré dans l'im­
meuble de la maison Globe Paper 
Box Company, 749 rue Guy.

Les inculpés sont un adoles­
cent de 16 ans, dont l’identité 
n’a pas été dévoilée et qui com­
paraîtra en cour juvénile et un 
nommé Alex Evans, 18 ans, qui 
dit habiter la ville d’Hamilton et 
qui doit comparaître en correc- 
tionnelle.

Tous sont accusés de vol avec 
recel. Ils furent capturés par la 
police, après une chasse au cours 
de laquelle les agents durent ti­
rer en l’air un coup de feu.

* * *
Trois individus ont pénétré, 

de bonne heure hier matin, dans 
les bureaux de l’union interna­
tionale des ouvriers de la robe. 
397 ouest. Ste-Catherine, où, à la 
pointe du revolver, ils réduisi­
rent à l’impuissance les deux 
personnes qui se trouvaient alors 
sur les lieux. Après quoi, ils sc 
servirent de dynamite et de ni­
troglycérine pour forcer la porte 
du coffre-fort où, heureusement, 
il n’y avait pas d'argent. Déçus, 
les malandrins se sauvèrent dans 
un taxi.

Conférence
sur le Mexique

T.'Association des étudiants 
trangers de l’Université de 

Montréal dont le but est de res­
serrer les liens d'amitié unissant 
les étudiants canadiens et les 
étrangers des 32 nation* repré­
sentées à l’Université, a organi 
sé une série de conférences des­
tinées à faire mieux connaître 
ces pays.

L'Association est heureuse 
d’annoncer que sa prochaine 
conférence aura lieu le mercre­
di, 23 février, à 7 h. 45 p m., 
dans la salle H’404 de l’Univer­
sité.

Le conférencier sera M. Loes- 
sa, vice-président et délégué à 
1T.C.A.O.; il nous montrera quel­
ques aspects de la “Physionomie 
du Mexique”. M. Loessa, qui est 
de plus docteur en droit et qui a 
enseigné pendant douze ans 
l’économie à TEcoJe de jurispru 
dence de l’Université nationale 
du Mexique, est très bien placé 
pour nous faire connaître les 
différents visages de son pays. 11 
a eu l’excellente idée d’agrémen­
ter sa conférence de trois films 
mexicains spécialement choisis 
par lui.

Voici une bonne occasion 
pour chacun de sc familiariser 
un peu plus avec le Mexique qui, 
est un pays vraiment intéressant 
et en plein développement.

M. le consul du Mexique à 
Montréal sera l’invité d’honnenr 
à la conférence.

L’Association des étudiants 
étrangers se fait donc un plaisir 
d’inviter la colonie mexicaine 
de Montréal et toutes les person­
nes intéressées, à celte manifes­
tation culturelle.U y aura service d autobus au 
coin de Bellingham et Mapie- 
wood. de 7 h. à 7 h. 30 p.m.

Ent rée übm [ m ________

Chez les anciens
de Sainte-Marie

Ce soir, réunion du Club des 
anciens de Ste-Mnrie au Cercle 
universitaire, a 6 h 30 P-m. Lf 
conférencier sera M. P*ul Beau 
Heu. consul du .^‘ar",£,8 .,,.2:?®? 
ton et le titre de sa
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On voit ici le brise-glace fédéral “N.8. McLean” s’escrimer de éperon contre un embâcle de glace près des 
Tcpis-Rivières, dans ses efforts, avec T"Ernest Lapointe” pour ouvrir un chenal à la navigation sur le fleuve Saint- 
Laurent. Si la belle température se maintient, ces deux navires atteindront peut-être le port de Montréal à la date 
la plus hâtive encore vue dans nos annales. (Photo C.P >

On célèbre la parution 
du treizième Cahier des "Dix"

Chez M. Gérard Malchelosse — Les membres — 
Rareté des premiers Cahiers

Réunis en la demeure de M. 
Gérard Malchelosse, “Les Dix” 
ont célébré samedi soir la paru­
tion de leur 13e cahier. On sait 
que cette association historique 
et littéraire s’est donné pour tâ­
che de publier chaque année un 
ouvrage comprenant un article 
de chacun de ses membres. Ceux- 
ci, spécialisés dans des branches 
particulières, présentent ainsi un 
livre d’histoire générale dont 
l’intérêt sera égal aux chercheurs 
et au grand public.

Rappelons que Les Dix comp­
tent Mgr Olivier Maurault, le no­
taire Victor Morin, M. Beau- 
grand-Champagne. architecte, M. 
LéorPaul Desrosiers, bibliothé­
caire de la ville, M. Gérard Mal­
chelosse, généalogiste et biblio­
graphe, M. Maréchal Nantel, avo­
cat et bibliothécaire du Barreau, 
M. Jean Bruchési, sous-secrétairc 
de Ig province, M. Tabbé Albert 
Tessier, M. Pierre-Georges Roy, 
archiviste du Québec, et M. Pier­

re Douville, journaliste et histo­
rien.

Au cours de la réunion, M. Mal­
chelosse prit la parole et pronon­
ça quelques mots à la mémoire 
des quatre membres disparus; 
MM. Fauteux, Audet, Boucher de 
la Bruère et Massieotte.

Mgr Maurault, aui est de plus 
“éditeur et délégué” de l’Associa­
tion, donna un aperçu de ce 13c 
cahier auquel n’en doutons pas 
le public réservera un accueil 
semblable à celui des précédents 
numéros. Il est actuellement fort 
difficile, sinon impossible, de se 
procurer les premiers numéros 
de* Cahiers en librairie.

Mlle Marie-Claire Daveluy, bi­
bliothécaire, remercia Les Dix à 
titre d’amie et de lectrice assi­
due.

M. Jean-Pierre Houle, eritiqu 
littéraire du Devoir, publier 
prochainement un article sur 1 
13e Cahier des Dix.

Incendie ou barrage
de Des Joachims

Des Joachims, P. Q., 21 (C.P.) 
— Un incendie a failli détruire, 
hier soir, le barrage subsidiaire 
que Ton est en train de construi­
re, ici, à 140 milles au nord- 
ouest d’Ottawa el à 3 milles du 
site où les autorités ontariennes 
ont l’intention d’élever une usine 
hydro-électrique de $60,000,000, 

Deux cents ouvriers ont été re­
quis de combattre les flammes
3ui ont éclaté vers les 7 heures 

u soir et dont à minuit on aper­
cevait encore le vif éclat à une 

distance de 6 milles.
Les autorités ont imposé une 

censure sur les nouvelles relati­
ves à cet incendie, mais on a su 
que les ouvrages en bois, sur une 
longueur de 400 pieds ont été dé­
truits.

40e anniversaire de
"France-Amérique"

(S.F.I.) — Le programme du 
comité “france-Amérique” coin- 
norte, pour cette année, la célé­
bration, du 25 juin au 5 juillet, 
du 40e anniversaire de sa fon­
dation, et l’organisation du deu­
xième congrès de* Nations amé­
ricaines à Paris. Les questions 
intéressant l’Amérique latine, 
les .Etats-Unis et le Canada y se­
ront traitées.

L’Association organisera éga­
lement, à la "Maison d’Améri­
que”, à Paris, un club où seront 
installés un restaurant, des sal­
les de lecture, etc ... Enfin, un 
magazine “France - Amérique”, 
de grand format et paraissant 
mensuellement, succédera à la 
revue publiée depuis quarante 
ans.

Le train français
de la Reconnaissance

(S.F.I.) — Les organisateurs 
du Train de la Reconnaissance 
française qui ont quitté Paris 
le 25 janvier pour les Etats-Unis, 
ont unis place sur le paquebot 
De Grasse, qui, selon l’horaire, 
devait entrer en rade de New- 
York en même temps que le car­
go Magellan, chargé de scs 49 
fakons.

Avant le départ de la gare 
Saint-Lazare un flambeau avail 
été remis à deux des membres 
de la délégation, MM. Cast et 
Lobjeois, présidents et vice-pré­
sident de la Fédération des Chc- 
misots Anciens Combattants qui 
lança l’idée du trais.

Ce flambeau a été allumé à 
TArc de Triomphe, puis veille 
aux Invalides, devant le tombeau 
du maréchal Foch, par les 
grands invalides de guerre. Lors 
des cérémonies de réception à 
Washington, il a été présenté nu 
président Truman avant d’aller 
ranimer, au cimetière national 
d’Arlisgton, la flamme qui brûle 
sur la tombe d’un soldat inconnu 
américain.

Accident de chemin 
de fer

DOUZE BLESSES

Calgary, 21 (C.P.) — On - 
prend que 12 personnes, no • ’ ■ 
moins, ont été blessées dans r 1 
accident de chemin de fer sur­
venu à 3 milles à Test de Banff. 
Le “Dominion”, un train du 
nadien Pacifique, a quitté la vo:c 
ferrée pour des raisons encore 
inconnues.

L'une des accidentées a été 
admise à l'hôpital de Banff dans 
un état sérieux, les autres vic­
times sont dans un étal satisfai­
sant. Dès l’annonce de l'acci­
dent, une équipe de secoues com­
prenant des médecins et des in­
firmières fut dépêchée sur les 
,lieux par les autorités municipa­
les de Banff. Le convoi comptait 
13 wagons, neuf d’entre eux ont 
quitté le rail.

DUPUIS OUVERTS DE 9 h. à 5 h. 30 
TOUS LES JOURS SAMEDI COMPRIS .

COUVREZ VOS 
PUNCHERS A 
BON COMPTE
2000 VERGES 
DE LINOLEUM 
10 DESSINS 

DIFFERENTS...
Prix ord. .59
SPECIAL — La verge carrée

.49
Coupons — Linoléum haute qualité
. . . pour chambre à coucher . . salle à manger 
. . . cuisine . . . etc.
Lnvifon i à 10 verges carrées — Prix variant selon 
les dimensions et la qualité —

Prix ord. .59 à 3.95 
SPECIAL — Vi PRIX —

.29 à 1.97

Il y a un modèle qui convient 
à chaque pièce de votre lo­
gis... les nuances sont gaies... 
les dessins variés. Pour cham­
bre à coucher... cuisine... cui- 
sinette... salle de couture... 
etc. Profitez de ce prix spécial 
— demain — chez DUPUIS.
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